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T 
AVANT-PROPOS 

L'Institut des «Sources Chrétiennes» m'a donné l'occasion 
de travailler à cette édition des Stromates de Clément 
d'Alexandrie; qu'il trouve ici l'expression de ma gratitude. 
Avant son décès survenu en 1990, le Père Claude Mon­
désert m'avait remis la traduction qu'il avait préparée bien 
des années auparavant. Il connaissait, comme peu de ses 
contemporains, les sinuosités de la langue et de la pensée 
de Clément. Ce fut un privilège d'avoir pu travailler sur sa 
traduction en la complétant par un commentaire. J'exprime 
ma vive reconnaissance à mon collègue et ami Alain Le 
Boulluec qui m'a offert de bout en bout le plus solide des 
soutiens. Il a corrigé mon commentaire rédigé en français, 
puis en a traduit les dernières sections ainsi que l'intt·o­
duction composées directement en anglais. Je lui sais gré 
aussi de ses nombreuses observations sur le grec, toujours 
précises et prudentes. À Harvard, sur mon lieu de travail, 
j'ai pu compter sur l'aide généreuse de François Bovon et 
Éric Junod. Avec patience Gregory Nagy a répondu à mes 
questions sur la poésie grecque. Jan Maarten Bremer n'a 
ménagé ni son temps ni sa compétence pour résoudre les 
problèmes liés à ce qu'on pourrait appeler l'Euripide clé­
mentin. Les bibliothécaires de la Andover Harvard Library, 
comme toujours, m'ont apporté une aide précieuse en 
mettant à ma disposition leurs instruments de recherche. 
Liesbeth Bijl, pour sa part, a assumé avec obligeance la 
tâche ingrate de la préparation des index. J'exprime ma gra­
titude à Bernard Meunier pour sa relecture attentive et la 
mise au point finale de l'ouvrage. Enfin, je tiens à remercier 
John Hernnann, mon mari, pour son appui constant. 

Annewies van den Hoek 



INTRODUCTION 

PLAN DU LIVRE IV DES STROMATES 

Préambule 

(IV 1) Au tout début elu quatrième livre des Stromates, 
Clément annonce son sujet principal : le martyre, et qui 
est parfait? Il ajoute ensuite un thème subordonné : tout 
le monde devrait pratiquer la philosophie, sans distinction 
de statut social ni de sexe. Le verbe employé ici est 
qnÀocrotpfw; dans cette ambiance du christianisme ancien, 
il ne signifie pas seulement la compréhension intellec­
tuelle de la vérité religieuse, mais aussi une conduite de 
vie vertueuse, conforme à un ensemble de normes 
morales. 

Le programme que Clément dessine inclut d'autres 
sujets : foi et recherche, langage symbolique, recours des 
Grecs à la philosophie barbare. Le dernier appartient à 
l'apologétique juive et chrétienne ancienne; le motif du 
«larcin des Grecs» signifie que les philosophes grecs, en 
particulier Platon, dépendaient des écrits de l'Orient, 
définis comme ceux de Moïse et des prophètes 1. Clément 

1. Voir Daniel RmiNG:>, 'l'he Allie Moses. 77Je DepcmdenGJ' Tbeme in 
Some Bar~)' C1Jristimt \Friters, Gôteborg 1995. 



10 .J., lNTRODUCl10N 

déclare aussi son intention de fournir des arguments scrip­
turaires contre les Grecs et les juifs, et il promet de 
traiter d'autres sujets, non précisés, qu'il s'était engagé 
auparavant à aborder, mais que l'abondance de la matière 
l'a empêché de discuter. 

(IV 2) Dans un style qui rappelle la doxographie phi­
losophique, Clément évoque d'autres thèmes : un examen 
des premiers principes selon les Grecs et selon les autres, 
et un exposé sur la prophétie. De telles discussions sur 
les principes premiers sont de règle dans les recueils 
d'opinions des philosophes et comportent d'ordinaire des 
questions sur Dieu, les idées, et le monde matériel. Avec 
la prophétie, Clément semble faire allusion à une argu­
mentation polémique concernant l'unicité de Dieu et l'unité 
de la Loi et de l'Évangile. La prophétie, par conséquent, 
peut avoir ici une fonction antihérétique, dirigée contre 
les doctrines marcionites et autres semblables. 

(IV 3) La première partie du préambule se conclut par 
le projet de passer à la «physiologie» vraiment gnos­
tique 2. Le langage évoque ici celui des religions à mys­
tères, et Clément précise que son auditoire et lui-même 
s'élèveront alors à un niveau supérieur. Une fois dépassées 
toutes les étapes préparatoires (désignées par des mots 
comportant le préfixe pro-), plus rien ne doit faire obs­
tacle à la révélation des mystères divins. Il explique aussi 
que la physiologie de la tradition gnostique est en accord 
avec la règle de foi et que la contemplation ultime a 
pour fondement initial la doctrine de la création et la 
compréhension du récit de la Genèse. 

(IV 4-7) Comme dans d'autres livres, Clément com­
mente le mot Stromates et explique pourquoi il a choisi 

2. Voir Laura HlZZEHJO, C1emente di Alessaudria e la « q·l'mo},oyÎa wm­
mel/le unoslica». Leuven 1996, p. 39-100. 
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ce genre littéraire 3. Il souligne la nécessité de rechercher 
la vérité activement, ce qui exige un grand effort. En 
raison de l'abondance et de la variété des matières qui 
s'imposent au chercheur avant les découvertes impor­
tantes, la tâche est ardue. Elle peut être accomplie seu­
lement par ceux qui ont la capacité de chercher de 
manière rationnelle. Diverses images empruntées à l'agri­
culture illustrent l'idée de la vérité cachée et le devoir 
de séparer les bons éléments des mauvais. 

(IV 8-12) Des questions d'ordre éthique et philoso­
phique concernant la perfection humaine sont abordées; 
elles forment une transition aux chapitres suivants sur le 
martyre. La vie et la mort sont mises en relation avec le 
fait de suivre la vérité et de s'abstenir du mal. Les humains 
diffèrent non seulement des animaux mais aussi des anges; 
même l'être humain parfait et gnostique reste inférieur 
aux anges, du moins durant sa vie. L'âme humaine a 
besoin de maîtrise morale et d'entraînement pour pour­
suivre la sagesse et l'immortalité. La nature double des 
humains, à la fois irrationnelle et rationnelle, appartenant 
à la terre et aspirant en même temps au ciel, est com­
parée à un centaure. 

Clément soulève des questions sur la loi et ceux pour 
lesquels elle_ a été conçue. Sur l'autorité de quelques pas­
sages de I'Epître aux Romains de Paul, il établit que la 
récapitulation de la loi est l'amour du prochain. La loi 
n'a pas pour fin d'inspirer la crainte mais de l'enlever, 
puisque la cause de la crainte n'est pas la loi mais le 
péché; quand le péché disparaît la crainte elle aussi est 
supprimée. Ce développement s'achève par une réflexion 
sur la vie et la mort (8-12). Clément interprète la mort, 

3. Voir Slrom. I 18, 1; 55, 1. 3; 56, 3. et aussi Strom. VI 2. 1-2; 
Vll 110, 4-111, 3. 
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qu'il ne considère pas comme un mal, dans un sens 
plutôt moral : la mort représente l'âme soumise au péché, 
tandis que la vie consiste à se séparer du péché. Selon 
Socrate, la vie entière du philosophe est une préparation 
à la mort. Clément adopte cette conception; l'âme gnos­
tique peut faire face plus aisément à la mort en défaisant 
les liens qui attachent l'âme au corps. 

Remarques sur le préambule 

(IV 1-3) Le programme décrit ici est le plus complet 
des préambules présents dans les Stromates (les autres 
apparaissent en Strom. I 15, 2; II 1; VI 2, 1). Certains 
éléments sont repris, venant de Strom. I 15, 2, où Clément 
indiquait qu'il aurait à écrire contre les doctrines héré­
tiques et à se fonder sur la vraie connaissance qui suit 
la règle de la tradition. Il signalait là aussi les étapes 
préliminaires et mentionnait également une discussion à 
mener sur la physique et sur la création du monde. 

Ces introductions programmatiques ont intrigué les lec­
teurs modernes parce que les sujets annoncés ne se 
retrouvent pas tous dans la suite des développements de 
Clément. Certains sont effectivement traités ultérieu­
rement1, mais d'autres sont difficiles à repérer comme 
des entités distinctes. Peut-être Clément n'a-t-il jamais 
accompli totalement les programmes annoncés; un indice 
est fourni dans cette direction par ses propos répétés sur 
l'abondance de ses matériaux, qui l'oblige à différer cer­
taines enquêtes 5. Certains thèmes, comme le «larcin des 

4. Pom Strom. IV 1, 1 (hommes et femmes), voir Strom. IV 58-69; 
118-129; pour Strom. IV 1, 2 (foi et recherche), voir Stmm. V 1-18; 
(genre symbolique), voir Strom. V 19-50; (les Grecs el la philosophie 
étrangère), voir Strom. V 89-141; VI 1-39. 

5. Pour une liste de tels passages, voir André Ml,l-IAT, f.:tude sur les 
'Stmmates' de Clément d'Alexandrie, Pmis 1966, p. 36-41. 
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Grecs», apparaissent plus d'une fois et ont déjà été l'objet 
de discussions dans les premiers livres des Str01nates. 
D'une façon générale, la manière allusive et dilatoire de 
Clément rend l'exécution de son projet difficile à retracer. 
Les occurrences fréquentes d'autres thèmes favoris, comme 
les degrés de la foi et de la gnose, ou la maîtrise des 
passions, produisent une organisation assez lâche. Ce 
désordre apparent, cependant, a été annoncé par Clément 
comme l'une de ses tactiques 6. 

Le contraste entre les préambules structurés et le corps 
de l'ouvrage organisé de façon plutôt lâche a été cause de 
confusion. On a utilisé ces exordes pour conforter des 
théories personnelles sur la cohésion des œuvres de Clément 
prises comme un tout. Les débats sur la «trilogie» ont long­
temps dominé la critique. La plus récente des hypothèses 
a tenté de rattacher les prologues à certains écrits situés à 
la fin du manuscrit des Str01nates, le Laur. V 3; ces textes, 
qui ont plutôt le caractère d'esquisses ou de fragments, sont 
le Stmmate VIII, les Exce1pta ex 7heodoto, et les Eclogae 
Pmpheticae. Il s'agirait des restes de développements éla­
borés sur les sujets annoncés dans les préambules et absents, 
ou à peine ébauchés, dans les Stromates I-VII 7. 

(IV 4-7) Néanmoins, aucune des reconstructions 
modernes qui ont pris ces préambules comme points de 
départ n'a obtenu l'assentiment général. Clément, en outre, 
ne semble pas les avoir considérés comme des carcans. 
Au contraire, il refuse une disposition strictement ordonnée 
en affirmant que l'organisation des Stromates est délibé­
rément relâchée, à la fois par le contenu et par le style 8 . 

6. Voir aussi Alain LE Bm:u.tmc, <dlour qui, pourquoi, comment? Les 
'Stromates' de Clément d'Alexandrie}>, dans Entrer en matière. Les pro­
louues (éd. par J.-D. DuBOIS et B. RoussEL), Pat'i.s 1998, p. 29. 

7. Voir Pierre NAIJTIN, d,a fin des Stroma/es et les Hypooposes de 
Clément d'Alexandrie>>, VigGï;r 30, 1976, p. 268-302. 

8. Voir Strom. VI 2, 1; VII 111, 3-4. 
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Au-delà d'un trait de coquetterie d'auteur - son style est 
assurément travaillé, même s'il n'est pas toujours clair -, 
cette affirmation traduit un souci réel. Clément semble 
préoccupé par le risque d'être mal compris et attaqué 
par les gens du dehors 9 ; pour cette raison les valeurs 
religieuses doivent être protégées par une forme de secret. 
Diverses métaphores expriment l'idée de vérités cachées : 
noix dissimulées dans leurs coques, fleurs disséminées 
dans les prairies, arbres fruitiers mêlés aux arbres stériles, 
ou poissons pris dans la mer; il y a beaucoup à découvrir, 
mais seulement pour ceux qui font l'effort de chercher. 

Par conséquent, il importe de ne pas surinterpréter les 
préambules de Clément dans la perspective (moderne) 
d'une systématisation. On devrait garder en tête l'avis de 
André Méhat à cet égard : ne pas plus nous emprisonner 
«dans les programmes qu'il a tracés qu'il ne s'y est 
enfermé lui-même pour composer 10 ». 

Le martyre dans son contexte 
philosophique et théologique 

(IV 13-18) Après le préambule, la discussion sur le 
martyre lui-même commence 11 . Clément caractérise le 
thème en termes généraux, philosophiques, en l'étendant 
au-delà du fait de souffrir et de mourir, et il renforce 
ses thèses à l'aide de références bibliques. 

Tout d'abord le martyre est présenté comme une expé­
rience positive, le résultat d'un acte volontaire et ver­
tueux. La mort est liée à l'idéal d'affranchissement des 
sensations et des émotions, l'apatheia. Devenir martyr, 

9. Voir Strom. I 18, 1; 55, 1-56, 3; VI 2, 1-2; VII 110, 4-111, 3. 
10. Mi~HAT, Études ... , p. 175. 
11. Pour une évaluation du «martyre» dans la théologie de Clément, 

voir Annewies VAN DEN HOEK, «Clement of Alexandria and Martyrdom», 
SP XXXVI (éd. E. A. LIVINGSTONE), Leuven 1993, p. 324-341. 
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cela implique un état mental équilibré, une disposition 
aimante, et l'indifférence envers la promesse de récom­
pense. Ainsi la fin de la vie est-elle un événement heureux, 
et un haut fait qui serait à célébrer à la manière des 
Athéniens quand leurs soldats mouraient à la guerre. La 
pureté de la vie permet l'ascension de l'âme à la fin de 
la vie, et aucune pesanteur ne pourrait la retenir. Cette 
conception platonicienne est étroitement associée à des 
passages bibliques qui expriment la même idée. L'âme 
humaine doit être purifiée par une vie d'observance, de 
sorte que le simple martyr, homme ou femme, devient 
un martyr gnostique durant le temps de sa vie. Le martyre 
gnostique est alors défini comme une condition ou un 
mode de vie qui est fondé sur la règle de foi conduisant 
vers la connaissance divine. 

Anticipant une discussion ultérieure, Clément présente 
deux groupes qui, à son avis, montrent les deux atti­
tudes fautives à l'égard du martyre. Il oppose deux camps 
d'extrémistes : ceux qui esquivent le martyre et ceux qui 
s'y jettent pour être tués. Les affinités théologiques de 
Clément semblent le rapprocher légèrement plutôt du 
premier groupe, mais il ne décrirait certainement pas lui­
même le martyre comme un suicide, ce que font, d'après 
lui, ceux qui le fuient. Ceux qui se précipitent dans le 
martyre, de l'autre côté, sont dépeints de façon encore 
moins favorable; ils sont comparés aux gymnosophistes 
indiens, un exemple littéraire exploité aussi plutôt néga­
tivement par les autres auteurs chrétiens anciens. Clément 
reviendra à ces deux groupes plus loin, mais il se contente 
d'insister sur le mépris du second groupe pour l'exis­
tence corporelle, qui, à son avis, est leur motif principal 
de rechercher la mort. Il tire argument de Platon en 
faveur de l'harmonie du corps et de l'âme. Il est néces­
saire de prendre soin du corps pour vivre, et grâce à la 
vie et à la santé il est possible d'acquérir la connais-
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sance. Ainsi au moyen de la vie réussit -on à vivre une 
bonne vie, ce qui signifie pour Clément une vie ver­
tueuse. 

(IV 19-24) Un tour philosophique est imposé au thème 
quand le martyre est lié à l'indépendance ou au déta­
chement à l'égard de la douleur, de la pauvreté, et de 
la richesse. Utilisant une terminologie stoïcienne, il fait 
de ces réalités des choses indifférentes (adiaphora): elles 
ne contribuent pas au bonheur ou à la vertu. Clément 
cite ici l'exemple de ]ob, qui non seulement est le modèle 
de la maîtrise de soi et de la fidélité, mais représente le 
gnostique par excellence. L'Épître aux Philippiens de Paul 
est invoquée aussi pour prouver que ceux qui endurent 
la souffrance et le martyre à la suite du Christ ont une 
influence bénéfique sur le monde et incitent les autres 
à se convertir au christianisme. Une attitude appropriée 
à chaque situation est requise : on doit tirer parti de 
toutes les circonstances, qu'elles soient bonnes ou mau­
vaises. Au moyen de définitions stoïciennes et d'un langage 
stoïcisant, Clément traite du sens de la douleur et de la 
pauvreté pour l'âme humaine et termine par une sorte 
d'anthologie de dits sur la pauvreté et sur la richesse. 

(IV 25-41) Le Sermon sur la Montagne et les Béati­
tudes (Mt 5, 1-12) constituent une adaptation chrétienne 
du thème de la pauvreté et de la richesse. Clément trans­
forme les béatitudes en une série d'exercices ascétiques 
dont la fonction est de changer l'âme humaine. En outre, 
il y entremêle un groupe de citations de 1 Clément, cen­
trées principalement sur des textes des Psaumes. La dis­
cussion commence et se termine sur Mt 5, 10 : <<Bien­
heureux ceux qui sont persécutés pour la justice ... ». 
Chaque béatitude est ainsi liée à une interprétation 
éthique. Perdre sa vie (cf. Mt 10, 39), c'est la garantie 
du détachement de l'âme à l'égard du corps, pour 
connaître Dieu. L'abstention du mal est reliée à la parti-
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cipation à l'immortalité divine. Un choix délibéré doit être 
fait pour atteindre la vie éternelle, et la condition préa­
lable est une vie vertueuse. La juxtaposition antérieure 
de la pauvreté et de la fortune continue de jouer un 
rôle; Clément recherche ce que signifient les « posses­
sions» et qui sont le «riche» et le «pauvre». Chaque 
béatitude suscite des digressions; ainsi la seconde («Bien­
heureux ceux qui sont dans le deuil. .. ») évoque-t-elle le 
thème du repentir. Des textes platoniciens et bibliques 
viennent renforcer les raisonnements, qui s'organisent 
autour de la notion de la divinisation au moyen de la 
purification et de la connaissance. La fin reprend l'idée 
du mépris de la mort et la glorification des persécutés, 
revenant ainsi au motif biblique par lequel la section a 
commencé (Mt 5, 10-11). 

(IV 42-55) Clément explore encore la signification de 
la confession, de la souffrance, de la mort et de la vie. 
La section est largement fondée sur des extraits de Paul 
(de ses lettres aux Romains et aux Corinthiens). Les cita­
tions bibliques alternent avec des fragments des écrivains 
grecs, des poètes principalement. Prenant Paul à témoin, 
Clément proclame que les rôles de la mort et de la vie 
peuvent être inversés. Il cherche ce que veulent dire les 
auteurs grecs quand ils relient la conduite humaine à 
l'immortalité de l'âme après la mort. La réponse propre 
à Paul produit un contraste entre deux formes de vie, 
selon l'esprit et selon la chair. Un recueil de textes sur 
la souffrance est inséré ici, commençant par des citations 
de la première lettre de Pierre, suivies de divers témoi­
gnages sur la torture et la souffrance tirés de la litté­
rature grecque. Des exemples extraordinaires de philo­
sophes qui ont méprisé leurs tortionnaires illustrent aussi 
le thème. Constamment est faite l'équation entre souf­
france, torture ou douleur et obtention triomphale de la 
vertu. Trouvant chez Platon la relation entre souffrance 
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et bonheur final, Clément conforte de nouveau son idée 
que la vie physique est temporaire et simplement un ins­
ti·ument pour la tâche principale, la quête du bonheur 
et du salut. Trois étapes sont distinguées ici : la première 
est l'instruction, par laquelle le fidèle s'abstient de l'in­
justice; vient en second l'effort vers le bien et en troi­
sième lieu l'accès à la perfection, qui résulte de l'amour. 
Le progrès vers le salut est ensuite défini en termes pau­
liniens, d'après la triade foi, espérance et amour. Pour 
Clément, ces trois concepts forment la base d'où naissent 
toutes les autres vertus. En mêlant de façon remarquable 
le langage paulinien et la terminologie stoïcienne, il définit 
le but de la perfection gnostique en des temps de péril. 
La triade paulinienne et l'idéal stoïcien d'impassibilité et 
de tranquillité vont alors main dans la main. 

Martyre et héroïsme 

(IV 56-69) Clément développe ici le thème de la 
conduite héroïque auquel il a fait allusion dans les para­
graphes précédents. Il introduit des histoires légendaires 
de Grecs et de Romains qui illustrent le courage sous la 
torture. Il exploite des récits qui circulaient en diverses 
versions et qui étaient fameux clans le monde ancien. En 
les reprenant, Clément veut enseigner que la torture cor­
porelle ne devrait pas modifier la conduite morale, parce 
qu'elle n'affecte que le corps. Se tournant vers la réalité 
de son temps, il fait reconnaître que l'Église aussi est 
pleine de héros, tant féminins que masculins. Ils sont 
pris dans les persécutions sans distinction d'âge, de sexe 
ou de rang social. Ce passage des héros grecs aux héroïnes 
et héros chrétiens donne amplement l'occasion à Clément 
d'aborder son second thème, celui de l'égalité des sexes. 
Tout en se servant de textes pauliniens (tels que Ga 3, 
28), il suit dans l'ensemble une ligne d'argumentation 
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stoïcienne en déclarant que femmes et hommes sont sem­
blables eu égard à la vertu, bien qu'ils ne le soient pas 
par nature. Par nature, Clément n'entend pas seulement 
pour les femmes la vocation à enfanter, mais aussi le 
devoir de tenir la maison - une façon de voir qui nuance 
considérablement son assertion antérieure sur l'égalité. 
D'après l'autorité de Paul (1 Co 11, 3. 8. 11), il rappelle 
que les femmes doivent savoir quelle est leur situation, 
dans la soumission à l'homme; néanmoins les deux sexes 
doivent faire preuve de maîtrise de soi dans leur lutte 
contre les désirs omniprésents. 

Clément développe le thème de l'héroïsme féminin en 
mettant en scène une parade de femmes combattantes, 
comme les Amazones et les Sarmates, puis de femmes 
philosophes. L'éducation et la vertu sont équivalentes pour 
les deux sexes, bien que les hommes occupent les pre­
mières positions. La supériorité traditionnelle des hommes 
fait contrepoids au rôle héroïque des femmes; Clément 
fait ainsi alterner le thème de l'égalité et celui de la sou­
mission. Pour étayer sa conception de la subordination 
féminine, il ne cite pas seulement des injonctions tirées 
des écrits pauliniens ou pseudo-pauliniens (lettres aux 
Éphésiens et aux Colossiens), mais aussi de pièces de 
théâtre grecques, en particulier de la tragédie perdue d'Eu­
ripide Œdipe 12 Selon la conception de Paul, la hiérarchie 
de l'obéissance dans la maisonnée - des femmes à leurs 
maris, des enfants à leurs parents, et des serviteurs à leur 
maître - est reproduite dans la communauté chrétienne. 
Le Christ est le facteur unifiant dans cet ensemble et 
l'Église terrestre est l'image de l'Église céleste. 

L'unité de la foi ne peut être rompue par les circons­
tances extérieures, que la situation implique le proprié-

12. Voir Strom. IV 24, 6; 63, 2-3; 125; TGF, fr. 542, 545-546, 909. 
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taire et l'esclave, le mari et la femme, ou le père et le 
fils. Mourir pour la vertu n'est pas le privilège des hommes 
seulement, mais aussi des femmes, bref, de tous les gens 
de bien. Jeunes et vieux, libres et esclaves, tous ont à 
obse1ver les commandements dans la vie comme dans la 
mort. Clément fait entrer dans sa réflexion une tradition 
chrétienne ancienne 13, en introduisant les groupes socia­
lement inférieurs des enfants, des esclaves et des femmes 
dans la discussion sur le martyre. Il constate qu'ils 
confessent souvent leur foi contre la volonté de leurs 
pères, maîtres ou maris, au risque de la confiscation des 
biens. Face à l'oppression, le choix fondamental est entre 
Dieu et les puissances des ténèbres, et il est fait autant 
pour soi-même que pour les autres. Associant de nouveau 
la représentation chrétienne des catégories moins privilé­
giées à la notion philosophique d'égalité, Clément conclut, 
en se fondant sur un texte d'Épicure, qu'il faut estimer 
la vertu digne d'effort, et que personne n'est d'un âge 
trop tendre ou trop avancé pour mener la vie d'un phi­
losophe. Pour Clément la vie chrétienne est celle qui est 
conduite selon les principes de la philosophie chrétienne. 

Martyre et polémique : Héracléon, Basilide 
et Valentin 

(IV 70-75) Clément commence par un centon évangé­
lique sur la confession de foi en public et sur la défense 
à mener devant les autorités. En relation avec ces textes, 
il introduit des citations du valentinien Héracléon, un 
maître actif en Italie dans le troisième quart du second 
siècle 1<1. Il rapporte qu'Héracléon distingue deux sortes 

13. Voir JUSTIN, AjJo/ouie Il 12; TERTULLIEN, Apo/. 2. 
14. IRÉNfm, Contre les hérésies rr 4, 1; TEtrrUU.JEN, Col!tre les Va/elit. 

4; Ps. 1-IJPI'OLYTE, Rq( om11. baer. 6, 35. 
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de confession, une en paroles, une par la conduite; la 
confession verbale est seulement partielle, tandis que 
l'autre est complète. La première est celle de gens qui 
n'ont reconnu leur foi qu'au moment d'apparaître au tri­
bunal, tandis que la seconde appartient à ceux qui ont 
confessé leur foi d'une façon qui s'accorde avec leur style 
de vie. Pour établir cette distinction subtile, Héracléon se 
fonde sur un détail infime du texte évangélique : la clif­
férence entre deux constructions du complément per­
sonnel avec le verbe signifiant «confesser» (Mt 10, 33). 
Étant donné que les citations sont tronquées et qu'il n'y 
en a pas d'autre témoin, il est difficile de juger si Clément 
reproduit correctement ou non les arguments d'I-Iéracléon, 
et le lecteur doit être attentif aux procédés apologétiques 
et rhétoriques de Clément quand il cite les opinions d'ad­
versaires. Quoique Clément soit pour une large part de 
même avis qu'I-Iéracléon, il veut néanmoins préserver 
l'estime pour ceux qui ont simplement fait une confession 
qui a eu pour résultat la mort. Il établit ses propres caté­
gories, en distinguant confession et apologie de la foi. Il 
définit la confession comme quelque chose d'obligatoire, 
à la portée de tout un chacun, alors que l'apologie est 
réservée à un petit nombre et qu'elle n'est pas limitée 
aux actes de chacun. Les souffrances elu Christ et des 
apôtres sont données en modèle. Ceux qui suivent ce 
modèle sont décrits comme participant au Christ en buvant 
la «couPe» pour l'Église. 

(IV 76-80) Le thème de l'esquive et de la fuite en cas 
de persécution est ensuite examiné. Citant Mt 10, 23, qui 
invite à changer d'endroit quand on est persécuté, Clément 
met en garde contre l'acte de se livrer volontairement ou 
de provoquer les autorités. La fuite est préférable, non 
seulement par égard pour soi-même, mais aussi pour 
éviter de forcer les persécuteurs à commettre des actes 
injustes. Quiconque néglige de tels avertissements est 
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inutilement téméraire I5. La question se pose de savoir si 
cette sorte de souffrance dépend de la puissance de Dieu 
et de sa vigilance. Tel n'est pas l'avis de Clément, mais 
il relève des prophéties prédisant les persécutions des 
chrétiens. Il constate que de nombreux non chrétiens 
subissent aussi des châtiments, mais pour des raisons clif­
férentes, le plus souvent légitimes. Dans le cas des chré­
tiens, les punitions sont injustes et n'ont pas de rapport 
avec la providence divine. Tous, non seulement les per­
sécutés, mais aussi les juges, sont responsables de leurs 
décisions. La condamnation des chrétiens n'est pas cri­
minelle, mais fondée sur une interprétation erronée de 
leur mode de vie. Pourquoi n'y a-t-il pas d'intervention 
divine? La réponse de Clément consiste en une évaluation 
positive de la mort comme affranchissement de la souf­
france. Des exemples de persévérance renforcent sa 
conception des effets bénéfiques de la mort. 

(IV 81-88) Dans ce développement Clément donne un 
exposé des idées de Basilide sur le martyre. Basilide, qui 
a été actif à Alexandrie au temps d'Hadrien, a composé 
des commentaires bibliques dont des fragments sont 
transmis par les œuvres de Clément 16. Ses vues sur le 
martyre sont orientées par sa conception de la justice 
divine. La punition et la souffrance sont considérées non 
comme mauvaises, mais comme bienfaisantes; ce sont 
des moyens pédagogiques et des aspects de la justice et 
de la bonté du Dieu très haut. Les êtres humains, par 
ailleurs, sont à l'opposé de la droiture divine, puisqu'ils 

15. Pour la relation entre suicide ct martyre, voir Arthur J DtmGr:, A 
Noh/e Death. Suicide and Marzyrdom among Cbristians andjews in Allfi­
qu ily, Nev.,r York 1992. 

16. Voir Winrich Alfried LOHR, Basi/ides und seine Scbu/e. Eine Studie 
zur Theologie- und Kircbengescbicbte des zweiten .fahrhunderts, Tübingen 
1995. 
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sont naturellement enclins au péché. Personne n'est sans 
faute, même pas l'âme la plus innnocente. Même s'il n'y 
a pas de fautes clans les actions de quelqu'un, il peut Y 
en avoir dans ses pensées, et Basilide ne voit pas de 
différence entre les deux. On ne peut échapper à l'in­
clination humaine à faire le mal, mais on ne doit pas 
en faire grief à la providence divine. D'après l'exposé de 
Clément~ qui peut être allé au-delà des opinions réell~s 
de Basilide, la divine providence est défendue à tout pnx 
par l'idée que si des gens n'ont rien fait de mal, il se 
peut qu'ils soient punis pour des péchés commis dans 
une vie antérieure. Clément construit alors une contra­
diction rhétorique pour réfuter les vues de Basilide : la 
personne qui renie sa foi réussit à échapper à la punition, 
tandis que celui qui reste loyal finit par être exécuté. 
Ainsi la punition infligée par les persécuteurs semblera­
t-elle justifiée, et même déterminée par la providence 
divine. Selon Clément, cela est absurde; les persécutions 
ne sont pas la volonté de Dieu mais l'œuvre du diable, 
qui tente les humains. Clément veut lui aussi évitet: d'as~ 
socier providence et injustice, mais il n'est pas dispose 
à considérer le martyre comme punition ou rétribution. 
II essaie de préserver le rôle de la providence divine 
sans renoncer à la liberté de choix humaine. 

(IV 89-94) Le troisième groupe de fragments vient du 
théologien gnostique le plus fameux, Valentin, né clans 
le delta égyptien et venu à Rome vers 140 17

. Le premier 
passage est extrait d'une homélie et traite de l'inuno.r­
talité humaine et de la participation à la mort. Valentm 
parle d'humains immortels dont la mission est de détruire 

17. Voir Christoph MAt~KSCHTES, Va/eJI!inus Clnosticus?, Tübinge·n· 199~, 
et aussi David DAWSON, Allegorical Readers and Cultuml ReiJIS/011 /JI 

Ancien! A!e.wmdria, Berkeley 1992, p. 170. 
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la mort; en retour ils gagnent pouvoir sur la création et 
sur la corruption. Cette ligne de pensée peut être rap­
prochée d'un thème connu de la lettre de Paul aux 
Romains : les disciples du Christ sont baptisés clans sa 
mort, afin de participer à sa résurrection et d'obtenir ainsi 
la vie 18

. Les expressions de Valentin peuvent venir d'une 
réélaboration du thème paulinien. Dans le fragment 
suivant, des éléments d'un mythe gnostique sont utilisés 
pour représenter deux parties différentes de la création : 
le monde et l'humanité. Le mythe les décrit en termes 
d'images hiérarchisées. Le démiurge est une image du 
Dieu supérieur et produit à son tour sa propre image, 
déficiente, l'âme humaine. Un esprit plus élevé, inconnu 
du démiurge, doit compléter l'âme humaine en soufflant 
en elle. Dans un développement supplémentaire, la dis­
tînc~ion est faite entre image et ressemblance (Gn 1, 26; 
2, 7), ce qui correspond à deux sottes de croyants : l'une 
est formée à l'image du démiurge et l'autre à la res­
semblance du royaume supérieur. D'après Clément, 
Valentin et ses disciples appliquent la distinction à des 
groupes particuliers, en se réservant à eux-mêmes le 
royaume supérieur. Une fois de plus, il se peut que 
Clément ne décrive pas tout à fait exactement les idées 
valentiniennes, car les fragments sont hors de leur contexte 
originel et sont présentés de façon tendancieuse. Bien 
que le lien du mythe gnostique avec le martyre ne soit 
pas clair immédiatement, la réponse de Clément indique 
de manière voilée la direction que prend la discussion. 
Il semble avoir deux objectifs principaux : défendre 
l'unicité de Dieu et établir la primauté de la souffrance 
du Christ. Le souci de préserver l'unicité de Dieu est 

18. Selon une :-;ugge.stion de Jean-Daniel Dunot.s; voir mon article 
«Clemcn! of Alexandria and Martyrdom••, p. 333, n. 44. 
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courant dans les polémiques antihérétiques, mais le second 
thème est moins habituel. Clément associe la souffrance 
du Christ et sa victoire sur la mort à la notion d'une 
catégorie de gens supérieurs, qu'il présente comme s'ils 
étaient en compétition avec le Christ. Cette façon de voir 
peut renvoyer à une distinction, connue grâce à d'autres 
sources valentiniennes, entre un Christ humain ou psy­
chique, qui souffre, et un Christ pneumatique, qui reste 
impassible t9. En tant qÙe modèle des croyants, les psy­
chiques souffrent, mais les pneumatiques, ayant déjà atteint 
leur état impassible, n'ont pas besoin du martyre. Les 
conséquences d'une telle hiérarchie sont manifestement 
embarrassantes, en particulier dans des communautés qui 
étaient menacées dans leur existence même par la per­
sécution. Les interprétations et les remarques de Clément 
semblent ainsi relier les citations de Valentin isolées de 
leur contexte au thème principal du martyre, et l'assem­
blage auquel il aboutit peut fort bien transmettre un 
message pratique, malgré l'artifice rhétorique. 

(IV 95-104) Clément présente une sélection d'extraits 
du Sermon sur la Montagne à propos de la souffrance 
et de la persécution. Il traite des puissances des ténèbres 
et passe ensuite au concept de gnose. Au moyen de pas­
sages pauliniens, il insiste sur l'idée que la justice par­
faite est accomplie par l'action et la contemplation) et il 
examine les qualités propres à ceux qui visent la per­
fection. Leur foi et leur endurance sont mises en contraste 
avec ceux qui se livrent aux passions et aux désirs. 
Clément relève qu'il y a deux niveaux de foi et deux 
niveaux de croyants : ceux qui adhèrent à un ensemble 

19. Voir Elaine PAGELS, 71Je Gnostic Gospels, New York 1979, p. 70-
101; EAD., <<Gno.stic and Orthodox Views of Chri.st'.s Passion: Paradigms 
for the Chri.stian's Response to Persecution?", dans Bentley LAYTON 
(éd.), UJe RediscoueJ:V of Gnoslicism, Vol. I, Leiden 1980, p. 262-283. 
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de croyances communes et ceux qui progressent vers un 
degré plus élevé de perfection. En citant l'Épître aux 
Hébreux et quelques textes sapientiaux, il évoque les 
notions de persévérance dans la souffrance, en appelant 
le martyre une purification glorieuse. 

Conduite héroïque et vertu 

(IV 105-117) Les développements de la pensée de 
Clément prennent souvent le canal des textes bibliques 
qu'il cite. Dans cette section, il insère une suite de cita­
tions de 1 Clément, un texte dont il ne met jamais en doute 
l'origine apostolique. Comme dans une partie antérieure 
du livre (voir ci-dessus IV 56-69), la réflexion est focalisée 
sur la conduite héroïque en relation avec la gnose et le 
salut. Le thème du martyre lui-même passe à l'arrière-plan, 
bien que 1 Clément contienne des éléments qui auraient 
pu lui être appliqués 20 . Apparemment le martyre n'est pas 
ici le principal souci de Clément, puisqu'il traite avant tout 
des héros et de la conduite vertueuse. Des figures fameuses 
comme Énoch, Noé, Lot, et Rahab viennent au premier 
plan, pour représenter des vertus telles que l'obéissance, 
la piété, l'hospitalité, et l'endurance. Abraham, Job, et Moïse 
illustrent la foi, la patience, et l'humilité, tandis que David 
représente la modestie du vrai gnostique. Les thèmes de 
la gnose et de la conduite droite sont de nouveau passés 
en revue; des instructions tirées de 1 C1ément donnent des 
exemples des codes moraux qui régentent la vie de famille 
et de communauté. À l'aide de textes pauliniens, Clément 
met l'accent sur la relation entre amour et gnose. L'amour 
a deux aspects : d'un côté, il accomplit la gnose, de l'autre, 
il fait apparaître le respect pour les commandements. L'un 

20. Voir 1 C1émenl 45. 
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et l'autre impliquent la disposition droite du gnostique, 
dont la conduite n'est pas fondée sur la crainte ou l'at­
tente de la récompense, mais qui agit seulement par égard 
pour la vertu elle-même. Le concept d'amour domine toutes 
ces considérations de Clément. De nouveau il se demande 
si la simple pensée de quelque chose signifie l'action elle­
même. En rapport avec cette question il discute du sens 
des rêves. Le sujet est illustré par l'histoire d'un jeune 
amoureux, Bocchoris, qui satisfait ses désirs sexuels dans 
ses rêves. Clément ne veut pas condamner le corps et sa 
beauté en elle-même, parce que l'on peut jouir de la beauté 
d'une façon non sensuelle et spéculative. Il conclut cette 
section sur les exigences morales élevées de l'âme gnos­
tique par une allusion à l'ascension du gnostique, qui a 
pour modèle le visage resplendissant de Moïse. 

(IV 118-129) Clément affirme de nouveau que hommes 
et femmes sont capables également de participer à la 
perfection. Il fait appel à la fin de sa suite de citations 
de 1 Clément, où figurent Moïse et Judith. Il passe ensuite 
à Esther et Suzanne, qui forment une transition biblique 
vers une légion de femmes grecques qui sont exemplaires 
non seulement dans la conduite chaste et aimante, mais 
aussi au combat, à la chasse, et par le courage. Clément 
trace ensuite son chemin à travers une liste impression­
nante de femmes érudites et artistes - philosophes, his­
toriennes, orateurs, poétesses et peintres - pour finir par 
des femmes dans leurs atours traditionnels de vertus 
domestiques et d'obéissance, avec les exemples de la fille 
légendaire du roi grec Cléobule, de la matriarche biblique 
Sarah et de la princesse homérique Nausicaa. Suit un 
éloge de l'amour conjugal et de la loyauté des épouses, 
qui invite les femmes à supporter leurs maris et à leur 
rendre service, et qui leur recommande de mener une 
vie pacifique et sainte. La fin ultime pour les deux époux 
est la perfection. 
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Martyre et perfection 

(IV 130-146) Des traits vertueux composent un portrait 
du croyant gnostique, pieux, patient, maître de soi, tra­
vailleur, et prêt au martyre. Montrer toutes ces vertus à 
la fois dépasse les capacités humaines; seul le Christ 
incarne totalement cet idéal. Le premier pas clans la voie 
de la perfection est de suivre la loi, qui conduit à son 
accomplissement clans l'évangile. L'unité de la loi et de 
l'évangile est assurée par la médiation du Christ. Le croyant 
gnostique non seulement progresse dans l'évangile au 
moyen de la loi, mais il comprend aussi le sens et les 
implications de la tradition établie par le Christ et transmise 
aux apôtres. Même si des gens vivent une vie juste et 
deviennent martyrs en confessant leur foi, Clément hésite 
à les appeler parfaits durant leur vie. C'est seulement à 
la fin de la vie et après la mort qu'une telle qualité peut 
être attribuée. Le chemin vers la perfection passe par 
l'entraînement et l'exercice. La perfection peut être pour­
suivie selon les aptitudes, les talents, les dons. Paul 
enseigne que chacun a un don particulier, et Clément en 
donne des exemples variés. Les apôtres constituent eux­
mêmes d'excellents modèles de vie sainte. Bien que Paul 
soit jeune, c'est-à-dire qu'il soit un nouveau venu dans 
l'histoire de la foi, la tradition dont il tire son inspiration 
et qu'il commente est ancienne et par conséquent véné­
rable. 

La vraie gnose ne recherche pas de récompense, et 
l'amour n'existe que pour l'amour lui-même. Aucun 
avantage personnel n'est attendu de la quête de la per­
fection, mais seulement la connaissance, dont la cause 
première et finale est la contemplation éternelle. La 
connaissance de Dieu est même pl<tcée au-dessus du salut 
éternel. La connaissance conduit par la pratique à la com­
préhension continuelle, le stade ultime de la contem-
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plation, où se produit une fusion de l'âme et du divin. 
C'est l'adaptation d'un schème platonicien, selon lequel 
le sujet et l'objet sont unifiés dans l'acte de la contem­
plation. Aucun gain personnel n'est en jeu, mais seu­
lement le bien pour le bien lui-même, et ainsi le croyant 
gnostique réussit à devenir l'image et la ressemblance du 
Sauveur. À ce stade eschatologique, l'impassibilité rem­
place l'action vertueuse et devient un état permanent de 
l'âme gnostique. La terminologie est ici fortement 
influencée par le stoïcisme. La gnose, conçue de cette 
façon, ne se montre pas exclusive, mais elle cherche à 
attirer des gens de l'extérieur - que Clément appelle les 
ignorants -, afin de les instruire et de les entraîner à 
honorer la création de Dieu. 

Clément invite ses lecteurs à être attentifs nuit et jour, 
pour éviter l'irruption de pensées étrangères. Ils doivent 
être vigilants, afin que leurs âmes ne soient pas trou­
blées par des passions involontaires; la ressemblance avec 
Dieu réclame un état stable de l'âme. Suit une digression 
sur le thème de la nuit et des choses de la nuit, en 
opposant le sommeil à la mort et la nuit au jour. Les 
œuvres de la nuit sont liées au mal; il faut les rejeter. 
Le moyen de se débarrasser des œuvres des ténèbres est 
la purification, ainsi que de saines pensées. Des rites de 
purification chez les Grecs et chez les Juifs sont décrits, 
ce qui introduit l'idée que le repentir est aussi purifi­
cation. Clément revient à l'un de ses sujets précédents, 
la valeur intrinsèque des vertus et de la conduite ver­
tueuse. Espoir de récompense ou crainte ne sont pas de 
bons motifs. La punition cependant a une fonction 
effective et, selon Paul, la tribulation produit la constance 
et l'espérance. Mais elles n'ont pas de force par elles­
mêmes. Les vertus ne doivent pas être choisies pour de 
mauvaises raisons, mais pour elles-mêmes, et sont liées 
aux intentions droites. 

Il 

1 
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(IV 147-152) Les vrais gnostiques sont exempts de 

passion et vertueux à la ressemblance de Dieu. Ils ciif­
fèrent de ceux qui agissent par crainte ou par espoir de 
récompense, et ils choisissent délibérément ce qui est 
bien. Ils admirent la création et le créateur. L'absence de 
crainte est associée au choix de l'action droite. Clément 
distingue le nécessaire et le superflu, en adaptant l'idée 
épicurienne que les choses non nécessaires sont difficiles 
à obtenir, tandis que les nécessaires sont aisées. Seules 
les choses supérieures sont à rechercher et la plus élevée 
de toutes est la faculté de penser et de comprendre. Qui­
conque aspire aux choses réellement bonnes a besoin 
d'une personnalité stable. On a la capacité de patvenir 
au divin, et en un certain sens de devenir divin soi­
même. L'aptitude à la perfection a été donnée dès la 
naissance, mais elle doit être cultivée par l'obéissance et 
les choix corrects. Clément considère une telle conduite 
comme une vie pleinement vécue. Les êtres humains eux­
mêmes sont responsables de ce parcours, et Dieu n'est 
pas à blâmer en cas d'échec. Contrairement à Dieu, les 
humains sont sujets aux passions et aux émotions, et 
cette sujétion peut être inversée par le comportement ver­
tueux. La personne qui recherche l'état d'impassibilité 
devient aussi une unité. Clément propose la comparaison 
avec les marins qui utilisent l'ancre. Ils ne traînent pas 
l'ancre vers eux, mais ils se tirent eux-mêmes vers l'ancre. 
Il compare l'ancre à Dieu et les marins à ceux qui recher­
chent la connaissance. Dans la vie contemplative l'homme 
ou la femme prend soin de soi par le culte rendu à 
Dieu et par la purification. Clément caractérise cette sorte 
de contemplation ininterrompue, fondée sur la prudence 
ou la modération, comme la plus haute ressemblance 
possible avec Dieu. 

(IV 153-155) Clément continue en disant qu'une chose 
est à portée humaine quand on maîtrise une chose par-
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ticulière et son contraire - par exemple, vivre une vie 
philosophique, ou non, croire ou nier. Ainsi a-t-on le 
choix de faire des actions ou de s'en abstenir. Suit une 
brève discussion sur le pardon des péchés commis avant 
la foi, et sur la nature des péchés qui sont pardonnés, 
les volontaires ou les involontaires. Selon Clément, la 
punition a une fonction préventive, pour empêcher le 
renouvellement d'une mauvaise action. Dieu punit pour 
trois raisons : pour améliorer, pour avertir, et pour pro­
téger quiconque subit l'injustice. Il y a aussi deux manières 
de corriger: l'une est pédagogique, l'autre punitive. La 
seconde s'applique à ceux qui ont mal agi après le 
baptême, parce que les péchés commis auparavant ont 
été pardonnés, tandis que les fautes postérieures au 
baptême sont à nettoyer. 

(IV 155-162) Clément traite de la perfection dans son 
rapport avec la connaissance et l'amour. Il emprunte à 
la pensée platonicienne des définitions de Dieu, le motif 
de la divinisation des humains, et celui du monde des 
idées. Suivent des spéculations sur l'unité divine. Dieu 
ne peut être connu et il n'est pas objet de démonstration, 
mais le Fils l'est. Toutes les puissances spirituelles prises 
ensemble deviennent une réalité unique et sont rassem­
blées clans l'unité du Fils, qui ne peut être divisé mais 
forme une totalité. Ceux qui croient en lui et par lui sont 
unis en lui de façon permanente. Ceux qui préfèrent être 
incrédules sont appelés étrangers. 

Une digression sur la prêtrise réserve la qualité de 
prêtre authentique de Dieu à ceux dont la vie est pure. 
Clément invoque des rituels liés à la prêtrise en Israël 
et traite de rites de purification. Il affirme que la purifi­
cation parfaite est la foi en l'évangile à travers la loi et 
les prophètes. La pureté se manifeste par l'obéissance et 
par l'abandon des choses du monde. Suit une brève spé­
culation sur le nombre sept et ses diverses connotations. 
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La pureté est associée à la nudité, ou au fait d'être dévêtu, 
non des biens terrestres mais de la malice. En ce sens 
les croyants deviennent comme de petits enfants dans 
leur progrès vers l'immortalité. Moïse a désigné l'incor­
ruptibilité de l'âme et du corps quand il a parlé de 
Rébecca. Entre autres choses, son nom signifie gloire de 
Dieu, c'est-à-dire l'incorruptibilité. D'autres exemples de 
justice et de paix renvoient à Salem et à Melchisédec. 
Basilide a ses réflexions propres sur la justice et la paix 
en relation avec l'Ogdoade, mais Clément ne veut pas 
discuter à cet endroit de points de «physique», car il 
traite ici d'« éthique». Dieu englobe tous ces sujets. Il est 
le commencement parfait de l'univers et le créateur du 
commencement, et par là l'origine de la «physique», et 
en tant que bien, il est l'origine de !'«éthique», et en 
tant qu'intellect, l'origine de la «logique». Le Logos divin 
est le seul maître, issu du Père, le pédagogue de l'hu­
manité. 

(IV 163-172) La dernière section examine des attitudes 
envers le corps. Ceux qui méprisent le corps sont dans 
l'erreur. La position droite des êtres humains montre qu'ils 
sont faits pour regarder le ciel. Le corps est fait pour 
recevoir l'âme, qui à son tour est digne d'accueillir l'Esprit 
Saint. L'âme gnostique manifeste la réciprocité des vertus, 
ce qui signifie que les vertus sont liées entre elles et 
que chaque vertu est une part inhérente de l'autre. Ces 
vertus se rapportent aux domaines de l'éthique, de la 
physique et de la logique, et consistent en la sagesse, la 
justice, et la sainteté. L'âme est la meilleure part de l'être 
humain et le corps la part inférieure, mais ni l'âme ni 
le corps ne sont mauvais par nature, et ils ne s'opposent 
pas. Les bonnes actions sont rapportées à la part supé­
rieure, tandis que les plaisirs et les péchés sont liés à la 
part inférieure. L'âme gnostique traite le corps avec respect 
mais sans être attachée à lui. Tout appartient à Dieu, et 
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les humains sont des étrangers dans le monde, non par 
nature, mais par choix. Clément les compare au voyageur, 
qui use des lieux où il habite, mais qui les quitte aussi 
pour aller de l'avant, sans regret. Et le monde et ce qui 
est au-dessus de lui sont créés par Dieu; l'âme n'est pas 
envoyée en bas pour subir une condition moins bonne, 
car Dieu a tout créé pour le mieux. L'âme qui choisit la 
vie meilleure échange la terre pour le ciel. Celui qui est 
ignorant est représenté par la terre et la cendre, tandis 
que celui qui est établi dans la gnose et qui ressemble 
à Dieu autant que possible est spirituel et choisi. Suivent 
des réflexions sur le sens de ciel et de terre, qui opposent 
ceux qui s'engagent dans la contemplation et ceux qui 
préfèrent l'ignorance. Clément frappe une corde familière 
en disant que Dieu est bon et qu'il n'est pas la cause 
du mal ou de l'injustice. Les humains, qui ont la liberté 
de choix, sont invités à choisir le salut. L'imitation de 
Dieu, dans les limites de la capacité humaine, est la tâche 
à laquelle est appelé le gnostique. Clément conclut par 
un bref recueil de pensées et de citations sur le ciel et 
les lieux célestes. 



NOTE SUR L'APPARAT CRITIQUE 

ET SUR LE TEXTE 

Cette édition se fonde sur celle de STii.HLIN-FnüCHTEL~TIŒU 

(Clemen.s Alexandrinus, Stromata Bucb I~V7, éd. O. STii.HLIN, 
rééd. L. FnüCHTEL, avec les Nachtriige de U. TnEu, GCS 52/2, 
Berlin 1972/3). L. Früchtel, dans ses révisions, s'est appliqué 
durant des années à étudier le texte et à corriger nombre de 
conjectures figurant clans les éditions originales de St~ihlin, 

publiées entre 1905 et 1909. Notre travail s'inscrit clans la même 
ligne. Le principe obsetvé pom l'établissement du texte a consisté 
à retenir la leçon du manuscrit L (Laur. V 3) clans toute la 
mesure elu possible. Notre lecture elu manuscrit est différente 
de celle de l'édition de Stahlin~Früchtel-Treu en deux cas : cra.rp·~ç 
au lieu de crœo:pé:ç en 67, lin. 1 et 7t&vt'œ au lieu de n&,rcrxç en 
97, lin. 24. Les fragments de la tradition indirecte, essentiel­
lement celle du codex de l'Athos (Laura B 113) qui contient 
des chaînes sm les évangiles, ont été inclus clans l'apparat cri­
tique sur la base de l'édition de Süthlin. Nous avons recouru 
avec prudence à des témoins parallèles pour les passages d'au­
teurs anciens. Enfin, nous avons tenu compte de la métrique 
pour les citations poétiques; les problèmes dans ce cas sont 
généralement liés à la présence clans le manuscrit d'un texte 
reproduisant toutes les syllabes (lectio plena). 

Voici la liste des cas où notre édition contient un texte clif~ 

férent de celui établi par Sttihlin~Früchtel-Treu; les sigles uti­
lisés sont explicités au terme de cette liste. Comme dans l'ap~ 

parat critique, le premier chiffre, en gras, est celui elu chapitre 
(la présente édition reprend les chapitres des GCS, numérotés 
de 1 à 172), le second est celui de la ligne de notre édition 
(la linéation reprend à partir de 1 à chaque chapitre). 

(" l'astérisque signale un renvoi à des notes critiques sur le 
texte grec placées à la fin du volume) 

1, 3 Û!J.oLwç ÔÈ: scripsi: bv-oLwç '" L Û!J.O[tJ)Ç St 
2, 4 Ocrov L' OatJl'l Ma St 
3, 3 È~U1t'fjpE<OUfl-ÉVOl L Méhat: È~U1t'f)pE<OÜ!J.êV Hill er St È~u-

n:·r,pE<OU!J.ÉVOlÇ Heyse 
4, 2 n:olxO,o: L, rcotx[),wç Ma St 

NOTE SUR L'APPARAT CRITIQUE ET SUR LE TEXTE 35 

5, 9 S·~ ërcEL<o: Hesiodus (Olmsen) : ô' -t)rcet-ro: L ô·~ 'rcel<a. St 
6, 1 crrdp!J.a. L Méhat : crrrÉp!J.o:-r~ Ma St 
6, 6 à:rr"l}v0tcr!J.Év'I')V L Méhat : &rc"l}v0tcr!J.Évot St 
8, 3 f16ÀÀ, &mcr-rla. Nauck: fioÀM: &mcr-rlo: L St (scriptio plena) 
9, 2 ),f.ywv L: ÀÉyetv St 
9, 18 crrreUôet L: crm:Uôw, Fr 
9, 26 x6Àa.crtv L: !J.êi.ÀÀov ·rf;v ante x6),a.mv suppl. St 
11, 1 mXOouç -roü rp60ou Le Boulluec : mWoç -roU rp60ou L Pini 

oU post rp60oç suppl. Hiller St 
13, 6" ),mWv L Pini : Àomèv Patter ÈÀÜWv St 
14, 1 oùv L (v emswD: où post oùv suppl. St 
14, 10 !J.a.p•up~cra.v-roç L: !J.a.p-rup·~cronoç Heyse St 
14, 14 ye Sy: <E L Te sec!. St 
15, 5 el L: ·~ ante el suppl. Ma St 
15, 8 Èn:o·xr,xoula L : Ùn:a.X'l)Xoula. H6schel St 
15, 11 n:pocrzéoucra. L : rcpozéoucro: St 
15, 19 &n:oÀmelv !J.~" L: lac. aJtte &noÀmelv conj. St c~cr•e <tv& 

ante &noÀmeïv suppl Pini 
16, 13 XO!J.l~OUO'l L: XO!J.(~O'J<eç St 
17, /,éyop .. ev L: Yirov-ev St 
17, 3 no:pa.ôu)6v<eç L: TCO:po:ôtMvat Schw St 
17, 4 Oo:vtnoÜv<eç L: Oa.vo:-rWneç Po St 
22, 6~ 7 701h4) •0 Myerl &va.rpalve-ra.t -rè à:yafJOv xa.x:Ov xa.l ,Q 

xa.xOv &ya.06v sec!. St 
23, 15" n:ÀÉov 0&-repov, « ~Mn:ov-raç sc1·ipsi: « rcÀÉov B&-rEpov · 

~Àf.nona.ç editiones priores 
24, 3 t'Sev 'Î)),É:x-rwpa. Keyclell : eiSev 'Î)Àf.x-ropœ L ·l)Mx-ropœ elôev 

Sy St 

24, 12 oüxouv v-6vov v6!J.lO'fl-a. scripsi: oüxouv v-6vov •oÜ-ro 
VÛf.tLCJfl-a. L -roû-ro sec!. St oU-rot ''Ûfl-Lcr!J.rx kux(Jç &.pyupoç 
v-6,mv Nauck (Stobaeus) 

24, 13 
28, 6 
28, 7 

x&pe-r·f; Nauck (Stobaeus) : xo:l ·~ &pe-r~ L (lectio plena) 
-rtç L : t'l Wi Fr 
a.Ù•Wv 
o:ÙT(;'lv 

post cr•ep·~crEtev seclusi: a.ù<Ov 
L a.ÙTèv ante oihw sec!. Wi 

cr-rEp'l;crE~ev a.ù-r6v Fr 
28, 13 xo:x:Wv L : xo:xt0lv Mü St 
30, 7 <pla· L: -rpl-rœ Fr 

oÜ-rtJl cr-rev~crelev 

St &yO'.Üèv oÜ-rtJl 

30, 12 -roü 7t'Jpàç xœt -roü rpw-r6ç post n:EtptJl-rtcr!J.Évov suppl. St 
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31, 14 !J.'liv L: !J-'lJ -n Mü St 
33, 1 .& zdÀ'f) ·dt. 0Q),LC{ • -r& Àe<ÀOÜV't"IX xo:x-r& TOU Stxœ(ou à:vo!Lto::v. 

Kcd n&Àtv · €.Ço),z0pdcrat xUpwc; post yzv"f}O"i)T<ù suppl. St e 
Clem. Rom. 

34, 1 Àiyoucrt L : Myet St 
36, 3 &.1w:r-rov L : &crïtrw:r•o'' St 
36, 14 r.pOc; 0€ xcd. L : St& post n-pbc; ô€ xal suppl. St 
38, 14-15 r~c; o:ù-r·~ç 't'tfl·~ç L: o0v post ·r'l)ç octJ'r·~ç suppl. St e 

Sacr. Pm·. 
39, 
39, 

4* -~ yv&O'lç L : fl post ~ y'II&O"Lç suppl. St 
12 -roùç <po:UÀouç s~o:Àoyw!J.OÙç conieci (cf. Str. IV 33, 5) : 

To,Jç &.y(ouç Ôto:Àoytcrf.toÙç L &.y(ouç -roùç Ôto:Àoyw!J.OÙç 
St -roùç &Houç Ôtœ),oytcr~-toùç Ma 

39, 13 O-rœ\1 L: r\lo:. st 
40, 11 7tpocr<ptÀzcr•Épo:.v L : 7tpocr<pt/,zcr•&n;v Wi St 
41, 6* Ù7t0 L Molland : U7tèp Barnard St 
42, 11 Ù7toyzypO:.!J.!J.ÉVouç L: ÈmysypO:.!J.!J.ÉVouç He St {moxz-

xptf.tlvouç Po 
43, 3 ÈÀszO-f;cr·n Fr : i:Mz8r, L Oœvfl post D,éz8·1J suppl. Wi St 
43, 5 ô L : O•t ante ô suppl. Wi St 
44, 10 ~v yàp L : &v post +,v yàp suppl. Wi Schw St 
44, 11-12 'fux:~))' Ëp!J.<XWv ô O&vœ<oç scripsi: Yu:;c~, Ép!J.<XLOv 0 

O&vœ-roç )) St 
44, 13 xœl -rà S:Ç,·~ç L : Ép!J.<XLO'J &v -~v ante xa:t -rà ê~·~ç suppl. 

St e Platane 
45, 2 7to/,Ào:l xa::t L : 7to),Àœt œ[ Wi St 
48, 15 ôucrœ(J-0&-ro~cr' Page: Sucrœ~-tOr:X•o~ç L Ôucrœ!J-6&-rotç edit. St 
48, 16 tvüv ÔÉ !J.~V 8oàvt x.Wpov Page: vüv ÔÉ !J.lV Ooéiv z&pov 

L W!J.<pÔ:v ÔÉ (.1-lV Ooéiv zopOv Wi St 
48, 17 ~À<<p&po<cr< Page ' ~),e<p&po<ç L ~Àe<p&po<ç edit. St 
50, 8 oüvez' Kannicht Snell : o6vzxœ L St 
50, 9 oÜ'IIex' Kannicht Snell : Evsxo: L o6vzxœ St 
50, 11 Ov6~-tœm Kannicht Snell: 0''6~-tœcrt L 0',6~-tœm<v> St 
52, 3 È7tt T'{) Yu;('{i L : È7tl r{j TVzn St 
52, 4-5 È1t' œù-rà ,Q sÙÔO:.L!J.OVz'i:'v &d xo:.t •0 (.1-<XXœpl<p dvœt L: 

è1t' o:ÙTêp -r0 sÙÔ<Xl(J.OVÛV &v srr, xo:.l -rà !J.<XX<Xp(<p dvœ~ 

Byw St 
. 53, 10 z&•spœ Stobaeus Pap. Oxyr. · xo:.t ÉTspœ L St z&-rzp' o:U 

Plut. 
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56, 1 t AtcrWmot St 
58, 4 ~Wn:upov L Pini : ~wo7tm0v Byw St 

59, 5 &vôpt L: &p' ante &vûpt suppl. Mü St 
62, 13 .-0: L : -re post -r& suppl. Schw St 
63, 9 Ncr·dvt mef1·i causa: €.cr·dv L St 7tÉtpuxzv Stobaeus 
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63, 10 ;uv6v0' Um:p<pÉpzt metri causa: Çuv6nC( Um::p<pépd L St 
Çuv6v0' Um:p<ppovz'i:' Stobaeus 

67, 1 cro:cp~ç L: cro:cp€ç St: cra.<p&ç Ma 
68, 16 g,, ixdvotç L: Sv ante Èxz(vo~ç secl. Ma St 
69, 5 €-dpo~ç L: hlpwç Mü St 
71, 13 T~v Èv €pyo~ç L: -~ Èv Epyotç St 
72, 5 0~-to/,oy(~ xcd 7tp&~st L: 7tOhTdq. xc<.t 7tpr:X~st Sr ex Atb 
72, 7-8 &p,,-f;cro:crOœ~ ÉœuTàv oùôl7tOTE ÔÛV<XTO:t L Ath Fr Simonetti 

Pini: &pv·~crœcr8œt œthàv oÙÔÉ7to-rs Mvo:v-rœt St (cf Strom. 
IV 72, 4) 

73, 8 ù<p' Œ.vœ 7t&v-rwv L: ù<p' ~v &.7tr:Xv-rwv Heyse St 
75, 6 '(< L ' -r< Wi St 
75, 16-17 ôtà -ràv 8s6v L Pini: T~v <X"(OC7t'fJV -r~v 7tpàç ante -ràv 

fh6v suppl. Schw St -réi) Oséi) Tengbl 
79, 9* &<popêf L: È<popêf Sy È<pOp!J.êf Po lac. ante &<pop({. 

conf St 
80, 6 lac. ante d ôt' &y&mÎv conj. Schw St 
80, 8 d ·i]ôwœ'' L : d ante f,ôscrocv secl. Schw St 
81, 9 7tz<pux6•zç · L Lazzati Nautin Pini : tn-z<pux6-rsç Schw St Fr 
82, 4 dspys-rzî'-rœt -re L: 'rE post zùspysTzÏ-rcu secl. St 
82, 6 xœl n-&O:n L : & &v 7t&O·n Schw St 
82, 6 Ez(J)V 1-'-Zv L: yàp post !J.ÈV suppl. St 
82, 11 oU-r(Jl<rl ôZ L : oÙT(JlO'l. ô·~ Di St 
85, 2 Tt'Etp&~(J)V L : Tt'Etp&~El St 
86, 4 !J.LO"Elv L: ,Q ante !J.Lcrzïv suppl. Mü St 
86, 5 xo),r:Xcrstç L : œ[ ante xoÀ&crstç suppl. Schw St 
89, 1 Ocrov Èv L: ôv Èv Ma St 
91, 9-10 r~ç Èx !J.Ecr6<Yj'Oç Yuz·~ç L Orbe :T{j Èx ~-tzcr6n;•oç 

Yu;:c?i Schw St 
92, 16 rrpOç L : •oÙç ÔÉ ante n-pàç suppl. Schw St 
93, 12 Èvspyd~ L: Èv ante Èvzpyd~ suppl. St 
94, 2 wl, ô< L ' ÔÈ sec!. Schw St 
97, 4 Èv 6ÀLyotç L: -~ ante Èv Q),(yotç suppl. Schw St 
97, 24 rr&nœ (non rr&nœç) L Sy 
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97, 27-28 [J.~ olxoÛo[J.OUf.LE.vot L Lazzati Pini: 11--~ ante olxoBo-
fLOU[.LÉ'IOLÇ sec!. St 

100, 8 ~lou ~p7tov-roç L: 'rOÜ ante lpnonoç suppl. St 
106, 7 &ç L: ôç secl. St 
110, 4 nk~Gouç L: ûrcà ante nÀ·~Oouç suppl. Ma St 
110, 10* xcd fnrr6·re:pov L: P·1J-r6-repov xat Sy St 
112, 5 no:po:StûoUç L: 6 ante mxp11.ÛtÔoÙç suppl. Schw St 

114, 1* Ot&rpopO'. L: <&€lÀa> Ûtcb:popa suppl. Schw St 
119, 4 ôni,tmx~J.évac; L ÙmÀwfJ.Évo:ç Sy St 
122, 11 hlç <p·r,crt L : &.ç <p'l)m Wi St 
125, 6 n&8n ·n Nauck : np&C;-n ·n L Sr -rt 7tp&Ç,·n Grotius 
125, 11 xoÙÛÉv È.cr·rl scripsi: xoùaÈ:v ëcr,o:.t Musgrave Nauck xc<.l 

(contr. Ç) oùûèv zo .. d L xo:t oùaÉv È.cr·d St 
126, 12 0' hlv'l)cre Nauck: Oè ùlv'lJcre L St (lectio plena) 
126, 17 -rà xpivetv lac. È.cr·nv r:D,)..O: 'JOUç Nauck : -rO xpivztv zo"nv 

àÀÀà voUç L -rà xpi:'v6v Sylburg plerique Op~ post voüç 
suppl. St 

129, 5 -rà'J -rÉÀewv L Méhat: TOÜ Tûdou Sy -rà TÉÀzwv St -rl 
ante Tà suppl. St 

130, 7 xo:l-rot L : xo:t post xo:L-rot suppl. St 

131, 22 èm-rû,oÜ!-lev L: èm-rû,ÛJ!-!Z" Po St 
136, 19 St' a.ù-r·~v L: St' a.û-r~v St 
137, 7-8 xo:-r' dx6vo: L: lac. ante xo:-r' dx6vo: cm~j. St 
138, 13 &xwM-rwç L : xa.t ante &xw),U-rwç suppl. St 

139, 3 zr ye L: d Sè Ma St 
141, 15 léva.t L: léva.t. St 
142, 3 ·~ dxWv L: ~ ante dxWv sec/. Ma St 
142, 3-4 xo:t ·~ èx L: xo:t ·f; ante èx sec/. Ma St 
143, 3 dç -rO 7tp6cr0zv L: dç ante -rà 7tp6cr0zv sec!. St 
144, 3 x_p·l)cr-re:Ue:-ro:t L: x_p'f)cr-re:Ucrz-ro:t Wi St 
146, 2 -re Wv L: •e ante Wv sec/. Ma St 
147, 5 xo:-rà ante -r·f;v suppl. Heyse: T~v L TO Stà ante 

suppl. St 

147, 7 7tpocra.yo(J.ÉVOlÇ L: 7tpocra.y6!-lzvot Byw St 
147, lü x&v -ri{> ôoxei:'v mcr-rWc; &vacr-rpÉff!WVT<XL Di: x&v T<i') 

ôoxe:ï.v mcrTWç &va.cr-rpÉff!O'J-rO:t L x&v -ri{> SoxEÏ.v mcrTWc; 
&vo:cr-rpÉff!ecrOa.t St 

147, 15 Stà T'ljç È:7ta.yyûla.ç L: Ûtà rftv È:7to:yyûla.v St 
149, 9 ·f; ff!Ucrtc; L: ·f; ante ff!Ucrtc;· sec!. Wi St 
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149, 11 7tpocrcx.7toSe:SWxcx.!-lEV L: 7tpocrcx.TioûéSv}XEV Cobet St 
149, 18 Té/} Ovn xo:Àà L: Tà ante -ri{> suppl. Heyse St 
151, 7 èxxÀlvet L: oùx ante èxxÀLvet suppl. Po St 

39 

153, 11 o:[ 7tp0 T·~ç 7tÎcrTewç L: &!J.cx.pTÎo:t post TIÎcrTzwç suppl. 
Heyse St 

154, 6 •p6not L : m ante Tp6not suppl. Wi St 
155, 12 &opthou L: oùv ante &op&-rou suppl. Schw St 
155, 16 &cr-rem v L: lac. post &cr-rEm v conj. St 
155, 19 ye,J6(J.EVOÇ · L: yzv6!J.Evoç St 
155, 19 -rE Ecr•o:t L: TE ante Ecr-ro:t sec/. St 
158, 5 aù-roi:'ç L: a.ÙToÙç St 
158, 15 €cr-rt ),a6zi:'v Wi St: È:crTt post Àa.Ôzi:'v sec/. Wi St -rà 

Ào:6Ei:'v È:crTt L 
rkwc; xo:t L : [Ào:crfJ.àç ÛÈ Ma St 159, 2 

160, 8 
161, 5 
162, 4 
162, 9 

ÔztxvUv•eç L : ToU Oeoü post SztxvUvToç suppl. St 
xo:À·~ L : 7trt.p0évoç f;v post xa.k~ suppl. St 
·l,Otx& L : Tà ante 'l;Otx& suppl. Schw St 
ô' Opyt' È:crTt Eur. (Murray): Sè Opyto: ècr-rt L St (lectio 
plena) 

162, 13 Écrn Eur. (Murray): 
162, 14 &axoÜvT' f)pyt' Eur. 

(lectio plena) 

Éao:tv L v sec!. St 
(Murray): &crxoUno: Opy~' L St 

162, 19 (.1.6voç ô Myoç GYlcrTou b:yvoU 1t'IXTp6ç scripsi: fJ.Ûvoç b 
p.6voç GYla-rou b:yvoU 1to:-rp6ç L p.6voç b Myoc; uwc; TOU 
voü 7to:Tp6c; Schw St p.6voç b Myoç û'fLcr-rou <uiàc;> ToÜ 
voü 7trt.Tp6ç Pini 

166, 4 XOO"!-LLX(;')V -r(;)v T67ttJ)V Scripsi: XOO"flLXû.JV TÙV o:6r.ov L 
xoap.Wv T0v -r61tov St 

167, 15 xd S~xo:wcrUv·l)c; L: xa.t ante Stxo:toaUn)c; sec/. Ma St 
169, 5 a.ÙTOv E:Mp.e:vov L: a.Ù -rf)v È::Mf.LB'JOV I3ernays St 
170, 17 o:lTeto:a.~ L : -roÜTO ante a.lTzi:'Ta.t suppl. St 
172, 4 1to:ep6zvo:o: Grotius Naud{: .. V1t'TE .... -ro: Pap. Oxyr. IX 1176 

(confirmans lectionem Gmtit) èp6e:v-ro: L St 
172, 4-5 TIÉÔ~Ào: &.pfJ.6~e:To:t L St: 7tz3.À .... ~e:Ta. Pap. Oxyr. IX 

1176 &.pp.6t:E•o:t post TCéÔtÀa. sec!. Nauck 
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Sigles utilisés dans la liste précédente 

(Pour une liste plus complète des sigles, voir les éditions de 
Clément dans le GCS) 

Ath 
Barnard 

Berna ys 

Byw 

Cobet 

Di 

Fr 
Grotius 

He 

Heyse 
I-I iller 
Hëschel 
Kannicht 

Keydell 

L 

Codex Athous (Codex Lavra B 113) 
P. Mordaunt Barnard, Clement of Alexandria. Quis 
dives salvetur. Texts and studies; v. 5, no. 2. Cam­
bridge : University Press, 1897. 
Jakob Bernays (consulté par O. Stahlin). 
Ingram Bywater, journal of Philo/ogy 4, Cambridge, 
1872. 
Carel G. Cabet, Llwp8w·nx<k de; -r<k TOÜ KÀ"J}~evToç 

-roU 'A/,e:!;Ct:.vo3péwc;. Au.f-r;;dtze im ilrJ,,toç 'Ef!luï; 1 (1866-
1867). 
Wilhelm Dinc\orf, Saint Clement, of Ale:x:andria. 
Opera. Oxonii: E typographeo Clarendoniano, 1869. 
Ludwig Früchtel. 
Hugo Grotius, Exempta e tragoediis et comoediis 
graecis tvm qvae exstant, tvm qvae periervnt: 
emendata et latinis versibus reddita ab Hvgone 
Grotio. Cum notis & indice auctorum ac rerum. 
Parisiis, apud Nicolavm Bvon, M.DC.XXVI. 
Daniel Heinsius, Clemens Alexandrinus. Opera 
graece et latine quae extant. D. Heinsius textum 
graecum recensu it : breves in fine emendationes 
adiecit. Lugduni Batavorum, 1616. 
Theodor Heyse (consulté par O. Sta.hlin). 
Eduard Hiller (consulté par O. Stahlin). 
David Hôchsel (consulté par F. Sylburg). 
Richard Kannicht, Tragicorum- Graecorum /-<1-ag­
menta (TrGF). Ed. correctior et addendis aucta 1 
curavit Richard Kannicht. Gbttingen : Vandenhoeck 
& Ruprecht, 1986. 
Rudolf Keydell, Quaestiones met1·icae de epicis 
Gmecis recentioribus. Accedunt critica varia. Scripsit 
Rudolfus Keydell. Berlin, Typis expressit G. Schade 
(O. Francke), 1911. 
Codex Laurentianus gr. V 3. 
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Lazzati Giuseppe Lazzari. Introduzione allo studio di Cle­
mente Alessandrino. Scienze filologiche 32. Milano, 
Società editrice «Vita e pensiero)>, 1939. 

Le Boulluec Alain Le Boulluec (consulté par A. van den Hoek). 
Ma Joseph B. Mayor (consulté par O. Stahlin). 

Méhat André Méhat, Étude sur les 'Stroma/es' de Clément 
d'Alexandrie. Patristica Sorbonensia, 7. Paris, Éditions 
du Seuil, 1966. 

Molland Einar Molland, The Conception of the Gospel in the 
Alexandrian Theo/ogy. Skrifter utgitt av clet Norske 
videnskapsakademi i Oslo. II. Hist.-filos. klasse. 1938. 
No. 2. Oslo, 1 kommisjon hos J. Dybwad, 1938. 

Mü Robert Münzel (consulté par O. Stahlin). 

Murray Gilbert Murray, The Bacchae of Euripides 1 trans­
lation into English rhyming verse with explanatory 
notes by Gilbert Murray. New York, Longman­
Green, 1900. 

Musgrave Samuel Musgrave, Euripides. Quae extant omnia. 
Tragoedias superstites ad fidem veterum eclitionum 
codicumque MSS. recensuit. Oxonii, e typogr. Cla­
rendoniano, 1778. 

Nauck August Nauck, Tragicorum Graecorum Fragmenta. 
EcL 2. Lipsiae, in aeclibus B. G. Teubneri, 1889. 

Nautin Pierre Na utin, «La fin des Stromates et les Hypo­
typoses de Clément d'Alexandrie», VigChl- 30, 1976, 
p. 268-302. 

Orbe Antonio Orbe, Estudios valentinianos. Analecta Gre­
goriana, v. 65, 83, 99-100, 113, 158 Series Facultatis 
Theologicae, sectio A (n. II, 15, 17, 18-20). Romae, 
Apucl Aecles Universitatis Gregorianae, 1955-1966. 

Page Denys Lionel Page, Poetae 1l1elici Graeci; Alcmanis, 
Stesichori, Ibyci, Anacreontis, Simoniclis, Corinnae, 
poetarum minorum reliquias, carmina popularia et 
convivialia quaeque ac\espota feruntur. Oxford, 
Clarendon Press, 1962. 

Pini Giovanni Pini, Gli Stromati. Note di vera filosofia. 
Introduzione, tracluzione e note. Milano : Eclizioni 
Paoline 1985. 



42 

Po 

Schw 
; 

Simonetti 

1 

Snell 

St 
; 

il 
J 
~ Sy 
ii 

~ 
1 

1 
Tengbl 

Wi 

\INTRODUCTION -, 
John Patter, Klementos Alexandreos ta ew·t..çkomena, 
Clementis Alexandrini opera quae extant. Oxonii : 
E Theatro Shelcloniano, 1715. 
Eduard Schwartz (consulté par O. Stahlin). 
Manlio Simonetti, Testi gnostici in lingua greca 
e latina. Scrtttort greci e latini. 1. ecl. Vicenza : 
Fonc\azione Lorenzo Valla; Arnaldo Mondadori 
Editore, 1993, 
Bruno Snell, Tragicorum Graecorum Fragnzenta 
(TrGF). Gôttingen, Vandenhoeck & Ruprecht, 1971-. 
Otto Stiihlin 
(quand le sigle St est précédé d'un autre nom, il 
s'agit du philologue dont Stahlin a adopté la 
conjecture ou la correction). 
Friedrich Sylburg, Klenzentos Alexandreos ta eurL'i­
komena, Clementis Alexandrini Opera quae extant, 
Heidelberg: in typographeio Hieronymi Commelini, 
1592. 
Elov Tengblacl, Syntaktisch-sti!L\·tische Beitriige zur 
Kritik und Exegese des Clemens von Alexcmdrien. 
Diss.--Lund, 1932. 
Ulrich von Wilarnowitz-Moellendorff (consulté par 
o. Stahlin} 

BIBLIOGRAPHIE 

] SIGLES 

Anth LyrG1· Anthologia (yrica Graeca, éd. E. Diels 
BKV Bibliothek der Kirchenvâte1~ éd. ]. Zellinger -

]. Martin, Munich 
BP Biblia Patristica, Paris 
CAF 
CGF 
CPG 

D.-K 

DPhAnt 

f!GF 
E. P. 
f!T 
.FGrH1:c;t 
fHG 
fPG 

GCS 

HTII 
JAC 
JHS 
]1l1S 

LIMC 

NHC 

Comicorum Atticorum Fragmenta, éd. Th. Kock 
Comicm·u1n Graecorum Fragm.enta, éd. Kaibel 
Cmpus Paroemiographorum Graecorum, éd. E.L. 
von Leutsch, t. II, Gôttingen 1851 (réimp. Hilde­
sheim 1958) 
Die Fragmente der Vorsokratike1~ éd. I-1. Diels -
W. Kranz 
Dictionnaire des Philosophes Antiques, éd. R. Goulet, 
Paris 
Epicorum Graecorum Fragmenta, éd. M. Davies 
Eclogae Propheticae (voir à II) 
Exce1pta ex 7heodoto (voir à II) 

Fmgmente der griecbischen Historiker, éd. F. jacoby 
Fr-agmenta Historicorum Graeconun, éd. K Müller 
})·agmenta Philosophorum Graecorum, éd. F. W. 
A, Mullach 
Die Griechischen Christlichen Schriftsteller der er'Sten 
]ahrhunderte, Leipzig-Berlin 
Harvard Theological Review 
]ahrbuch für Antike und Christentum 
The Journal of Hellenic Studies 
The ]ounwl of Theological Studies 
Lexicon Jconographicum Mythologiae Classicae, 
Zürich 1981-1997 
Nag Hammadi Codices (The Facsimile Edition, Leiden) 
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NHS 
PE 

PhW 
PMG 
QDS 
RAC 
REG 
sc 
SP 
SVP 

TGF 
TGL 
ThZ 
TrGF 

TU 

VigChr 
Würzb. 
ZNW 
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Nag Hammadi Studies, Leiden 
Pau/ys Realencyclopiidie der klassischen Altertumswis­
senschaft, éd. Pauly-Wissowa-Kroll, Stuttgart 
Pbilologische Wochenschrift, Leipzig 
Poetae Melici Graeci, éd. D.L. Page, Oxford 1962 
Quis Dives Salveho· (voir à Il) 
Reallexikon fiir Antike und Christen.tum, éd. Th. Klauser 
Revue des Études Grecques 
Sources Chrétiennes, Paris-Lyon 
Studia Patristica 
Stoicorum Vetenun FnJgmenta, éd. H. von Arnim, 
Leipzig 
Tragicorum Graecorum Fragmenta, éd. Nauck, Leipzig 
Thesaurus Graecae Linguae 
Tbeologische Zeitscbrift 
Tragicorum Graecorum Fragmenta, éd. Kannicht-Snell, 
G6ttingen 
Texte und Untersuchungen zur Geschichte der 
altchristlichen Literatu1~ éc\. O. v. Gebharcit, A. Harnack, 
Leipzig 1883-
Vigiliae ehristianae 
]b. Würzburger jahrbücherfü1· die Altertumswissenschaft 
Zeitschrift fur die Neutestamentliche Wissenschaft 

JI ŒUVRES DE CLÉMENT 

Clemens Alexandrinus l. Protrepticus und Paedagogus, 
éd. O. Stahlin, rééd. U. Treu, ces 122, Berlin 1974·-$. 

Il. Stromata Buch l-VI, éd. O. Stühlin, rééc\. L. Früchtei, avec 
Nachtr~ige de U. Treu, CeS 522, Berlin, 19854

. 

Ill. Stromata Buch VII und VIII. Excetpta ex Tbeodoto - Eclogae 
Propbeticae - Quis Dives Salvetur - Fragmente, 
éd. O. Stühlin, rééc\. L. Früchtei, GCS 172, Berlin, 1970. 

IV. Register, éd. O. Stühlin, GCS 39, Leipzig 1936. Register 1, 
rééd. U. Treu, Berlin 1980. 

Gïément d'Alexandrie, Le Protreptique, introd. trac!. et notes de 
C. Mondésert, 2e éd. revue et augmentée du texte grec, 
avec la collab. de A. Plassart, SC 2, Paris 1949. 
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Le Pédagogue, livre I, texte, introd. et notes cie H.-1. Marrou, 
trad. de M. Hari, SC 70, Paris 1960. 

Le Pédagogue, livre Il, texte et trac!. de C. Mondésert, notes de 
H.-1. Manou, SC 108, Paris 1965. 

Le Pédagogue, livre III, texte et trac!. de C. Mondésert et 
Ch. Matray, notes de H.-1. Marrou, indices des livres 1, II 
et III, SC 158, Paris 1970. 

Les Stromates, Stromate 1, introd. de C. Mondésert, trac!. et notes 
de M. Caster, SC 30, Paris 1951. 

Les Stromates, Stromate II, introcL et notes de P.-Th Camelot, 
texte et trad. de C. Mondésert, SC 38, Paris 1954. 

Les Stroma/es, Stromate V, t. 1, introcl., texte et index de A. Le 
Boulluec, trac!. de P. Voulet; t. 2, commentaire, biblio­
graphie et index de A. Le Boulluec, SC 278 et 279, Paris 
1981. 

Les Stromates, Stromate VI, introd., texte critique, traduction, et 
notes cie P. Descourtieux, SC 446, Paris 1999. 

Les Stromates, Stromate VII, introd., texte critique, traduction, et 
notes de A. Le Boulluec, SC 428, Paris 1997. 

Extraits de Tbéodote, introd., texte, trac!. et notes de F. Sagnard, 
SC 23, Paris 1948. 

Clement of Alexanclria, Exhortation to the Heatben. Tbe 
Instructo1~ 77Je Stromata, or Miscellanies. Fragnzents. Who 
is the rich man that shall be saved (Ante Nicene Fathers 2), 
New York 1887. 

Miscellanie!'J~ Book VII. The Greek Text with Introduction, 
Translation, Notes, Dissertations and Indices. By the 
la te Fenton John Anthony Hort and Joseph B Mayor, Londres 
1902. 

Des Clemens von Alexanclmia Teppiche. Buch 1-VII, Traduction 
allemande et notes de O. Stâhlin, BKV, Munich 1936-
1938 (Buch VII. Register zu Band III-V.- 1938). 

Stromati. Note di vera .filoso.fia, Introduction, traduction en italien 
et notes de G. Pini, Milan, Edizioni Paoline, 1985. 

Clement of Alexandria, Stromatei..-.;. Books One to Tbree, Intro­
duction, traduction en anglais et notes de John Ferguson, 
(Tbe Fathers of the Church 85), Washington, The Catholic 
University of America Press, 1991. 
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III ÉTUDES DIVERSES 

(Titres abrégés dans les noces) 
M. ALEXANDHE, Le commencement du livre. Genèse 1-V: la version 

grecque de la Septante et sa réception. ( Chri.'ltianisnw 
antique 3), Paris, Beauchesne 1988. 

H. }. AUF DEH MAUR et ]. WALD HAM, « Illuminatio Verbi Divini 
- Confessio Fidei - Gratia Baptismi. Wort, Glaube und 
Sacrament in Katechumenat und Taufliturgie bei Origenes», 
fïdes Sacramenti, Sacramentttm Fidei. Stuclies in honour 
of Pieter Smulders (Hans J6rg Auf der Maur, Leo Bakker, 
Annewies van de Bunt, joop Waldram eds.), Assen, The 
Netherlands, Van Gorcum 1981, p. 41-95. 

C. ANDIŒSEN, Logos und Nomos: die Polemik des Kelsos wider 
das Christentwn (Arbeiten zur Kirchengeschichte 30), Berlin, 
W. de Gruyter 1955. 

W. BoussET, jüdisch-christlicher Schulbetrieb in Alexandria 
und R01n. Literarische Untersuchungen zu Philo und 
Clemens von Alexandria, justin und Irenaus (Forschungen 
zur Religion und Literatur des Allen und Neuen 
Testaments, neue Folge 6), Güttingen, Vandenhoeck & 
Ruprecht 1915. 

A. E. BHOOKE, Heracleon, the Gnostic. 7be Fragments of Hem­
cleon (Texts and studies, contributions to Biblical and 
patristic literature, v. 1, no. 4), Cambridge (Eng.), The Uni­
versity Press 1891. 

W. BuRKERT, Lore and Science in Ancien! Pythagoreanism, Cam­
bridge, Mass., Harvard University Press 1972 (trac!. angl. 
de : Weisheit und Wissenschaft. Studien zu Pythagorm~ 
Philo/aas und Platon, Nürnberg, H. Carl 1962). 

F. CABROL, Dictionnaire d'archéologie cbrétienne et de liturgie, 
Paris, Letouzey et Ané 1907-1953. 

P. TH. CAMELOT, Foi et gnose, introduction à l'étude de la connais­
sance mystique chez Clément d'Alexandrie (Études de théo­
logie et d'histoire de la spiritualité 3), Paris, J. Vrin 1945. 

D. DAWSON, Allegorical Readers and Cultural Revision in Ancien! 
Alexandria, Berkeley, University of California Press 1992. 

]. M. DILLON, The Middle Platonists, 80 B.C. to A.D. 220. Rev. 
ecl. with a new afterword, Ithaca, N.Y., C01·nell University 
Press 1996. 
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H. Dmr.s (éd.), Doxographi Graeci, 2e éd., Berlin-Leipzig, W. de 
Gruyter 1929. 

C. DroBOUNIOTIS and A. HARNACK, Der Scholien-Konzmentar des 
Origenes zur Apokalypse johannis nebst einem Stück aus 
Ireniieus, lib. V, Graece, TU 38/3, Leipzig 1912. 

A. ]. DROGE, A Noble Death. Suicide and Martyrdom among 
ChrL\·tian.·;; and jews in Antiquity, New York 1992. 

A. ELTER, De Gnomologiorum Graec01um hL~to11a atque origine 
commentati I, II, IV, VI, VIII, IX, Bonn, E.C. Georg 1893-1895. 

I-1. FLEISCH, H-agments de Clément d'Alexandrie conservés en 
arabe, Mélanges de l'université Saint joseph t. XXVII/2 (1947-
48), Beyrouth, Imprimerie Catholique 1947-1948. 

W. FoERSTEH, Von Valentin zu Herakleon, Untersuchungen über 
die Quellen und die Entwicklung der valentinianischen 
Gnosi..r;;, (Beihefte zur Zf\lW 7), Giessen, A. Topelmann 1928. 

L. FRüCJ-ITEL, « Neue Textzeugnisse zu Clemens Alexandrin us», 
ZNW 36 (1937), p. 81-90. 

R. P.C. HANSON, 011gen:~DoctrineofTradition, London, S.P.C.K. 1954. 
A. HARNACK. Marcion : das Evangelium vom fi·emclen Gott. Eine 

Monographie zur Geschichte der Grundlegung der Katho­
lischen Kirche (TU 45), Leipzig, ]. C. Hinrichs, 1924'-

J. HEI.DERMAN, Die Anapausis im Evangelium Veritatis. Eine ver­
gleichende Untersuchung des valentinianisch-gnostischen 
Heilsgutes der Ruhe im Evangelium Veritatis und in anderen 
Schriften der Nag Hammadi-Bibliothek (NHS 18), Leiden, 
E.). Brill 1984. 

K. KoscHOI~KE, Die Polemik der Gnostiker gegen das kirchliche 
Chrtstentum. Unter besonderer Berücksichtigung der 
Nag-Hammadi-Traktate 'Apokalypse des Petrus' (1'1/JiC VII,3) 
und 'Testimonium Veritatis' (NHC IX,3) (NHS 12), Leiden, 
E.J. Brill 1978. 

A. LE BouLLUEC:, La notion d'hérésie dans la littérature grecque, 
IJ<!-IIF' siècles, Paris, Études augustiniennes 1985. 

A. LE BouLLUEC, «Pour qui, pourquoi, comment? Les 'S[romates' 
de Clément d'Alexandrie», dans Entrer en matière. Les pro­
logues (éd. par ].-D. Dubois et B. Roussel), Paris 1998. 
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tonism and Gnosticism (Oxford tbeologicctl monograph5), 
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W. A. LbHH, Basilides und seine Schu/e. Eine Studie zur Theo­
logie - und Kirchengeschichte des zweiten Jahrhunderts 
( Wissenschaftliche Untersuchungen zum Neuen Testament 
83), Tübingen, Mohr 1996. 

C. MARKSCHIES, Valentinus Gnosticus? Untersuchungen zur valen­
tinianischen Gnosis mit einem Kommentar zu den Frag­
menten Valentins ( Wissenschaftlicbe Untersuchungen zum 
Neuen Testament 65), Tübingen, ].C.B. Mohr 1992. 

A. MÉHAT, Étude sur les 'Stromates' de Clément d'Alexandrie 
(Patristica Sorbonensia 7), Paris, Éditions du Seuil 1966. 

A. MÉHAT, Kephalaia. Recherches sur les matériaux des 'Stro­
mates' de Clément d'Alexandrie et leur utilisation (thèse 
compl. dact.), 1966. 

A. MÉI-IAT, «Le 'lieu supracéleste' de Saint Justin à Origène», dans 
Forma Futuri (Mél. M. Pellegrino), Torino 1975, p. 282~294. 

E. MOI.LAND, The Conception of the Gmpel in the Alexandrian 
Theo/ogy. Skrifter utgitt av clet Norske videnskapsakademi 
i Oslo. Il. Hist.-filos. klasse. 1938. No. 2. Oslo, 1 kom­
misjon hos ]. Dybwad, 1938. 
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sa pensée religieuse à partir de l'Écriture (Théologie 4), 
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P. NAUTIN, Origène: sa vie et son œuvre (ChrLçtianisme antique 
1), Paris, Beauchesne 1977. 

A. Omm, E'>tudios valentinianos (Analecta Gregoriana 65, 83, 
99-100, 113, 158), Rome, Univ. Greg. 1955-1966. 

E. F. OsBOHN, The Philosophy of Clement of Alexandria (Texts 
and studies, n.s., 3), Cambridge, The University Press 1957. 

A. On·o, Die Sp1·ichwtù1er und sprichtu61tlichen Redensarten der 
Ramer, réimp. Hildesheim-New York, Georg Olms 1988. 

BIBLIOGRAPHIE 49 

E. PAGEL<;, The Gnostic Gospels, New York, Random House 1979. 
E. PAGEl$, « Gnostic and Orthodox Views of Christ's Passion : 

Paradigms for the Christian's Response to Persecution?)>, in 
Bentley Layton (éd.), The Rediscove1y of Gnosticism, 
Vol. 1, Leiden, E.J. Brill 1980, p. 262-283. 

M. POHLENZ, Die Stoa. Geschichte einer geistigen Bewegung, 4. 
Aufl, Gôttingen, Vandenhoeck & Ruprecht 1970-1972. 

M. POHLENZ, Klemens von Alexandreia und sein hellenisches 
Christentum (Nachrichten der Akad. de1· Wk,".':>'. zu Gdttingen 
1943/3), Gottingen 1943, p. 103-180. 

G. QuiSPEL, Ptolémée. Lettre à Flora (SC 24 bis), Paris, Éditions 
du Cerf 1966 2. 

]. REuss, Matthdus-Konunentare aus der griechischen Kirche 
(TU 61), Berlin, Akademie-Verlag 1957. 

A. RESCH, Agrapha au.ssercanonk,·che Schrififragmente (TU 30-
3/4), Leipzig, J.C. Hinrichs 1906. 

D. RIDINGS, The Attic Moses. The Depende1zcy Theme in Some 
Eal"ly Christian Writers (Acta Universitatis Gothoburgensis), 
G6teborg, Sweden 1995. 

Chr. RmDWEG, Mysterientenninologie bei Platon, Philon und 
Klemens von Alexandrien, Berlin/New York 1987. 

L. RIZZEHIO, Clemente di Ale..\:'landria e la « qmawi.oyfu. veramente 
gnostica)}. Saggio sulle origini c le implicazioni di un' epis­
temologia e di un' ontologia «cristiane>>, Leuven, Peeters 1996. 

C. ScHOLTEN, Martyrium und Sophiamythos im Gnostizismus nach 
den Texten von Nag Hammadi (]AC, Erg~inzungsband 14), 
Münster, Westfalen, Aschendorff 1987. 

M. SIMONETri, Testi gnostici in /ingua greca e latina (Scrittori 
greci e latini 1), ed. Vicenza, Fondazione Lorenzo Valla, 
Arnolclo Mondaclori Editore 1993. 

M. SMITH, Clement of Alexandria and a Secret Gospel of Mark, 
Cambridge, Mass., Harvard University Press 1973. 

M. SPANNEUT, Le stoïcisme des Pères de l'Église, de Clément de 
Rome à Clément d'Alexandrie (Patristica Sorbonensia 1), 

Paris, Éditions elu Seuil 1957. 
O. STii.HLIN, Clemens Alexanclrinus und die Septuaginta. Beilage 

zum Jahresberichte des K. Neuen Gymnasiums in Nürnberg 
für das Schuljahr 1900/1901, Nürnberg, J.L Stich 1901. 



50 INTRODUCTION 
-\ 

E. TENGBLAD, Syntaktisch-stilistiscbe Beitriige zur Kritik und 
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1 1 'Ax6Àou8ov S' &v OÎ!J.<Xl ne:pl -re: [J..<Xp-ruplou Ow.:Àcd)e:i'v 
1 

, • /À 7 , À c. 1 1 ' • 1 
X<Xl 'nÇ 0 TE E~OÇ, OLÇ EfL7tEp~ "')({)V"Y)O"E:TC(L XC(''t"C( Tï)V IX7tCUT1)CHV 

-r&v Àe:x_8'Y)crOf.dvwv Tà n:ape:rc6fJ.e:Va, xcû Wc; Ot-tolwc; ÛÈ: qnÀo­
crocpYJ-rÉov SoUÀ<p TE xrxt ÈÀe:uOépcp x&v &v~p ~ yuv~ -rà 

5 yévoc; -ruyx_&vTJ · 2 -reX -re: É~ -Y)ç ne:pl -re: 1tlcr-re:wc; xa1. ne:p1. 
TOÜ ~1)-re:'i:'v npocro:.no7tÀ'IJ(XÛcro::.,rre:ç -rà cru~J.boÀtxàv dùoc; 

8 1 f) ,, 1 • • , ~ ~ ' '0 ' , 
7t1Xp1X YJO"O!J.E <X 1 LV WÇ EV E7tWpO(.L"() 't"OV 1). mov O'U!J.7tE:pC(VC(-

~E:VOL ÀÛyov xe:cpo::ÀcuwùWc; rcapo::o"r~crW!J.EV -r·~v ûç '' EÀÀ"')VC<.ç 
ex "t'Yjç ~cxpO&.pou qnÀocrocplœç Ota0o6dcrav CÛ<pÉÀe:w.v. 

10 3 ''1 0' " , ' " ' ' "E ' ' lV. E î'JV U1t0TU7tWcnV 1) 't'E: 7tp0Ç 'rOUÇ "...ÀÀYJWI..Ç XCH "') 

npàc; -roùc; 'Iouûo:.louç x.a-r' ÈtnTO!J.~V 't"Wv ype<cpWv éxf)zcru; 
7tC<paôoO~cre:-rcxL xod Ocra È:v -roî:'ç npà -roU-rou L>rpwfla-re:Ucn 

1,2 ZrmeptÀ<')rp!}~cr<:-ra:~ (-À'I)cpÛ- COlT. St e e~) Ll 11 12 net.p. xat ocret. 
transp. Sy St : xa:t f}cra nap. L 

1. Voir Strom. IV 58-69 et 118-129. 
2. Voir Strom. V 1-18. 
3. Voir Strom. V 19-50. 

4. Voir Strom. V 89-141; VI 1-39. LI théorie du «larcin de~ Grec~'' 
couvre une grande partie des Stroma/es, dès le premier livre (Strom. r 
59-80); voir MÉHAT, Étude, p. 356-361 et Daniel RrDINGs, The Allie Moses. 
The DependeJlCY 'fbeme in Some Ear~y Cbristian Writers, G6teborg, 1995, 
p. 29-139. 
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STROMATE IV 

l. CONTENU DE L'OUVRAGE 

Introduction au 
sujet principal : 

le martyre 
et la perfection 

1 Ce serait le moment~ je pense, 
de parler du martyre et de dire quel 
est l'homme parfait- sujets qui' vont 
inclure, d'après les exigences du 
développement~ les conséquences 

qui en découlent, et comment doivent mener une vie sage 
pareillement personnes libres et esclaves, hommes et 
femmes 1. 2 Dans la suite, après avoir complété ce qui 
concerne la foi et la recherche 2 , nous traiterons du genre 
symbolique\ de manière que, ayant achevé pour ainsi dire~ 
à la course, notre exposé moral, nous indiquions dans les 
grandes lignes quel avantage ont retiré les Grecs de la phi­
losophie étrangère 4. 3 Après cette esquisse~ on présentera 
un bref exposé des Écritures, à la fois contre les Grecs et 
contre les Juifs 5, avec tout ce que~ dans les précédents 
Stromates, il ne nous a pas été possible d'embrasser, et 

5. Cet expo~é ne peut pa~ être identifié dans la suite de~ Stromates, 
mais pourrait être réali~é dans les Hypo~)'}Joses, un ouvrage dont seu­
lement quelque~ fragments ont ~urvécu. En Str. VI 1, 4 Clément fait 
mention des Grecs et «barbares'> encore une fois. Dans ce passage il 
~·agit d'une polémique contre l'incarnation, l~n sujet, selon A. Méh:t, 
qui est au centre de ces discussiom (voir Etude, p. 153 Il_· 14). En 
Strom. VII 89, 1 le projet est lancé de nouveau et renvoye au pro­
chain Stromate. 
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x.cx't"& -r~v TOÜ npoO~!J.~Ou dcrÙoÀ~v Zv évt npoGs:p.tvo~ç 
't's:ÀztWcrs:tv Û7tO!J.'r~tJ.o::n -ri;> nÀ#h:t -r&v rrpo:.y!J.&-rwv 

15 &vocyxo:.lwç SouÀzÙcram ne:ptÀat'kïv oùx Zl;s:yÉvz-ro. 
2 1 'Ent -roÙ't'mç {lcr-rzpov rrÀr;pwGdcrljc; Wc; !lvt p.&ÀLO't'IX 

-r'ljç xœTà -r& npoxd/)..::VC< ~f.Li'v ùrr:o-runWcrewc; -rè<. n:ept &pz&v 
<pumoÀoy·tj(HvTIX 't'o!:ç 't"E "EÀÀ1Jm 't"O'{ç 'TE &)1ÀOLÇ ~a:pêi&potç, 
Ocrov ~xov de; ~(l.êt.c; oct 361;cu1 ZÇtcrTopryrÉov xcxt npOc; -r& 

5 1 ~ ~ ) 1 ' 1 ' 1 
XUf>tWTIX'!IX TWV 'TmÇ <pt 100"0<pOtÇ S:7nVS:VO"IjtJ.EVWV zyzs:tpYj'rS:0\1. 

2 Ole; bt6tJ.s:vov &v ZÏY) f1.S:Tà -r~v ZmSpop.~v ·d)c; Oe:oÀoylocc; 
-rà ne:pt rrpo<p'l)Tdocc; rro:.p!XÙe:Ôof.LÉva ÛtcxÀcd)e!:'v, Wc; x.cd -r&c; 
ypo::cpàc; ede; ne:rncr-rs:Uxo:.!J.s:v xuplac; oücro:.ç èl; ocù(h:vTe:laç 
7tiXv-roxpcxToptx'ljç Èrrtùdl;o:.v-ra.c; npo·~Évo::t Ot' c<lrr&v dp(-1-c{) 

10 SUvcxcrGo:.t < xod > &.n&(nXtÇ È:vn:ü0e:v -ro:.lc; a~pÉm:::cnv ~va 

13 rrpoEls(LZvo~ç Hiller St : -ouç L 
2,10 xcû add. He St 

1. À plusieurs reprises Clément a promis d'ouvrir une discussion par­
ticulière sur la question des premiers principes, cf. Strom. III 13, 1; 
21, 2; IV 16, 3; V 140, 3; VI 4, 2 et QDS 26, 8. Au temps de Clément 
les «principes)) formaient une partie esscnrielle de tout recueil doxo­
graphique sur la physique (cf. MÉHAT, Etude, p. 159). Pour des médio­
platonidens comme Akinous ou Apulée il s'agissait des concepts de 
Dieu, des idées et de la matière (ou dans l'ordre inverse, cf. DILLON, 

Middle P!atonists, p. 280, 312). Clémem lui-même fournit un passage 
sur la physique chez les Grecs en Pro/replique 64, 1. La question est 
de savoir si Clément annonce une section sur la physique dans les 
Stromates eux-mêmes, qui ensuite n'aurait jamais ete accomplie 
(cf. Mi':HAT, Étude, p. 512), ou un traité en dehors des Stromates. 
P. Nautin a plaidé en faveur de cette dernière possibilité et a essayé 
en outre de montrer que ce traité était incorporé dans les Hypo(vposes. 
Pour étayer et justifier cette hypothèse (puisque les 1-/ypo(JijJOses sont 
pour la plupart perdues) Naurin a identifié le huitième Stromate, les 
E.xce~jJta e Theodora et les hèlogae propheticae comme fragmems des 
I-lypo~yposes. Il ne les accepte pas, cepcndanr, comme des écrits authen­
tiques de Clément mais comme les notes abrégées d'un copiste (NAUTIN, 
Fin, p. 302). 

2. Avec «les autres barbares)) Clément a en vue les hérétiques, en 
contraste avec les «barbares» comme tels (c'est-à-dire les Juifs, et parfois 
les chrétiens); voir NAtiTrN, Fin, p. 287 n. 56. Il semble que, outre les 
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que, conformément au début de notre préface, nous nous 
proposions de réaliser en un seul commentaire, gênés que 
nous étions par l'abondance des matières. 

L'autorité absolue 
des Écritures 

1 De plus, par la suite, après 
avoir complété, le mieux possible, 
cette esquisse en accord avec notre 

but il faudra faire des recherches sur les théories phy­
siq~tes relatives aux principes 1, données par les Grecs et 
les autres barbares 2, dans la mesure où leurs opinions 
sont venues jusqu'à nous, et attaquer les points capitaux 
des théories imaginées par les philosophes 3. 2 Il s'en 
suivra naturellement, après cette incursion dans la théo­
logie, de parler des traditions sur la prophétie 4 : ainsi, 
ayant montré que les Écritures, auxquelles nous accordons 
foi, sont fortes d'une autorité absolue et toute puissante, 
nous pourrons, grâce à elles et par une suite logique, 
aller de l'avant et par là prouver à tous les hérétiques 

philosophes grecs, !cs hérétiques jouaient un rôle important d~~s la 
discussion sur les «principes>•, cf. Strom. II 37, 1 (contre Bas1hde); 
III 13, 1; 21, 2 (contre les marcionites); IV 16, 3 (contre certains héré­
tiques); IV 91, 1 (contre Valentin); LE Bouu.uEC, Notion, p. 355s. 

3. Cf. Strom. II 1, 1. 
4. Une discussion sur la prophétie est annoncée plusieurs fois, 

cf. Strom. I 158, 1; IV 93, 1; V 88, 4 et le même problème se pose 
que pour la théorie· physique. Clément envisage-t-il une section dans 
son écrit en cours de rédaction ou un ouvrage à parr~ Quelques auteurs 
comme O. STAHT.!N (BKV 1, p. 40) et A. MÉHAT (Etude, p. 164) ont 
suggéré la première éventualité. P. Nautin, dans sa reconstruction, a 
situé «la prophétie)) dans la première partie de la physique, dans ~a 
section contre les doctrines hérétiques (NAUTIN, Fin, p. 291). D'apres 
ce passage il est évident que la polémique contre Marcion jouait un 
rôle important pour Clément dans ce contexte. Il soulig~e le fait que 
les Écritures, aussi bien la Loi et les Prophètes que l'Evangile, pro­
fessent un seul Dieu (cf. Strom. IV 93, 1). Pour un passage instructif, 
où Clément s'attarde sm l'emploi de l'Ancien Testament par des héré­
tiques, voir Strom. VII 96, 2-4 er LE Bomwr-:c, Notion, p. 402s. 
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Oe~xvUva~ (:!E:Ov x.al x.Upwv 7t<XV"t'OX.p&.-ropa -ràv a~& v6(J.OU xat 
7tpo<p·l)-r&v, npàç ÙÈ: x.cd -roü r.uxxo:p(ou eùayyeÀlou yvY)alwç 
XEXYjf>UYfJ.ÉVOV. 3 noÀÀcd Oè: -~p.iiç at 7tpÛç -roùç é-re:po-
~'1: ' 1 ' ~~ 1 1 • uo'""ouç avnpp1Jm:tç zx.ozx.ov"t'ca ne:tpw(J.zvouç -ro: -re un' œtrr&v 

ts npoxow~6fle:Vcx Èyyp&.<pwç ÙtaÀUe:a0at ne:We:tv -re: aÙ"t'oÙç X(Û 

&xov't"t:X.Ç, Ot' o:.ù-r&v èM.yzovTct..ç ·d:Yv ypc((pWv. 
1 TzÀe:twOdaY)Ç -rolvt;v ·d}ç rrpofJÉcrewç -~f.J.'ïv &rr&.crYJç èv 

oie,, èè<.v eeÀ~an -rà 7tVEU/-la, UnOfLV~flOUn npàç T~V 
X<XTE:7tdyoucro::v ÈÇU7tYJf>E"t'OUfJ.ÉVOt x_pele<.V - 7tOÀÀ~ yè<.p ~ TÙJV 

1tf>OÀÉyecrflat Û<pe:tÀO[J.ÉVWV "C"'Î)ç àÀYJ(}do::ç &v&.yXYJ -
1 

-r6TE: ôf. 
\ ~ ,, \ 1 1 \ 

1 

5 TY)V Ttfl ov-rt yvwaTtX1JV cpumoÀoyw.v fJ.E:'nfJ.êV, -re<. f.uxpè<. 
rrpà -r&v (J-e:y&Àwv p.uY)flÉv-reç fJ.UO"TYjplwv, Wç !J.YJÙÈ:v È(J.rcoOWv 
-r?î 0dq: Ov-rwç lepocpav-rlq: ylvzcrOcu npoxzxaOo::p!J.Évwv xo::t 
7tpOÙt<XTZTU7t(ù!J.ÉVWV TÙJV 7tpo'CcrTOp1){-)1)vo::~ X.Oà 7tpOno::po::­
Ùo01)vat ùz6v-rwv. 2 'H yoüv xa-rck -rOv -rYjç &À·f)fJdo::c; 

3,4 npo>.éy:::aOo:t Ô<p:::tÎ,fl~J.évcùv Sy St: ïtpo/,:::yo!J.É'lcùv Ô<pEÎÀeaOo:t L' Il 
5 (.léTt[.l:OV Sy St : !J.hri:t[l.€'1 L 

1. Clément distingue entre les théories de la physique des philo­
sophes et la théorie physique de tendance gnostique, pom laquelle iJ 
se se,''f d'ap~ellations diverses: Strom. I 15, 2, (·~) xo:Tà -.·frv btonTtx·~v 
OeNpw.:v (yvwmç); Strom. II 47, 4, ·~ Oecùplo: (1.e'(lŒ1"1), ·~ é;;:on·nx-~; et 
dans ce passage, ·f, -r~J Ov<t )'VCoJŒ-rtx·t, rpumüÎ,o"rlo:; ·~... yvcùa-rtx·~ç 
nc.:po:.36aecùç <puatoÀo)'lo:, (.liXÀ/,r;'J M lnon•do: (3, 2); voir l'ouvrage de 
L. RTZ7.ElllO, Clemente di Alessandria e la ((gt•mo2oyfu ueramente 
f.t1l0Sticm>, Leuven, 1996. De nouveau, on se demande comment Clément 
a projeté ce couronnement de son travail, comme panie des Stromates 
(j~unais mise au jour), ou comme futm ouvrage (perdu), cf. A. MÉHAT 
(Etude, p. 512), qui, en géném!, est sceptique sur la réalisation des 
projets annoncés et P. NAUTJN (Fill, p. 298), qui en voit tes éléments 
dans les Eclop,ae propheticae. En tout cas, la cosmogonie apparaît être 
une partie intrinsèque de la théorie physique de Clément; elle en forme 
le point de départ. L'importance de la compréhension de la cosmo­
gonie par le gnostique est montrée aussi en Strom. VI 78, 5, Strom. 
VI 102, 1 et Strom. VI 168, 4. 

2. Cf. Strom. I 15, 3; V 71, 1; VII 27, 
petits et les grands mystères, qui dérive de 

6. La distinction entre 
PLATON (Gorgias 497c), 

les 
est 

3 
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un Dieu unique, Maître tout -puissant, authentiquement 
annoncé par la Loi et les prophètes et, en outre, par le 
bienheureux Évangile. 3 Nombreuses sont les discussions 
qui nous attendent contre les hétérodoxes, quand nous 
essayerons de réfuter ce qu'ils ont publié dans des écrits 
et de les convaincre, même contre leur gré, en les 
confondant par les Écritures elles-mêmes. 

La physique 
véritablement 

gnostique 

1 Ayant réalisé pleinement notre 
dessein dans les écrits, où, avec l'as­
sistance de l'Esprit, nous pour­
voyons à un besoin pressant - car 

pressante est la nécessité, avant d'arriver à la vérité, de 
dire ce qui doit être dit -, nous passerons alors à la 
physique véritablement gnostique 1, nous étant initiés aux 
mystères, en allant des moins importants aux plus élevés 2

. 

Ainsi, il n'y aura plus d'obstacle à la réelle révélation des 
mystères divins, parce qu'on aura auparavant rendu clair 
et expliqué ce qui doit être au préalable examiné 
et transmis. 2 En tout cas la physique de tradition 

devenue un topos du moyen platonisme, indiquant la différence entre 
la connaissance préparatoire et la philosophie (cf. PwTAIIQllE, Vitae 
668A; /V/or. 3820; ALCJNOUS, Did. p. 182, 8f.). Clément était proba­
blement sous l'influence de Philon, qui avait identifié les petits et grands 
mystères comme étapes vers la connaissance de Dieu (PHILON, Sacrff 
62; LiLLA, Clement, p, 190 n. 1; VAN DEN HOEK, Clement, p. 188). En 
employant d'autres termes empruntés aux mystères grecs comme 
leporpo:v-r(a-. et bron:-rdo::, Clément donne à cette comparaison une signi­
fication gnostique chrétienne; voir Chr. RTED\1:/EG, Mysterienterminolop,ie 
bei Platon, Philon und Klemens von Alexandrien, Berlin/New York, 1987. 
L'exposition de la foi fondée sm l'Écritme, en particulier le livre de la 
Genese, la réfutation des opinions hérétiqueS et l'exposition de la morale 
se présentent comme éléments essentiels dans le stade préliminaire -
en fait un parallèle avec la préparation des catéchumènes s'impose 
(cf. AUF DEH MAUH Ct WALDHAM, Il!uminatio, p. 61s., qui se fondent 
sur des textes d'Origène). À partir de la base préparatoire, le gnos­
tique peut avancer vers un plan plus élevé pour atteindre finalement 
à la vérité divine. 
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II 

4,1 -~[J.Zv He1vet St: U11-t:v L Il 2 &vr~..W·f)v L 

4 a Cf. Ht~RACLITE, B fr. 22 O.-K. 

1. Avec la règle ou le canon de la vérité Clément entend ['accord 
des deux Testaments comme principe d'interprétation et comme ins­
trument c?ntre l~.s hérétiques. Plusieurs expressions semblables existent, 
que_ A. Mm-lAT (Etude, p. 303) con.sidère comme identiques: xav,~v r~r; 
&~·f)Oda:ç Stro~n. VI 124, 5; 131, 1; VII 94, 5; xavtÛ\1 ·r'liç èx.xÀ'f)cr(tXç 

(e:o":'''l)tnc~_a-nx~ç) I 96, 1; VI 125, 3; 165, 1; VII 41,3; 90, 2; 105, 5; 
xocvwv, T"IJÇ 7ttO"T!:':WÇ IV 98, 3; XO:'JCÛV yvwcr.-m6ç V 1, 4; xawûv ,-~:; 

n~pe>:8om:w;:; I 15, 2 (voir aussi IV 3, 2); xocvWv 't"OÜ eùo:yyû,(ou 
(evrxyye~txoç) III 66, 1; IV 15, 4. Pour une discussion sur le concept 
de xavwv chez Clément, voir MONDÉSERT (Clément, p. 119) et HANSON 
(Ori~-ten:<: Doctrine qf Jindition, p. 59s.). 

4 
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gnostique, conforme à la règle de vérité 1, ou plutôt la 
contemplation repose sur la discussion de la cosmogonie, 
s'élevant de là au genre théologique. 3 D'où, avec raison, 
nous commencerons le récit de la tradition 2 par la Genèse 

écrite par le prophète, en citant en détail les assertions 
des hérétiques, et en nous efforçant, autant que nous le 
pouvons, de les réfuter. 4 Mais tout cela sera écrit selon 
la volonté et l'inspiration divines3. Pour le moment, il 
faut passer au sujet présent et achever l'exposé de la 
morale. 

IL SIGNIFICATION DU MOT «STROMA TES» 

1 Nos notes, comme nous l'avons 
dit souvent"\ seront, en raison de 
ceux qui les parcourent sans la 

à la manifestation moindre expérience, bigarrées, 

Les Stromates 
contribuent 

de la vérité comme leur nom l'indique lui­
même, des tapis bariolés, passant continuellement d'une 
chose à une autre, et, dans la suite des discussions, insi­
nuant une chose, en démontrant une autre5. 2 «Les 
chercheurs d'or», dit Héraclite, «fouillent une grande 
étendue de terrain pour ne trouver qu'un peu d'ora 6 »; 

2. C'est-à-dire: la tradition de la gnose. 
3. Cf. Strom. VI 157, 4. 
4. Cf. Strom. I 18, 1; 55, 1. 3; 56, 3; et plus tard Strom. VI 2, 1 2; 

VII 110, 4-111, 3. 
5. Mêmes mots en Strom. V 89, 2. Voir aussi ÛH!GtNE, CCels. IV 87. 
6. Voir aussi THf,ODORET DE CYR, Thérapeutique I 88. D. WYRWA 

(P!atonaneignung, p. 45 n. 52) a remarqué qu'Héraclite «l'obscur>> avec 
ses aphorismes paradoxaux, était une bonne source d'inspiration pour 
Clémenc dans ce contexte de langage voilé; voir aussi, P. VALENTIN, 
«Héraclite et Clément cl'Alexandrie>~, Recherches de Science Religieuse 
46 (1958), p. 27-58. 

1 

1 

1 

1 

1 

Il 
1 

1 
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Tè cruyyevÈ:ç !J.ETCXÀÀeUovTeç eûp~croum -rè rroÀÛ È:;v 

àÀ(ycr · eûp~cre:L y&p -ràv cruv+scrov-rct. Ëva ~ ypcx.:.p~. 
10 3 ~UÀÀcq..tù&voum /)-È:V oùv rrp6ç 't'E &v&p.v'l)ow rcp6ç -re 

é~-tgJO:crLv &À1)8e(w; T~ oL<p TE ~'t)'t'eî"v p.e:-r& À6you oi. -rWv 
lntO!l.VYJfL&Twv L-rpWfLCX:-re!:'ç. 

4 ~d a€ x<Xt ~fJ.ft.ç -roù-rmc; npocrs:xrrove:Lv xat 
npom::cp:::up(crx.e:Lv Z·n:pcx, È:net xo:t 't'o'i:'ç ô30v &:nwùmv ~v oùx 

15 rcr<XtHV àpx.e:î' T~V .:.pÉpOUO"C<V {nt00"1J!..l.1JV<XL fJ.ÛVOV, 

5 ) ~IXÔLO"TÉOV ÔÈ: TÛ !J.ETà 't'OÙTO ~Û1J x.o:t T~\1 ÀOm~V tcxu-ro!:'ç 
't" 1 " ' 1 ~ 1 1 e:seupe:-reov, ù>anep .:.po:.cn X.<XL ooUÀ(}> TtvL XPWfJ.Évcp rcoTÈ -d 
,, ~ 1 ~ 1 , 1 , 

(/.\1 7t0LWV TOV OE0'7toTY)V 1XpEO'CI.V!O IXVEL7tEÎ:V o;~v f1u0lav, 
« e:Up , , ' y ' 2 X À , t' ~ ,, • 1j0"ELÇ Ect.V S"/)'T1)<J7)Ç.)) ct. E:TCOV OUV 'T<.p OV'n ùJÇ 

s éo À c.' À' 't: ~ ' ' "' • "' '~<'> ' LX.E:V ct.\lû(J.VQV XIX OV EsEUpE:tv, Z7tE:L (( 't''I)Ç 1XpETY)Ç WpWÇ)) 

np6xeL1'<X.L 1 

tL<X.Xp?ç s~ xa.t_ Op(hoç oit.to<; Eç a.ùo:·~v 
xa.t 'P"I%.U~ o:o n:pwo:ov · Sn:~v S' dç &.xpov tx·l)•a.~, 
P'l)tBi-r; 8·~ ém:to:a. n:Ékt, za.À~n:·~ n:~p Èoûcra. a. 

5,2 SÇsup"')-rÉov L Il 8 •p~zù::; L U 9 S' ·frne.t•a L JI e.oucra L1 : -cr·f) pr 

h Cf. PLATON, RéjJ. V 468e 
5 a HÉ!>IODE, Travaux 289-292 

1. D'aprè!> Platon, cité explidtemem plu!> loin (Strom. IV 16, 1). Pour 
la même idée, voir Strom. V 98, 2 et V 133, 6, oü Clément cite PLATON, 
RéjJ. III 415a. 

2. Cf. S!rom. 1 182, 1, où Clément cite PLATON (lois II 658e-659a). 
La formule, d'une mode!>tie toute rhétorique, se répète à la fin du livre 
!>Cpt (Strom. VII 111, 3), où <<un !>eub> est devenu «quelques-uns», 
cf. VOLKEH, Wahre ClnostikeJ~ p. 11-12. 

3. Pour Stroma/es comme titre et pour le genre de littérature dan!> 
lequel les Stronwtes peuvent être rangé!>, voir MoNDI~.SF.Irr, SC 30, Intro­
duction p. 6-11, et Mf\HAT, Élude, p. 96-114. 

4. Avec Zwpam::; Clément indique une manière indirecte ct intuitive 
par laquelle les philosophes grecs ou, en général, «tous les hommes 
de !>ens droit>> pouvaient participer à la connaissance de Dieu et à la 
vérité; voir Strom. I 94,3. 7; V 29 4 · 87 2 · 116 3 · VI 4 3 · MOLLAND 
Clément, p. 72-85 et MORTLEY, cbnn~iss~n~e, p.' 194-196.' ,,'E'[J.<p<Xcr~ç es~ 
un mot difficile à traduire à cause de la diversité des sens, qui vont 

1 

1 

r 

! 

r 
1 

1 

1 

5 

CHAPITRE II, 4, 2 - 5, 2 63 

tandis que ceux qui sont vraiment de la race d'orb 1 et 
recherchent le métal apparenté, en recueillent beaucoup 
en peu d'espace. Car l'écrit trouvera un seul 2 qui le com­
prendra. 3 Ces Stromates3, ces tapis de notes contri­
buent sans doute au rappel et à la manifestation 4 de la 
vérité pour celui qui est capable de rechercher d'une 
façon rationnelle. 

Chercher 
et trouver 

4 Et nous devons, nous 
faire pour eux de nouveaux 
et de nouvelles recherches. 

aussi, 
efforts 

1 À 
ceux qui vont prendre une route qu'ils ne connaissent 
pas, il suffit d'indiquer la direction; après quoi, ils doivent 
se mettre en chemin et trouver par eux-mêmes le reste 
de la route. Un esclave, dit-on, demanda un jour à l'oracle 
ce qu'il devait faire pour plaire à son maître; la Pythie 
lui répondit : «Si tu cherches tu trouveras 5 ». 2 Il est 
donc vraiment difficile, à ce qu'il semble, de découvrir 
le bien caché, puisque 

«la sueur accompagne la vertu. Longue, abrupte est la 
route qui y mène; elle est rude d'abord; mais, quand 
elle arrive vers le sommet, elle devient facile, toute 
pénible qu'elle esta 6

>), 

de: reflet, réflexion, image, apparition, et intuition, jusqu'à indication, 
manifestation, démonstration et signification; la plupart de ces emplois 
se trouvent chez Clément; voir l'index des mots grec!> de O. Stahlin 
et !'aperçu échlirant d'A. LE BOU!.I.tJEC (SC 279, p. 177-178). 

5. Ce dit !>e ne trouve pas ailleurs et n'a pas de correspondant parmi 
le!> autres réponses de l'oracle de Delphes; voir H.W. PAHKE et 
D.E.W. WORMELL, The Delphic Oracle, Oxford, 1956, vol. l, p. 413; 
vol. JI, p. 225 Il. 579; j. FüNTENHOSE, 1be DeljJbic Oracle, Berkeley 
1978, p. 411, qui le classe comme mot légendaire CL 175). Pour ce 
passage et le contexte philosophique, voir A. VAN DEN HoEK, «'You 
will find if you seek'. Oid Clement of Alexandria fine\ this at Delphi?», 
Studia Patristica XXXI, Leuven, 1997, p. 546-553. 

6. Voir aus!>i THf,OJ)OJŒT DE CvH, 1bémpeutique XII 46 et VII 1-2 pour 
une allusion à ce!> vers d'Hésiode. 
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64 STROMATE IV 

10 J « 2:-re:v~ )) yàp 't"(}> ÛVTL « X.<X.t -re:f:lÀLfJ.fJ.ÉV"Y) ~ Q3Qç b )) 

xupLou, xat ~to::cr't"&v Ècrnv ~ ~IXmÀe:(IX -roü Se:oUc OSe:v 
~ ~-re:t, cpY)al, xcd e:Up~cre:tç d, ·d)ç ~acrtÀnâ)ç Ov-rwç ÈXÜfJ.EVOÇ 

Oûoüe xal fl~ ncxpex-rpÉxwv. 
1 ELx6-rwç oùv noÀÙ -rO y6vtfJ.OV èv 0Àlycp crnÉp!J.CX -r&v 

Èp.ne:pLe:XO!J.Évwv -r1)3e: -r?î npay[.LcxTelq. ùoy!J.&.'!wv, « Wcrne:p 
-rà noq.t06-ro::vov -roU &ypo\P )), cp1Jcrtv +, ypcxqr~. 2 7 1;1 xod. 
-r~v èmypa<p~v xuplav 

5 ~Tf>WfJ.CX·n::~ç &·n:zvWç 
&n1Jv8tcrfJ.ÉV'I)V npocrcpop&v, 

Exoumv ot -r&v Û7tOfJ.V'Y)fJ.&-rwv 
x.ccr& T~v n:o:.Àatàv èxdv'l)v 
7tzp1 ~Ç 0 :l:O'f'OXÀ-ijÇ ypci.'f'et ' 

3 ~H v ~J.èv y&p olOç [J..CXÀÀÛc;, ~v S' <&n'> &.~-tnÉÀtJ)V 
crnovS·f, <.-c:> xcd. PO:.~ e:G -rEfh;cro:up~cr!J.ÉIJY), 
È'r~v Oè 7tcxyx&prre:to: O"U!J.!J.ly'ljc; 6Ào:î'c; 

10 Àlnoç •' ÈÀcxlou xo:t -rb 7tOlXl/,cf>-ro:-rov 

~a.:v8-Jïç !J.ûlcrcr"l)c; x·IJpÛnAo:cr-rov Opyœvovh. 

6,3 7t<X!1-Ù6-ro:wJV St (v1 eras. L) Il ·(; St: -~ L Il 7 8' <&:re'> &:iJ-rcÉ/,(oJ'J 
Schw St : 8' &:J.LnÉ/,ou Porph (De abst. II 19) Il 8 -re acld. St e Porph. JI 
9 nayx&:pmw: KI St : -(a. L Il 0Àaî':; Brunck St : g/,at:; L Il 10 ÈÀcdac; 

Porph. Il no~xtÀ6'!"1Z<O'J L Il 11 E,ou0·7r:; Porph. E,ouOoü vel E,oücpo'J Schol. 
ad Eur. (Phoen. 114) 

h Mt 7, 14 c Cf. Mt 11, 12 d Cf. Mt 7, 7; Le 11, 9 
e Cf. Nh 20, 17 

6 a Jb 5, 25 b SOPHOCLE (Po~yide), 1i"GF398 (Radt); 366 (Nauck/Snell) 

1. La découverte du sens caché dans les notes de Clément est liée 
id à l'effott pour chercher la vérité. Ailleurs, Clémenr a employé ce 
texœ de Matthieu pour indiquer l'mdeur de ceux qui désirent le salut, 
cf. Strom. VI 149, 5, également combinée avec la recherche, er Strom. 
V 16, 7, ott Clément définit les «violents)) comme ceux qui ont l'ardeur 
pour «une vie droite et des prières ininrerrompues »; voir aussi Péd. III 
39, 2; QDS 21, 3; 42, 19. 

2. Clément a cité ce texte biblique plusieurs fois (cf. Strom. I 51, 4; 
V 11, 1; VIII 1, 2) pour souligner que la foi n'est pas indolente mais 
active en vue de la vérité et que ceux qui cherchent, doivent fma­
lement arriver à la découverte. Apparemment, le texte était cher aux 
gnostiques hérétiques : Irénée et Tertullien le citent pour rejeter la 

1 
! 

CHAPITRE II, 5, 3 - 6, 3 65 

3 «Étroite» en vérité et «resserrée est la route b » du Sei­
gneur, et c'est aux violents qu'appartient le royaume de 
Dieud. C'est pourquoi cherche, dit-il, et tu trouverasd 2, 

en tenant vraiment la route royalee3, sans dévier. 

6 1 Abondante évidemment est la 
Ces tapis dels bnlotes semence féconde sous peu de 

sont semb a es . 
volume contenue dans les enset­

à des produits 
gnements que rassemble le présent 
traité, «comme toutes les plantes 

des champs 34 », dit l'Écriture. 2 Voilà pourquoi ces tapis 
bigarrés de notes portent un titre tout à fait approprié 
selon cette antique et exquise offrande, dont Sophocle 
écrit: 

végétaux 

3 «Il y avait une touffe de laine, une libation, du fruit 
de la vigne, une grappe de raisin soigneusement mise 
en réserve; et il y avait toutes sortes de fruits mêlés à 
des grains d'orge, le suc gras de l'olive et le très com­
plexe objet que façonne avec la cire l'abeille doréeh5.» 

prétention de leurs adversaires gnostiques (Inf:N(~E, Contre les hérésies II 
13, 10; 18, 3; 18, 6; 30, 2; TERTULLIEN, De fa prescription VIII 2 - X 9). 
Pour une discussion de la parole dans la polémique anti-gnostique, 
cf. A. Omm, Parabofas evangélicas en San Ireneo, 1972, p. 34-74. 

3. Cf. Strom. VII 73, 5; 91, 5; l'histoire de la route royale en Nombres 
est transposée par Philon à la route de la sagesse et de la vraie phi­
losophie, PHILON, Gig. 64; Clément, qui est le premier auteur chrétien 
à citer ce vers, dépend aussi de ce motif philonien; voir VAN DEN 

HOEK, Clement, p. 189. Origène a adapté ce texte dans Hom. in Num. 
12, 4. Pour Philon, cf.). PASCHER, H BALIAJ[(H 01102:', der Kdnigsweg 
zur \f/iedergehurl und Vergdttung bei Philo von Alexandrien, Paderborn, 
1931. 

4. Cf. 1 Clém. 56, 14. 
5. Cf. PORPI-JYIŒ, De Abst. 2, 19. Clément a cité ce texte pour illustrer 

l'idée d'une grande variété et une récolte abon(\<lnte; voir MhTAT, Étude, 
p. 97. 
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66 STROMATE IV 

1 Aù·dx.œ oL L-rpwf.Loc-re:Lç ~f.LWV xa-rà 
Tq.LoxÀéouç TOÜ XW!J.mOÜ 

crüx<X, ÉÀo.:tov, lcrz&Oo:.ç, !J.Ü,~ 

' 't'OV 

rcpocro8e:Uoum, x.aO&.m:p .Sx. 1tcq.1.<p6pou zwpLou. 
5 e:Ùx.O'.fndcxv bn<pÉpE:t · 

Lù fJ.ÈV e:ipecr~CÛVï)V, ou ye:wpy(a:v Mye:tc; '\ 

3 bw:pwve:Lv y&p e:lWOe:crav 'AOî'jvo::iot · 

Elpe:mW•rf) crUxa q:>ÉpEL xcd 7t(ovaç &p-rouç 
xo:l !J.É),t Èv xo·nJk!] xcà ÉÀatov &vat.)rf,cro:O'ÛIXL h. 

ye:wpyOv 

10 4 Xp~ 't'o(vuv rcoÀÀ&x.tc; Wc; .Sv -roi:c; rcÀox.&votç ~ho::crdov-rac; 

x.oct &.vappm-roUv-rcx:c; -r~v 7tOÀUf.Hyla.v -rWv crne:p[.t&-rwv -rOv 
nupàv f::x.ÀÉy~:w. 

III 

1 Ü[ rcoÀ),ot Sè -r1j -r&v XZL!J.Wvwv x.o::ro:.cr-r&.cre:t ôvolo:.v 
(zoum -r~v Ot&Oe:cnv ci.véôpacr-r6v TE x.at &À6yta"rov. 

2 I16ÀÀ' &:7w:r-rla SSOpaxe:v &ycx.Oèt. < xcd > n:lcr·nç x:Ct.x6: n. 

7,9 (J.D,t è'J XfJ<•J)q; : !LÉ),t.ïoc; x(J·n)),·l)v Etym. Magn. (p. 303, 27) Eu.stath. 
ad Il (p. 1283, 13) Il &:vo:Y·f;cro:crÜGI:t L Plut. Schol. ad Arîst. (Equ. 729): 
&:no<.Jrf;crG~:crOo:t Scho!. ad Arist. (Plut. 1054) Etym. M. Souda (s. v.,1614B) 
imxp·f;cro:crOo:t Eustath 

8,3 lloÀ/,à &:mcr·da L (lectio plena) Il xal add K! Ja 1 St 

7 a TlMOCLÈS, CAF 36 (Kock) b Hymne accompagnant, à Athènes, 
une procession 

8 a TG'F Adespota 113 (Nauck); CAF Adcspota 1327 (Kock) 

1. Pareillement chez Pl.liTARQUE (17Jésée 22) la branche d'olivier sc 
rapporte à la coutume athénienne de porter une branche pendant des 
fêtes. La branche d'olivier ou de laurier (dpsmâm')) était portée, enroulée 

CHAPITRE II, 7, 1 - III, 8, 2 67 

7 1 Tout pareillement, nos Stromates, à l'exemple de 
l'agriculteur du comique Timoclès, produisent 

8 

«des figues fraîches, de l'huile, des figues sèches et du 
miel», 

comme un terrain fertile en toutes sortes de productions. 
2 Devant cette abondance, il ajoute : 

«Tu parles là de la branche portée clans les processions 
et non d'agriculture'11 ». 

3 Car les Athéniens avaient coutume de s'écrier : 

«La branche des processions porte des figues, des pains 
huileux, du miel clans une tasse et de l'huile d'olive 
pour s'oinclreh». 

4 Il faut donc, à diverses reprises, comme avec le van, 
secouer d'ici de là et lancer en l'air ce mélange de graines 
pour recueillir le froment. 

III LA VÉRITABLE EXCELLENCE DE L'HOMME 

Ab 
. d al 1 La plupart des hommes sont 

stentton u m 1, , . bi . . 
, . d . c un caractere msta e et capncteux, 

et mattrtse e sot , . A 

semblable au regtme des tempetes. 

2 «La défiance a produit beaucoup de biens et la 
confiance beaucoup de maux•t 2. » 

de morceaux de !aine et chargée de fruits; voir at1.ssi cu-,MENT, Protr. 
10, 2 (MoNnf,SEHT, SC 2, p. 65 notes 2 et 3) ct Sc;hol. in Prolr. 
(SWh!inffreu G'C'l C1emens 1 (3" éd.), p. 299, 20-25). Les fêtes étaient 
dédiées selon certaines traditions à Apollon, .selon d'autres à Athéna 
Po!ias. À l'origine de cene coutume il y aurait un culte primitif, à 
l'époque des semailles, san.s patron explicite; voir H. W. PARKE, Festivals 
Q( tbe Athenians, Ithaca, 1977, p. 76-80 ct planche 32. 

2. Voir WtLAMOWJTZ, Kleine Scht'iflen IV p. 483, qui attribue le vers 
à Épicharme. 
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68 STROMATE IV 
-\ 

3 ''0 -rs: 1Enlx.apf.LOÇ · « Mé:(J.vœcro &n~cr-re:Lv, <p1JcrLv, 0Cp0p1X 
s 't'ocÙ-re< -rWv cppe:vWvh. >> 4 Aù-dxa -rO (J.€v &rncr·-n:î:'v -rfi 

&À1)0dCf OcX:vo::'rov cpépe:~ Wç -rO ntcr·n:Uetv Çûv~v, É(J.7taÀtv S€ 
-rb rctcr-reUe:tv 't'é{:l ~eUSzt, &.rrtcr-re:î:'v ÙÈ -r·(} &À1JÛdCf de; 
cbtWÀEw~v U7tocrUpe:t. 5 '0 aù-ràç À6yoç hd -re: Èyxpa-rdo:.ç 
xat &xpo:.crLaç. 'Eyxpcx.-rz,.Je:crOcH fJ-ÈV y&p &yo:.Ooepylaç xo:.x.Lcxç 

10 4:pyov, &né:xe:crOo:.t ûè &Stx.Lct.ç crw-r'Y)pLac; &px_~. 6 7 1:1 fLOt 

Soxe:1' -rè cr&.OOa-rov Ût, &n:ox~ç xo::x.Wv Èyxp&:-re:tav cdvlcrcre:crOo:.t 
xal 'TL rro-r1 Ècr,dv ({} StiX<pÉpet (.hjplurv è<.vOpwrcoc; · 7 't'oU-rou 
-rz cx0 ot -roü Oe:oU ?Y.yye:Àot cro<pÙ>'t'EpOL · << ,HÀOC-r-rwcraç 
aù-r6v, <p1JcrL, ~po:.x.ù Tt nap' &yyÉÀouçc · >> où y&p &rd -roU 

15 xupLou èxSézov-rat -r~v ypcxcp~v xd-rot x&xe:Tvoç cr&pxcx 
ëcpe:pe:v, hd Sè: -roU -rd.dou xcd yvwcr-rO<.oÜ T<{'> x_p6v0 xcd 
T0 &v~U!J.CXT~ èÀCX'rTOUfJ.É.vou 1tcxp6:. TOÙç &.yyÉ.t~ouç. 8 OUxouv 
èl.ÀÀO n crocp[cxv 7tcxp& r~v è7tLcrT~fJ.YJV t~Zyw, &1td fJ.~ ~w.cpÉpzL 

~ù.}~ · xmvOv y&p T1} cpùcreL Tjj OvY)T?j, -rou·t"É.crTL Ti{l &.vOpW7t~, 
zo 7tp0c; -rO &.0cxvcxcr[cxç XCXTYJ~LW!J.ÉV0\1 -r?J (f)v, Ë~Lv 0ewplcxç -re 

xcxl Zyxpcx-rdcxç Ücx.TÉ.pou ÙlcxcpÉ.povToç. 
1 ~1~1 fJ.OL SaxeL xal TiuOcxy6pcxç crocpOv !J.~V elvcx~ -rÛ\1 

SeOv t~É.ywv !J.Ovova &1td xcxl 0 &7t6cr-ro)~oc; &v -r?j 7tp0c; 
'PwtJ.cx[ouç È7tlcr-roÀ?j ypcX.cpe~ · cc Elç f.mcxxo~v 1tlcr-rewç Ûç 

7tcX.VTCX -r& €6vYj yvù.}plcrOZv-roç, f.L6v~ crocp0 Oz{{l lh& 'IYJcroG 

4 (J.i[J.vo:a' Dio Ch1y.s. (74, 1) 11 5 76)v : 7â.v Dio Chtys. Il 7 .. o St : 
7(}1 L Il 10 t [.I.Ot St (cf ilifra 9,1): ·~ [J.O~ L Il 11 &7t(J/:~::; Sy St: 
àJtoOo;c~::; L 11 16 yvc,HJnx.oü St: -<7) L Il 19 ~<V·~ L3 mg Sr: ~cù·~ç L 
~û)'); ~<ù·~::; edd. 

h ÉPICHAHME, B fr. 13 D.-K. ( = Polybe XVIII 40, 4) c Ps 8, 6 
9 a Cf. DloGf~NE LAF:tKE, l 12 (Pro!.) 

1. Le repo.s du septième jour e.st fréquemment interprété par Clément 
comme cessation du mal, maîtrise de soi et bonne action, cf. Strom. I 
13, 1; IV 109, 2 .. l; VI I08, 1; 138, 1. 

2. Voir aussi MAXIME DE Tvn, Philos. p. 65, 9 (Hobein). Früchtel a 
proposé de compléter le texte de Clément à t'aide du pas.sage de 
Maxime. 

9 

CHAPITRE III, 8, 3 - 9, 1 69 

3 Et Épicharme dit : «Souviens-toi de te défier : ce sont là 
les muscles de la pensée b ». 4 Mais en fait) se défier de 
la vérité apporte la mort, comme y croire apporte la vie; 
à l'inverse croire au mensonge et se défier de la vérité 
entraîne à la perte. 5 On peut en dire autant de la maî­
trise de soi et de l'intempérance : se retenir de faire le bien 
est action vicieuse; mais s'abstenir de l'injustice est principe 
de salut. 6 Ainsi le sabbat 1 me semble, par l'abstention du 
mal, signifier la maîtrise de soi et indiquer en quoi l'homme 
diffère des brutes 2 7 Et d'un autre côié les anges de Dieu 
sont plus sages que l'homme: «Tu l'as fait un peu infé­
rieur aux angesc3». Car ce n'est pas au Seigneur qu'on 
applique cette parole de l'Écriture 4 - pourtant lui aussi était 
revêtu de chair - mais à l'homme parfait et gnostique, infé­
rieur aux anges par la durée et par son vêtement de chair. 
8 je dis donc que la sagesse n'est certainement pas autre 
chose que le savoir, puisque la vie ne diffère pas; il appar­
tient en effet en commun à la nature mortelle, c'est-à-dire 
aux hommes, de vivre en vue de ce qui mérite l'immor­
talité, mais la différence de l'un à l'autre consiste en l'état 
de la contemplation et de la maîtrise de soi. 

1 C'est de cette façon, me semble-
La nature double 

t-il, que Pyihagore dii que Dieu seul 
de l'homme 

est sagea - l'Apôtre lui aussi écrit 
dans son épître aux Romains : «Porté à la connaissance 
de tous les peuples, pour qu'ils obéissent à la foi au 

3. Le texte, cité .seulement une fois par Clément (et Tatien), e.st au 
commire familier à Tertullien, qui le cite quatorze fois dans un contexte 
polémique. 

4. Cette application est déjà faire en He 2, 9. Clémenr, qui se réfère 
à certaines traditions CZx.Otx.ov·mt), a peut-être une intention ami­
gnostique. Tertullien a cité ce texte dans sa polémique avec les valen­
tinien.s, qui l'employaient en réfutant la corporéité du Christ, cf. la 
chair du Christ XIV 4-5; X..V 3-5. 
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70 STROMATE IV 

Xptcr-roüh n, ért.u-rOv ÙÈ ùtà. qnÀlo:.v -r~v 7tp0r.; Tàv Oe:Ov 
gnÀ6cro<pov. .6.te:ÀÉye:-ro yoüv Mwucre:!:', <p"f}crLv, ô Oe:àr.; Wc; 
<pi:Àoç <pLÀ(f> c_ 2 Tà !J-ÈV o0v &À1)0Èr.; -r(i) Oz<iJ crrt.<pÉç. 

A ' 1 ' > '8 ~ • \ '}\ '"1 8' , -
U't'LX(X TY)V IXÀY) ELIXV ye:wq., 0 YVWO''rlXOÇ oE: C<11."f} E:LO:.Ç E:f>Cf· 

« ''lcrOt, <p1Jcrl, 7tpÛç -ràv !J-UpfJ.Y)Xrt., <I> àxvY)pÉ n, X(d p.e:ÀLTTY)Ç 

10 ye:voü p.a01JT~çd, ô ~oÀOf.l.Û>V ÀÉye:t · 3 d yà.p éx&:cr-rou 

't''ÎJÇ oLxdaç <pOcre:wç Zpyov Êv xcd ~oàr.; Ûf.Lol:wç xo:.t Ï1t'rtou 
xcd xuv6ç, -rL &v <p~mxwe:v -roü &v6pWnou -rO épyov -rà 
olxûov; 4 "Emxe:v Ù1 ol~J.at, xev-raùpcp, 0e:T'TOCÀtx(i) 
nÀ&a!J.rt.·n, €x Àoynwü xcd &À6you cruyxe:l!J.e:voç, t}ux,1Jr.; xo:.t 

15 crW!J.o:.-ror.;, &_)..)..d._ -rà fJ.ÈV cr&[J.o: yYjv -rz èpy&~e:-rat xcd crrte:Uùe:t 
dr; yYjve, 5 -rÉ-ra-rat ÙÈ -~ t}ux~ npOç -ràv Oe:6v, ~ ye 
ùtO:. CfHÀocro<plrt.ç ·d)c; &À1)f:loUç rrcuùe:uo/).É\rfj rrpàç -roùç &vw 
crne:Uùe:t cruyy:::vd'ç, &.nocr-rpœ.<pû'crœ. -r:Wv -roü cr<Ûp.oc-roç 
èn~Oup.~Wv 7tp6ç -r::: -rocù-roc~ç n6vou -re x.oct <p6bou · x.oc(-ro~ 

20 npOç &.yocGoU xoct -r~v Urcop.ov~v xoct -rOv <p6bov èûd~ocp.:::v. 

6 E• \ ~ \ 1 ' 1 ' 1 f ' • 
""~ yœ.p (( o~oc vop.ou e:rc~yvwmç ocp.ocpnocç », wç o~ XO'.-roc-

TpZx.ov-re:ç ToU v6p.ou <poccr(, x.oct « &x.p~ v6p.ou &p.ocp-rLoc ~v 
' 1 ' \ \ 1 • 1 1 h S:V X.OO'tJ.(}) g )), OCÀÀ(J. (( XWPLÇ VOtJ.OU œp.o:.pnœ VS:XfiO:. )) 
&v-rq.Oop.:::v o:.Ù't'oÎç. 7 "0-rocv y&p &.<pZÀ'()Ç 't'Û o:.rnov ToU 

If? \ < 1 ) 7'"\ \ IP ) \ ~\ >1 25 <pOOO'J, T'ftV o:.p.apnœv, O:.<pl::tr,S:Ç TOV <pOOOV 1 1t0 1U OE S:TL 
x6'Ao:.crtv, 8-rav &.n1} -rà 7te<pux0ç èm0u~s:Lv · « Û~x.o:.l(}) y&p 
où x.::: I-ra~ v6p.oç i ))' 'lJ ypoc<p~ <p·'imv. 

b Rm 16, 26-27 c Cf. Ex 33, 11 
3, 19 f Rm 3, 20 g Rm 5, 13 

dPr6,6+cf.8a eCf.Gn 
h Rm 7, 8 i 1 Tm 1, 9 

1. Plus littéralement Strom. II 20, 3. Chez Philon Moïse comme rpO,o:; 
\(JG OeoG : Sacnf 130; rpO,oc; (•0) Oe(:') : l.eg. III 204; Ehr. 94; rptVlhoc; : 
l.ep,. II 55; Congr. 56; Oeorpt),·~:;: passim. 

2. Clément est le seul de son temps à dter ces versets, cf. Strom. I 
3.\ 5. Pour la métaphore de l'ahcH\e dans son œuvre, cf. W. TELFEH, 

«Bees in Clement of Alexandria }>, J'lbS 28 (1926/27), p. 167-178. 
3. Pour un emploi semblable de l'image du centaure, <.:f. LucuoN, 

Dialogues des morts 11, 4; Doctriues de Silvain (Nag Hammadi VII 4) 
93-94. Quoique Clément distingue les parties diverses de l'âme, on 
trouve aussi que l'homme est simplement composé d'une âme, comme 

CHAPITRE III, 9, 1-7 71 

Dieu, seul Sage, par Jésus-Christb» - et se donne à lui­
même le nom de philosophe en vertu de son amitié pour 
Dieu. Certes, l'Écriture dit que Dieu conversait, avec Moïse, 
comme un ami avec son ami c 1. 2 Ce qui est vrai est 
clair pour Dieu; de fait, il engendre la vérité; mais le 
gnostique est épris de vérité. «Instruis-toi auprès de la 
fourmi, paresseux», et fais-toi le disciple de l'abeilled 2, 

dit Salomon. 3 S'il est en effet une fonction particulière 
à la nature propre de chaque être, du bœuf comme du 
cheval et du chien, quelle fonction dirions-nous être le 
propre de l'homme? 4 Il ressemble, à mon avis, au Cen­
taure, invention des Thessaliens : il est composé d'une 
partie raisonnable et d'une partie dépourvue de raison, 
c'est-à-dire d'une âme et d'un corps 3 ; le corps travaille 
la terre et se presse vers elle'\ 5 tandis que l'âme est 
tendue vers Dieu, celle du moins qui est instruite de la 
vraie philosophie; elle se porte vivement vers sa parenté 
céleste, s'étant détournée des passions du corps et, en 
outre, de la souffrance et de la crainte 4• Nous avons 
signalé cependant que même la patience et la crainte 
viennent d'un être bon. 6 «Si en effet la loi ne fait que 
donner la connaissance du péché f », comme le prétendent 
ceux qui attaquent la loi, et «si jusqu'à la loi le péché 
était dans le mondeg», du moins leur répliquons-nous 
que «sans la loi le péché est mort h ». 7 Car, lorsque tu 
as éloigné la cause de la crainte, le péché, tu as sup­
primé la crainte; et bien plus, le châtiment, quand ce 
qui porte naturellement à la passion n'est pas là. «La loi 
n'est pas faite pour le juste i », dit l'Écriture. 

partie supérieure, ct d'un corps, comme partie inférieure, cf. SPANNEIIT, 

Stoïcisme, p. 166-170. Pour la séparation de l'âme et du corps, voir 
Strom. IV 12, 5 et note. 

4. Cf. Slrom. II 30-40 ct 53-59; pour une discussion de rp68oç, voir 
Mh!AT, flude, p . .)12-321. 
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72 STROMATE IV 

1 KœÀÛlç oùv 'Hp&xÀe:~'t"OÇ << û(x:r,c; ÙVO!J.<X., <p'l)crlv, oùx. 
&v flûs:cre<.v, eL -rcd:ha !J.~ ~van, :Ewxp&'t''I)Ç ÙÈ: v6p.ov ~vexa 
&:.yo:.6Wv aUx &v yevfcr(.k.(~b. 2 'At.)..' oÙÙÈ: -roü-ro Ëyvwmxv 

o[ xa"t'~yopoL, Wc; 6 &.7t6cr-roÀ6ç <p't)mV On « 0 &yrxrtWv -rOv 
5 n:À'I)crlov xa.x.èv oùx È:py&~e-r<X.L · -rè yà.p où <poveücre:~c;, où 

' , À',l. 1 ,, • , , ) ' , ' 
!J.OLXEUCJELÇ 1 OU X E:'fELÇ 1 X<X.L EL 'nÇ e:-repet. E.V't"O \"f), Z\1 't"OUTtfl 

!J..ÜV<p &:v<X.x.e<pe<ÀC.<.tOÜTCH T{j) ).,6ycp, -ri}> . &ye<7t~m:LÇ 't"ÛV 

7tÀ'f)crLov crau Wc; crecx.uT6vc. » 3 TcxÜ-r1J 1tOU « &ya7tf,creLç 
XUpWV ~OV 8o6v <JOU, 'Jl'l)O"(V, Èi; 6À')Ç X<Xp3(rxç <JOU, xal 

10 &yœn·~cre:Lç 't'àv 7tÀYjcrLov crau Wc; cre<X.trr6vd. >> El û~ 0 -ràv 
7tÀ1)aLov &:yanWv xo:.xàv aUx È:py&~e't'aL x.at 1t&aa È:vToÀ~ 
S:.v -roÛT(}l &.vax.ecpaÀcuoihcu, -r(i) &:ya1t&v 't"Ûv 7tÀYJcrlov, ai 
-ràv cp60ov È:rrcxp-rWcrcu È:v-roÀal &.y<ht"f}V, où !J.!:'croç xaT<X.­

crx.eu&~oucnv. 
1 Oüx.ouv n&:.0ouç -roU cp60ou yevv1jnx0ç 0 VÛfLOÇ. "Ocr-re: 

Ô VÛfLOÇ &ywç X(Û -r(}l Ov-r~ 7tVEU!J.!X't"~X6ç a ècr-r~ xa-rO:. -rOv 
&.n6cr-roÀov. 2 ô..û' û~, Wç Zome1 -r~v ye -roU cr<.SfLa-roç 
cpUmv xd -r~v -r1Jç ~ux1Jç oùcr(av noÀunpayj.Lov~mxv-ra.ç -rà 

5 É::xa.-rÉpou -rÉ)\oç xa.-raÀaÙÉcrOa~ xat 1-L ~ -rOv O&:.va-rov ~ydcr6a~ 
xax6v · 3 «"0-re: yO:.p ûoUÀo~ ~-re: -r1Jç &.j.La.p·-da.ç )), <p7JcrLv 
ô &.1t6cr-roÀoç, (( è)..eû0e:po~ ~-re: -r'{j a~xa.waûv·n. TL va. oùv 
xapnàv dxe:-re: -r6-re; ècp' olç vUv è7ta~crxUve:cr0e: · -rà yO:.p 
-rÉÀoç èxe:~vwv 0&:.va-roç. NUv ÛÈ: èÀe:u0e:pw0Év-re:c; &.1tà -r1Jç 

10,2 ·i)Oscrocv Sy St : SO·r,crocv L Il v6f1ov St : ''6f1wv t 
11,1 't'OÜ q>66ou L: b <pÔÔo::; <où> Hiller St !1 yswr,'t'~x.?;::; Vi ys'J·r,·nxO::; L 

10 a HÉHACUTE, B fr. 23 O.-K. 
d Mt 22, 37. 39; Le 10, 27 (sur !a 

11 a Cf. Rm 7, 12. 14 

b Inconnu c Rm 13, 10. 9 
base de Dt 6, '5 et Lv 19, 18) 

;1. Ce mot ne se trouve pas aiBeurs, mais voir LUCIEN, Demonax 59. 
2. Cf. Strom. JI 40, 1-3, et ci-dessus 9, 5-7. 
3. À cause de sa position en faveur de l'harmonie de la loi et de 

l'évangile, qui confère à la loi un rôle très positif, Clément se rapporte 
unilatéralement à l'autorité de œ texte de Paul, cf. Strom. II 34; 4-5: 

r 
1 

10 
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CHAPITRE III, 10, 1 - 11, 3 73 

La 1 i t l
' 1 C'est donc avec raison qu'Hé-

o es amour 1. d' 1 1 
d h 

• rac tte ec are : « I s auraient ignoré 
u proc am 1 cl e nom e la justice, si ces choses 

n'existaient pasa.» Et Socrate: «la loi n'a pas été faite 
pour les bons h 1 ». 2 Mais ceux qui accusent la loi ne 
savent même pas, comme dit l'Apôtre, que «celui qui 
aime son prochain ne fait pas le mal»; <<car le précepte : 
tu ne tueras pas, tu ne commettras pas d'adultère, tu ne 
voleras pas et tous les autres commandements sont 
résumés dans ce seul précepte : tu aimeras ton prochain 
comme toi-mêmec». 3 Ainsi: <<Tu aimeras le Seigneur 
ton Dieu de tout ton cœur, est-il dit, et tu aimeras ton 
prochain comme toi-mêmed». Si donc celui qui aime son 
prochain ne fait pas le mal, et si tous les préceptes sont 
récapitulés dans l'amour du prochain, les commandements 
qui suspendent la crainte sur nos têtes créent l'amour et 
non la haine. 

La loi engendre 
la vie éternelle 

1 La loi n'engendre donc pas la 
crainte comme une passion 2. C'est 
pourquoi la loi est sainte et en 

vérité spirituelle" 3, selon l'Apôtre. 2 Il faut donc, semble­
t-il, en mettant tous ses efforts à connaître la nature du 
corps et l'essence de l'âme, bien comprendre la fin de 
l'un et l'autre et ne pas regarder la mort comme un mal. 
3 «Quand en effet>>, dit l'Apôtre, «vous étiez esclaves 
du péché, vous étiez libres à l'égard de la justice; mais 
quel fruit aviez-vous des choses dont vous rougissez main­
tenant? Car leur fin, c'est la mort. Mais maintenant, 

III 83, 4-84, 5; QDS 9, 2; voir aussi TEHTUI.LIEN, Co11tre Marcion, V 13; 
De la Pudicité 6, 4-5. Un document gnostique, qui présente un système 
de la loi ressemblant à ce que Clément et Tertullien ont combatm, est 
la Lettre à Flora de Ptolémée, 6, 6s (voir l'analyse de G. QUJSPEL, 
sc 24bis, p. 26-42). 
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74 STHOMATE IV 

10 éq.1.o:p·do:ç, 3ouÀw0iv't'EÇ Sè -r<;J ÛECÏ), €x.e:Te: -rOv x.o:.pm)v UfLWv 
, , , , "'' ,À i" , , , T' , ',!.' 

ELÇ o:yw:.O'[J.0\11 TO oE ·n: OÇ sW't)V O:LWVW\1, IX yap O't'ù>VLO: 

-r"i}ç &!J-o:p·rlo:.ç e&vo:TOÇ, -rà ûè x&çna/).rt. TOÜ Oe:oü ~û)~ cdWvwç 
Ev Xpt(ncj) '1 1)croü -ri!) xupl<{l -~p.Wv h. n 

1 Ktvûuve:Ue:t -roLvuv ûe:Se:î:'xOcu O&vcx:roc; !J.È:v dvat ~ .Sv 
crWr..ux:-rt xmvwvlo: ·6jç ~uxiic; &fJ-O:PT'I}'nXijç oUcr"'jc;, ~w~ ûè: 
Ô X.Wfncrp.àç 'rYjÇ &!J.ap-docc;. 2 lloÀÀol 3è: ot Èv 1tocrl 
x.&:po:xe:ç xcû -r&cppot -rYjc; hnOu[.tlo:ç -reX 'TE OpyYjc; xd Üu!J.oU 

5 ~&po:Opo:, & Ût0:7tYJÛéiv &v&yx'l) xal 7tÔ:mxv &rrocpe:Uye:tv T~v 
-r:Wv èmtiouÀWv &vcxcrxe:u~v -rà'J !J.Y)XiTt Ût 1 .Scr6rrTpoua -r~v 

yv&ow -roü Oe:oü xo:-rotjJ6p.e:vov · 

3 "H~J.tau y&p <1 &pe:·6)ç &n:oodvuTe<L e:ùp6o1to:. Ze:ùc; 
&v€poc;, eÙT1 &v !J.lV xo::t"d-. ôoUÀ~ov "ÎJ!J.o:p ëk()crt b. 

10 4 ~oUÀouc; ûè: -roùç UnO &p.o:p-rlo:v x.o:l -ro:.'i'ç éq.to::p·dcHç 
n~npo::(l.ivouçc, -roùç <pLÀ'IJÙ6vouç xo::l qnÀocrw!J.&-rouç oïù~v ~ 
yp11.cp~, xo::t Ûi')plo:: (l.iXÀ),ov -~ &.vOpWnouç, -roùç 7tO::po­
!J.O~wOév't'o::ç -ro'tç X't'~V~m d, ÛI'JÀU!J.O::VÛÇ r7t7tOUÇ È:7tt 't'è<.Ç -rûJv 
7tÀ'l)cr~ov XP~!J.~Tl~ov-ro::çc · Ovoç UOp~cr-r~ç 0 &.x6Ào::cr-roç, ),Uxoç 

ts &yp~oç 0 nÀ~ov~x-r~xOç xo::t Oqnç 0 &.na't'~Wv. 5 '0 -rolvuv 
' ' ~ 1 ~ .1. ~ ' • ) ,,À ' 0::7t0 't'OU O"Cù(l.tX't"OÇ 't'i')Ç 't'UX"I}Ç XWptC1(1.0Ç 0 7ttXp 0 0\1 't'OV 
~lov !J.Û,e:-rW!J.EVOÇ Ti{) <ptÀocrÛ<pc.p 7tpoÛU!J.(tXV XO::TtXO'XE:U&~e:~ 
yvwcr-rm~v e:ùx6Àwç ùUvacrEhx~ cpipe:tv -rOv -r'ljç cpUcr~wç 

11 Or.j;!ûwx mg L 1 

12,8 .-' Vi St: ·c~c; L Il 9 x:o:-ro;ÛrJU/,wv ... S'ki)(H L Il 16 ci:n:O .-rJU 
O"<ilfl-«,oc; ,-~::; Yuz-t)c; St : 't'oü 0'. &n:fJ ,-~::; y. L 

b Rm 6, 20-23 
12 a Cf. 1 Co 13, 12 

c Cf. Rm 6, 17. 20; 7, 14 
b HOi\·ri:rŒ, Odyssée XVII 322-32.3 

d Cf. Ps 48, B. 21 e Cf. Jr '5, 8 

1. Cf. Strom. III 104, 5, où le péché équivaut ;\ la corruption ct 
s'oppose à l'incorwptibilité; Protr. 111, 1-2. 

2. Plus qu'aucun auteur de son remps Clément a employé ce texte 
pour indiquer le contraste entre une vision partielle, limitée par les 
nécessités de la chair, et une vision complète, qui est incorporelle; 
cf. MOHTI.EY, «The Mirror», p. 109-120. 

1 

i 
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CHAPITRE III, 11, 3 - 12, 5 75 

affranchis elu péché et devenus les esclaves de Dieu, 
vous avez pour fruit la sainteté et pour fin la vie éter­
nelle. Car le salaire du péché, c'est la mort; mais le don 
de Dieu, c'est la vie éternelle en Christ Jésus, notre Sei­
gneur b.» 

1 Peut-être a-t-on ainsi montré 
Réflexions sur la 

vie et la mort 
que la mort est l'habitation dans un 
corps, de l'âme sujette au péché, 

et la vie la séparation du péché 1. 2 Nombreux sont 
devant nos pieds les palissades et les fossés du désir, 
les gouffres de la colère et de la rancune : il doit les 
franchir d'un bond, il doit déjouer aussi les machinations 
de ceux qui complotent contre lui, celui qui ne connaîtra 
et ne verra plus Dieu comme en un miroü·a 2 . 

3 «C'est la moitié de sa valeur qu'enlève à un homme 
Zeus qui voit au loin, quand il lui envoie le jour de la 
servitude h. » 

4 L'Écriture considère comme des esclaves ceux qui sont 
en état de péché et se sont vendus aux péchésc, les 
amateurs de plaisirs et les amis du corps - et comme 
des brutes plutôt que des hommes, ceux qui se sont faits 
semblables aux bestiauxd, des chevaux fous de femelles 
qui hennissent aux cavales elu voisinaged; le licencieux, 
comme un âne insolent, le cupide, comme un loup 
sauvage, et le trompeur, comme un serpent. 5 C'est 
pourquoi la séparation du corps et de l'âme, sur laquelle 
il a médité toute sa vie, produit chez le philosophe un 
empressement gnostique à supporter facilement la mort 

3. Employé déjà en Strom. III 102, 3 contre les gnostiques !ibe1tins. 
Les deux références (Ps 48, 13. 21 et .fr 5, 8) semblent former une 
combinaison traditionnelle, déjà chez THÉNÎ~E, Contre les hérésies IV 41, 
3; v 8, 2. 
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76 STROMATE IV 

O&vct.:'t'0\11 o~&Àumv ÙV't'/X -rWv n:pOç -rà O'Ù>!J.<X. 'djç ~ux1Jç 
20 Oecrp.Wv f • 6 « Èp.ol yà.p x.6cr!J.OÇ Ècr-rcxUpw-rca x.&.yW -ri{:l 

x.6cr[.Lcp g >> Àiye:t, f3tW 3È: ~Û1) Èv crcxpxl Wv Wc; èv oùpcxv0 
7tOÀLTE:UÜ!J.E:VOÇ h. 

IV 

1 ''OGe:v dx.6TC.ùÇ x.cû..oUJJ.E:VOÇ Ô yvwo"Ttx.àç ÙncowUe:t 
pq.OLwç xcd -rc}l -rO crwp.&:nov cd-roüv·n cpépwv n:pocrOŒwcrt 
X.CÛ 't'I:Y. n&Üî'j, 7tpO<X.7tOÛUÛ!J.EVOÇ 't'OÜ crapx.lou TO:.Ù't'IX 1 OÙX 

UùpL~wv -rOv ne:tp&~ov-re<, mxt'ôe:Uwv 3€:, oifLaL, x.cxl ÈÀÉyx.wv, 

5 È~ ot"l)ç TltJ:~c; x.cd otou f-t·lpœoç OMou a, 

Wc, cpYJatV 'E~J.n:e:Oox.Ài)ç, &Se ÀmÙ>v !J.e:-rOC Ehrtyr&v &va­

cr-rpÉ<pe:T/Xt. 2 Où-roc; Wc; &À1jÛWç p.cxp-rupe:'i: aU-réi) [J..È:V -rà 
dvcxt mcr-r<{) yvYJcrl<.p n:pOç -rOv 6e:6v, -ri{l 7t~::tp&~ov·n ÔÈ: !J.&·n;v 
È(YjÀWXÉ1JCH -ràv St' &y&n:'l)ç 7WJ"t6v, T0 S' a.U x.upltp ·r~v 

10 ëvOe:ov rcpàç -r~v StOo:.crxcxÀlav rce:tOd!, ·~ç oùx. &n:ocr-rf,cr:::-riY.L 
Oo:.v&:rou cp6bcp, vat 11-~v x.~t TOÛ x.r,pÜy!J.~Toç T~v àÀ+,OeL~v 

13,5 xat St : TE xal Plue Stoh. Il (JÏou St : ùcrou Plut. Stob. Il 6 ),mWv 
L: Àomhv Po <-ro~&3E> ),mWv Lowth È/,6lt~v St (l!ide App. il~fra p. 347) 

f Cf. PLATON, Phédon 67d; 80e-81a g Ga 6, 14 h Cf. Ga 2, 20; 
Ph 3, 20 

13 a EMPÉDOCLE, I3 .fr. 119 O.-K. 

1. Cf. Strom. V 67, 2; 106, 1; VII 71, 3. Socrate avait interprété la 
vie philosophique comme préparation à la mort (!';îme séparée du corps 
pouvant parvenir à la contemplation). Pour Clément « \'exerdcc de la 
moJt>> (~J.û,Z·rr, Oœv&-rou) paraît plutôt lié à la victoire sur les passions 
et à l'obtention de l'apatbeia qu'à la contemplarion des idées; voir 
WYRW A, P/atonanei"R1U111g, p. 195 S. 

2. Pour l'empressement du manyr, c.:f. Strom. VII 66, 4 (rcpoOUfL<ùç), 
c.:f. IV 166, 1; IV 14, 2 (&J<<:.w); voir aus.'>i HmMAS, Sim. IX 28, 4 

13 

CHAPITRE III, 12, 5 - IV, 13, 2 77 

naturelle, qui est la rupture des liens qui retiennent l'âme 
au corpsf 1. 6 «Le monde est crucifié pour moi, comme 
je le suis pour le mondeg» dit l'Apôtre, et je vis main­
tenant dans la chair, comme si j'étais déjà citoyen du 
ciel h. 

IV. ÉLOGE DU MARTYRE 

1 Aussi est-ce avec raison que 
Le martyre co~me le gnostique, quand il est convoqué, 

acte volontatre obéit aisément 2 et, à celui qui lui 

demande son pauvre corps, il donne volontiers en outre 
ses passions; il se dépouille d'avance des affections de 
ce morceau de chaü·3, il n'injurie point celui qui cherche 
à le tenter4, mais, je crois, l'instruit, lui représente 

«quel honneur et quelle longue félicitéa5», 

comme dit Empédocle, il a quittés en vivant ici parmi 
les mortels 6. 2 Cet homme vraiment se témoigne à lui­
même qu'il est fidèle et sincère avec Dieu; et à celui 
qui cherche à le tenter, qu'il a vainement jalousé celui 
qui est fidèle par amour; et d'autre part, au Seigneur, 
qu'il adhère à son enseignement par une persuasion 
divine, dont il ne se départira pas par crainte de la mort; 
bien plus, il confirme par sa conduite la vérité de sa 

(rcpoOÛ[J.<ùÇ); Mar(lm> de Lyo11 dans EusÈBE, HE 1, 11 (f1.E-rà rc6.(rr,::; 
..-.:poOu(l.Dz:;); ct Vüu..:1m, \'(labre Cinosliker, p. 577. 

3. La liaison entre le martyre et l'apatbeia est ici très claire. 
4. Cf. Strom. IV 14, 1; 41, 4; 80, 1; VII 74, S, où Clément men­

tionne le rôle des adversaires et l'attitude des persécutés. 
5. Cf. PLUTAHQlJE, De /'e>.'if 17 (Mor. 607 E), cité aussi par STOBÉE, 

Anlh. III 40, 5 (Hense); HIPPOLYTE, Réji.t!CitiOil V 7, 28. 
6. Voir aussi, EMPÉDOCLE, Testimonia fr. 31 O.-K. (HIPPOLYTE, R4/it­

tation 1 3). 
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78 STROMATE IV 
e\ 

cru~J.ÙebcuoT Épy(f), 3uva-r0v dvcg Oe:txvùç -ràv n:pàç ôv 0'7te:U3et 
6e:6v. 3 0o:u!J.&mxtç &v T~V &y&n1JV œÙ-roG, ~v ève<py&ç 
~ "'1 , 1 • 1 1 ' ' 
OWClO"XEt e:uxcxptO''rWÇ E:VOUfJ.EVOÇ 7tp0Ç TO auyye:ve:ç, OÙ fJ. ~V 

IS à.ÀÀà. xal -r(J) -rwLcp a.LfLa·n h -roùç chtlcrTouç Ouaw1t&v. 
1 0'~" ' l{? 

1 > ~ 0 x 1 "' ' \ • Ut'OÇ ou <po oey 'W apve:tcr · <Xt ptcrTov ot<X T'IJV e:v-ro),~v 
, î ~·t Il "'\ 1{? 1 1 
EXXALVE:L' 1 LV(X. O)'j <püûcp fL<Xp't"UÇ YE:V"IJ't'O::t . OÙ p;~v OÙÙÈ: 

È:À '3 3 ~ ·- 1 1 1 1 , 1 1tt t wpzwv 'l) ~atfJ-O::O"!J.E:VWV n:mp<Xcrxwv T1JV rctcr·nv, ayo::wn 
ÙÈ: npàç -ràv xUpwv &crp.e:vÉcr't'œro:. 't"OÜÙe: TOÜ ~lou &rco-

5 Àuf)~O"E:TCU 1 X,ciptv rawç xat Tc{) T~V <Xh[av 7t1Xp1XO'X,OfJ.ÉVCf.1 
T~ '(:}' i) '1::"'"' ' ~ 1 ' P 'l.' ' 1JÇ SV EV E: El,OOOU XCXt 't"<.:J 't'"f)V E:1tWOUA1JV TE:;(VC((1ClflE:V<_p 
È: 1 1 ,... ... p 1 " , ' ' ' yvwxwç, n:po<pamv EU/\oyov A<Xowv, Y)V aux WJTOÇ 7tape:crxe:v, 
éau't'ÛV èmùd~oct Oc; Ecn~, -r<f> !J.È:V a~) tmO!J.OV'lJc;, a~' &ycbt"IJÇ 
aè: 1 ~' J: ' ~ 1 - 1 \ \ XUp~<p, OL 'JÇ IXVEOEmVU't'O 't'(}l XUp~(}l XIXL 7tp0 -r'lJç 

10 yevÉO'S<.ùÇ 't'~V 7tpoet.(pSO'LV 'TOÜ !J.IXp't'Up~O'ClV'TOÇ da6't'L 

2 EùOapcr~craç -roîvuv 7tpÛç cpLÀov -ràv xUpwvb, {mÈ:p o0 

xat 'TÛ crW!J.Cl ê:xWv È7tLÔÉawxsv, 7tpÛç aè: xet.L -r~v lfuz~v, w · a , ~~ , 1 1 c; OL LXClO'TClL 7tpocrEoOXY)O'ClV, epzs-raL, « cp~À~:: xamyVY)'t"Ec » 
7tOLY)'HXÙ>Ç ye àxoUcriXÇ 7tpÛç TOÜ O'<.ùT'lJpoç ~!J.Ù>V a~d. -r·~v 

I~ ~o- A' ' 1 3 A' 1 "~ 1 ' 1 - ~ U l-'WU O!J.OW't'Y)TIX. !J't'LXIX 't'EAELWO'LV 't'O !J.IXp't'Uptov 

XIXÀOÜ!J.EV oùx. fht -rÉÀoç 't"OÜ ~îou b &v0pw7toç €À1Xbsv Wc; 
o[ Àomo(, àÀ)\' 0-n -rÉÀswv Épyov &y&7tYJÇ Èvead~et.-ro. 
4 Kat ot 7tiXÀaLOt aè: -rWv 7t1Xp' '

1 
EÀÀY)m -rWv èv 7tOÀÉ!J.(}l 

14,1 où: oùv [v eras.] I. Il 2 ix:x/,(vzt I. Il 14 yz Sy: <E I. [<z] St 

b Cf. 1 P 1, 19 
14 a Cf. Mr 10, 33; Le 12, 9 b Cf. Jn 15, 14 c HoMI"RE, J/iade 

IV 155; V 359; XXI 308 

1. Voir ci-dessus IV 13, 2. 
2. Cf. Strom. IV 29, 4 et note; 30, 1; 135, 3-4, où Clément défend 

l'idée qu'une disposition juste, et non des promesses de récompense, 
doivent déterminer l'action du gnostique. 

3. Cf. Strom. IV 47, 2; VII 64, 5; 66, 4. 
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CHAPITRE IV, 13, 2 - 14, 4 79 

prédication, en montrant la puissance de Dieu vers qui 
il a hâte d'aller. 3 On peut admirer son amour, qu'il 
enseigne d'une façon éclatante, en restant uni avec recon­
naissance à ce qui lui est apparenté, et néanmoins, par 
son sang précieuxb, il couvre les incrédules de honte. 

1 Ce n'est donc pas par crainte, 
en raison du commandement, qu'il 
évite de renier le Christ a, en sorte 

que ce soit la crainte qui fasse de lui un mattyr 1 . Certes 
il ne vend pas non plus sa foi clans l'espérance des pré­
sents qui lui sont offerts 2 ; mais, par amour du Seigneur, 
il aura une très grande joie à quitter cette vie, étant 
reconnaissant pareillement à celui qui lui a donné l'oc­
casion de partir d'ici-bas, et à celui qui a comploté contre 
lui; car il a ainsi une raison plausible, qu'il n'a pas créée 
lui-même, de montrer qui il est, et à celui-ci par sa 
constance, et au Seigneur par l'amour qu'il lui a témoigné, 
à lui qui a su, même avant sa naissance, ce que le martyr 
allait choisir. 2 Donc, plein d'assurance3, il vient au Sei­
gneur son ami b, pour lequel il a volontiers 4 livré son 
corps et donné aussi sa vie, comme s'y attendaient ses 
juges, car il a entendu de la bouche de notre Sauveur 
les mots du poète: «Ami et frèrec», en raison de la res­
semblance de leur vies. 3 Ainsi clone nous appelons le 
martyre achèvement, non pas parce que l'homme arrive 
à la fin de sa vie, comme les autres, mais parce qu'il a 
réalisé l'amour dans sa plénitude6. 4 Les anciens Grecs 

La joie 
quitter la vie de 

4. Cf. Strom. IV 13, 1 et note. 
5. La passion et la mort de Christ servent traditionnellement de pro­

totype pour le martyre, cf. Strom. II 104, 3 (avec référence aux textes 
évangéliques qui sont importants pour la tradition); IV 43, 2; 75, 1. 

6. Jeu de mots : "t"ÛŒ(<dmç, <ÉÀoç, <É),zwç. Pour <ÉÀE~()v ëpyov, voir 
.Je 1, 4. 
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80 STROMATE IV 

~' 
&.noOo:.vôv-rwv -r~v -rs:ÀeuT~v ènoc~voüaw, où -rO ~to:.(wç 

20 &rroOviJcrx.etv O'Uf..lélOuÀeUo.,rrzc;, &.ÀÀ
1 O·n ô xa-rO:. nÔÀëfJ.OV 

't'E:Àeu-r&IJ &.Se~ç -roü Socvzî:'v &.7t~ÀÀax-ro:.t, cbtOT!J.1)6dç -roü 
crW1-.UX:TOÇ 1 xcd oÙ 7tpOXOC!J.Wv -r'{j tux7j oÙ0È: XIX'TtXf..lC<ÀIXXLcr0elç, 
oïo:. nzpt -rO:.ç v6crouç n&crx.o\Jow at &v6pomot · cbto:.ÀÀ&-r-rov-rcn 
yàp ÜïJÀUXE:UÔ!J.EVm xcd ~fJ.E:LpÔfJ.E:VOL TOÜ (Yjv. 

1 ~tO:. -ro:.G-ra où3è: xo:.Oo:.pàv &rroÀUoucrtv -r~v tfiux~v, &.ÀÀ 1 

Wcrrcep !J.OÀu03Œocç -r&ç È:7ttÜU!J.~o:.ç p..e:O' É:<XU't''i}ç <pzpofJ-évr;v, 
d !J.~ -nveç -roLm:ùv È:ÀÀÔYL!J.OL X<X.'t'

1 &.pe-r~v yzy6vamv. 
2 Elcrt 3è: xcd oî èv rcoÀé!J.<p !J.E:T èmOuf.LLWv &.n:o-

5 OviJcrxouaw, oùOè:v oÙTot S'w.<pépov-rzç, z~ xcd v6crc.p 
xo:.-re:p.apo:.lvov-ro. 3 Et -rolvuv -~ npèç Os:Ov Û!J.OÀoyla 
!-tiXpTuplo:. È:cr-rl, nacra ~ xo:.OœpWç 7tOÀL't"E:Ucrcq.J.éV1) y;uX~ !J.E:'t"

1 

ÈntyvWcrewç -roU SzoU, ·f) ToŒç È:vToÀoŒç È7tC<X1)XOu'i:'a, f.L&p-ruç 

ÈcrTt xoct ~ley xat ÀÛytp, Onwç noTè ToU crWt-taToç 

10 &naÀÀ&TTz-ra~, o!ov aÎfl.<X -r~v n~crT~v &v& Tèv ~~av &navTa, 
' ~' ' ' ''t:' ~ 1 4 A' 1 , 1 7tp0Ç OZ X<XL TYJV Zl..,OOOV 1 7tpOŒ;(ZOUcra. UTLX<X 0 XUpLOÇ 

èv Té;) zùayyzÀlcp q>1)cr[v · H "Ôç &v xaTaÀdo/n naTépa ~ 

1. Clément renvoie à un usage qui était courant à Athènes depuis 
longtemps : le.s funérailles de.s soldats morts au combat étaient célé­
brées chaque année dans une cérémonie publique. À cette occasion 
.solennelle une oraison funèbre érait prononcée. De.s célébrations sem­
blables .semblent avoir survécu à l'époque romaine. Quelques-unes de 
œ.s orai.son.s .sont conservées, parmi le.squelle.s la fameuse oraison funèbre 
de Périclès après la guerre du Péloponnèse, dans la rédaction de 
Thucydide (II 35-46). Dan.s le Ménexène (234c .s.) de Platon, Socrate .se 
moque de.s orateurs et de leurs oraisons funèbres. Lui-même prononce 
un epitaphios exemplaire, qui .serait composé pour Périclès par Aspasie, 
.sa concubine; voir ;:m.s.si, LY.SIA.S, Or. 2; HYPÉUlDE, Or. 6; DùMO.STHI~NE, 

Or. 60; N. LoHAlJX, L'invention d'Athènes. Histoire de l'oraison funèbre 
dans la cité classique, (Civilisations et Sociétés 65), Paris/La Haye/New 
York, 1981, p. 56-75. 

r 
1 
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CHAPITRE IV, 14, 4 - 15, 4 81 

célébraient la fin de ceux qui sont morts à la guerre 1, 

non qu'ils conseillassent la mort violente, mais parce que 
celui qui a achevé sa vie dans le combat est libéré, sans 
craindre la mort, séparé qu'il est de son corps sans 
éprouver auparavant la lassitude et l'amollissement de 
l'âme, comme les hommes en proie aux maladies : ceux­
ci partent dévirilisés et pleins de la nostalgie de vivre; 

1 aussi l'âme qu'ils rendent n'est-
Pu t- t - t-re e e ,~pure e elle pas pure, mais elle porte avec 

de 1 ame soi leurs désirs, comme des masses 
de plomb 2 , à moins que quelques-uns d'entre eux ne se 
soient rendus illustres par leur vertu. 2 Il en est aussi 
qui meurent dans la guerre avec des désirs et ceux-là 
ne diffèrent en rien de ce qu'ils auraient été si la maladie 
les avait eux aussi exténués 3. 3 Si donc la confession 
de Dieu est un témoignage, toute âme qui a vécu pure 
dans la connaissance de Dieu, qui a écouté ses com­
mandements, est un témoin à la fois par sa vie et par 
sa parole, de quelque façon que l'âme ait été délivrée 
du corps, car elle versait sa foi comme du sang durant 
toute sa vie, et particulièrement à son départ. 4 Voilà 
pourquoi le Seigneur elit dans l'Évangile : «Quiconque 

2. Une métaphore de PLATON (Rép. VII 519ab), qui .se trouve au.s.si chez 
PLUTARQUE, De l'impossibilité de vivre beureux en suivant Épicure (Mor . 
1096 : Épicure, .fr. 429 Usener). Les dé.sir.s .sont comparés aux ma.s.ses de 
plomb qui comme des poids attachés aux filets de pêche, tirent l'âme en 
bas (cf. Strom. VI 132, 3). Par ce mouvement, la faculté contemplative 
e.st dirigée vers le.s choses corporelles, plutôt que ver.s la vérité ou le.s 
réalités spirituelles. L'image existe aussi dans une autre version chez 
Platon : les ma.sse.s de plomb .sont remplacées par des cailloux et 
coquiltage.s (Rép. X 611e). Pour la .séparation du corps et de t'âme et la 
pureté de l'âme, cf. Phédon 80b s. Chez Clément, voir d-des.su.s, Strom. 
IV 12, 5 et V 67, 1; 106, 1 et LILLA, G1ément, p. 163-169. 

3. Pour la distinction de.s âmes tuée.s dans le combat et celles de 
ceux qui meurent de maladie, voir HÉRACLITE, n .fr. 136, O.-K. 
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82 STROMATE IV 
A, 

!J.Y)TÉpa. ~ &ûe:À<poÙç H x.œt -r& é:~ijç u Zvexev 't'OÜ e:ùayyeÀ[ou 
x.a.t 't"OiJ Ov6p.ct'T6ç /-LOUa H, !J..CXx.&pwç oUTocrl, où T~v &7tÀljv 

15 È:p.cpalvwv [J.CX:pTuplav, &"Af..?t. T~v yvwcrT~x.~v, Wc; x.œ-r& TÛv 
X.rt.VÛVr.t.. 'tOiJ EÙo::yyzÀ(ou 1t"OÀLTE:UO'&p.e:VOÇ Û~è< -r1jç 7tpÛç TÛV 

x.Upwv &y&7tY)Ç · 5 yvWcnv y&p O""YJ(J..<Xlve:~ ~ 't"OÜ àv6p.o::-roç 
ÛÔY)mç xcd -~ TOÙ e:ùayyû,(ou vérYjcrtÇ, &ÀÀ 1 où \~nÀ~v T~v 
7tpOcr'f)yoplcxv 1 &7toÀme:'i:'v ~û:v yÉvoç Tà x.ocr/)-m6v, &7toÀme'i:'v 

20 ÛÈ: oùcrlo::v x.at x.-r'l)cnv nEX.crrxv s~œ TÛ cbtpocrmx6&ç ~wGv. 
M~-rr;p yoüv ~ mx:rptç xoct -rpocpàç &ÀÀ'f)yope'i:'-ro::t, mx-rÉpeç 
{)È; oi V6!J.O~ ol 1tOÀlTLX.Ol. 6 ''A Û~ lme:p01tTÉOV e:ùxo:.p(crTWÇ 

't'(!J /)-EyaÀÜ<ppovL Ûn<.IXLcp é:IJe:X.ev -roU cpD .. ov ye:vÉcrOIXL Ti{> 6e:<{) 
xat -ruxdv -r:&v Ûe:~LWv !J..E:p&v -roü O:yt&crp.aToç 1\ xaO&rre:p 

25 X.<Xt o[ èJ.rrÛO'TOÀOL 7tE:1tOL~X.OCQ'W. 

1 EI-ra 'Hp&x.Àe:t-roç /)-ÉV <p-fjm'J c((Xp't)trp&-rouç Oe:ol -rwWm 
xal &.v0pw7tota )), xo:.l fiÀchwv E:v -ri}> 7t€iJ.7tTtf.l -ri)ç floÀt-rdaç 
yp&rps:t · (( T &v û€: Û~ &7toflav6vTwv €:1tl cr-rpa-rdaç Ôç &v 
e:ÙÛoXtiJ.~craç -re:Àe:uT~crYJ, &p' où 7tp&Tov p..È:v rp~crop..e:v 't"OU 

5 x.pucroU yfvouç e:Ivat; n &v't"W\1 ye: iJ.&ÀtO'Trt h. )) 2 Tà as 
x.pucroUv yfvoç 7tpàç Oe:Wv E:cr·n 't"Wv xa't"' oUpo:.vàv xal T~'J 

&7tÀrtv1) cr<pa!:pav, ot !J.&Àtcr't"rt r~v Tjye:!J.O'Jlav ëx.oum 't"'Ï)ç 
xa-r' &vOpW7touç 7tpovo~aç. 3 TtvÈ:ç ûè 't"&v aîpe:·nx&v -roU 
xuplou 7trtprtX1)X06-re:ç &cre:ti&ç &.!J.rt xal Ûe:tÀWç rpt),o~woUm, 

IO !J.rtp-ruplav Myov-re:ç &J~'t)Ol} e:ivat -r~v -roU Ov-rwc; O'JToc; yv&mv 

15 a Cf. Mc 10, 29; Mt 19, 29 b Cf. Mt 25, 33 
16 a HimACLTTE, B fr. 24, D.-K. b PLATON, Rép. V 468e 

1. Cf. Strom. IV 3, 2 et note. 
2. La même attitude ambiguë, que Clément montre à l'égard du 

martyre, peut être ohse1vée <Î l'égard des choses du monde. D'une part, 
des tendances ascétiques existent clairement, accentuées par le texte ct 
l'interprétation de l'évangile; d'autre part, Clément a le sens de la réalité 
quotidienne, qui indut même la compréhension envers l'exercice des 
fonctions publiques; voir par exemple Strom. VII 16, 4. 

3. Cf. HERMAS, VisiOII III 2, 1 et ci-dessous .'>from. IV 30, 1. 
4. Voir aussi THÉODOlŒT DE CY!l, Thérapeutique VIII 39. 
5. Cf. d-dcs.<;us Strom. IV 4, 2 et note. 
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CHAPITRE IV, 15, 4 - 16, 3 83 

laisse son père, sa mère, ses frères» et la suite «par 
amour pour l'Évangile et mon noma», celui-là est bien­
heureux. Il ne désigne pas ainsi le simple martyre, mais 
le martyre gnostique, attendu que cet homme a vécu 
selon la règle de l'Évangile 1, en raison de son amour 
pour le Seigneur - 5 car c'est la connaissance de son 
nom et l'intelligence de l'Évangile qui caractérisent la 
gnose; il ne s'agit pas d'une simple appellation - cela 
veut dire d'une part laisser sa famille terrestre, et de 
l'autre toutes ses richesses et possessions, pour vivre sans 
passions. «Mère» désigne symboliquement la patrie nour­
ricière; et les «pères» les lois de l'État 2 . 6 Or le juste, 
qui a l'âme noble, doit de bonne grâce les dédaigner 
pour devenir ami de Dieu et obtenir d'être placé à droite 
dans le sanctuaireb3, comme ont fait les Apôtres. 

1 Là-dessus Héraclite dit que «les 
Deux attitudes à dieux et les hommes honorent ceux 

l'égard du martyre qui sont tués au combat par 

Arèsa4». Et Platon, au cinquième livre de sa République, 
écrit : «De tous ceux qui ont perdu la vie dans une 
expédition militaire celui qui est mort avec un beau 
renom, ne dirons-nous pas d'abord qu'il est de la race 
d'or? Sans aucun douteh5». 2 Or la race d'or vient des 
dieux qui habitent le ciel et la sphère des fixes 6, qui 
ont la direction suprême dans la providence à l'égard 
des hommes. 3 Mais certains hérétiques, qui ont mal 
compris le Seigneur, ont un amour de la vie à la fois 
impie et lâche 7 ; ils disent que le vrai martyre est la 

6. Sur l'idée de la sphère des fixes comme métaphore chez Clément, 
voir Strom. V 36, 1-2; 106, 3; VI 140, 2; relativement à l'astrologie 
valentinienne, voir E. T 69-71*; cf. aussi E. P. 55. 

7. Pour ce passage et l'emploi des termes <ptÀo~(ùe:Ïv el Se~À&r; comme 
des stéréotypes contre les hérétiques, voir LE BomtUEC, Notion, p. 351-

353. 
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84 STROMATE IV 

Seoü, Om:p x.o:.l ~~e:i'ç b!J.OÀoyoüp.e:v, cpovéa Sè dvat au-rov 
• ~ 1 '6' 1 ~' ll 1 ' 1 1 
E:O:.UTOU X.O:.t <X.U E:V't'Y)\1 T0\1 OW. V<XVIXTOU O!J.OÀOy"f}O'<X.VT<X., X.O:.t 

èJ.ÀÀfl. -rmcdJ-ro:. Ùe:û .. lac;; cro<pLcr!J.<XTO:. de; (J.écrov XO(J.L~oum. TI pOe; 
oôc; .dp~cre:'t'cn On6-rav x.cupOç &no:.t-r?î · Sw.<pépO\rrcu y&p "~!J.'i:'V 

15 rre:pl 
1 

&pz&ç. 
A' ~~ ~ ' ' ~' ~ 0 ' EYO!J.S:V OE: X.O:.t 'l')(J.EtÇ TOUÇ S:TtUC'I)O'l)O'O:.VTIXÇ TC{) . 0:.\IO'.:'H.:J · 

elat y&p -nve:ç oùx ~f.d-re:pot, p.6vou -roû Ov6f1.1XTOÇ x.otvwvoL, 
oî 0~ wJToÙç n:apaôtû6v't'e:ç cr7te:Uôoum -rjj n:pOç -ràv 
Ù1Jf.uoupy0v &n:e:xSs:LCf, o[ &0Àwt So:vaToÜv-re:ç. 2 ToU-roue; 

5 è~&ye:tv É:o::u-roùç &f.Lo:.pTUpwç Myop.s:v, x.&v Ô1)p.ocrLCf 
x.oÀOC~wVTIXt. 3 Où y&p -rOv xapo:xT·~po:. cr~~oum TOÜ 
!J.tXp-ruplou 't'OÜ rwr-roü, -rOv Ov-rwç Se:àv p.~ yvwplcro:.v-re:ç, 
f:b.v&-rcp ôè É:au't'oÙç èm~hô6o:.cn x.e:v<{}, x.aS&:rr:e:p x.cd at 

1. Le jugement que Clément prête à ses adversaires est rude. Quelques 
lignes plus loin, cependant, il emploie lui-même des mots semblables 
07, 1: o[ &Ot-to~ Oava-roÜ'J't'EÇ) pour indiquer l'autre extrême, les gens 
qui se précipitent vers la mort (cf. Strom. IV 76, 2; VII 66, 4; Fr. 56). 
Pour le martyre perçu comme homicide, voir aussi Tmrrt!l.l.IEN, Scor­
jJiace 7, 1. Quelques textes gnostiques, comme Test. Ver. 31 s. (NHC 
IX 3; voir éd. A. et J-P. Mahé, Le témoignage véritah!e, Québec-Louvain, 
1996) et Apoc. Petr. 74 (NHC VII 3), décrètent l'inanité du martyre. 
Pour la diversité des opinions chez les gnostiques à cet égard, voir 
KoscHORKE, Die Polemik der G11ostiker, p. 134-137. Quoiqu'en général 
les gnostiques passent pour avoir été hostiles au martyre, une incli­
nation favorable est parfois exprimée aussi; voir Ap. ]ac. 6 (NHC I 2). 

2. Pour l'emploi anti-hérétique du terme «sophisme>> par Clément, 
voir LE Botru.uEc (Notion, p. 285), qui observe que l'accusation d'user 
:le sophismes implique toujours une erreur dans l'interprétation des 
Ecritures, même si un texte précis ne semble pas être cité. Pour un 
résumé général de «sophisme>> comme notion dialectique ou logique 
chez des philosophes grecs (principalement Aristote et les stoïciens), 
voir LE BotlLUJEC, Strom. V, SC 279, p. 74-75. 

17 

CHAPITRE IV, 16, 3 - 17, 3 85 

connaissance du seul Dieu véritable, en quoi nous sommes 
d'accord avec eux; mais ils ajoutent que celui qui le 
confesse par sa mort est un meurtrier de lui-même et un 
suicidé 1, et ils répandent dans le public d'autres lâches 
sophismes de ce genre 2 . À ces gens-là il sera répondu 
quand l'occasion le demandera : car ils diffèrent de nous 
sur les principes premiers 3. 

Erreur de ceux 
qui se livrent 

à la mort 

1 Mais nous disons aussi que 
ceux qui se précipitent à la mort -
car il en est quelques-uns, qui ne 
sont pas des nôtres, qui n'ont de 

commun avec nous que le nom, et qui, dans leur haine 
pour le créateur ont de la hâte en se livrant à la mort : 
des assassins, ces misérables 4 ! - 2 nous disons que ceux­
là se font périr eux-mêmes 5 sans rendre témoignage, bien 
qu'ils soient officiellement punis; 3 car ils ne gardent 
pas la marque caractéristique du témoignage du croyant, 
n'ayant pas acquis la connaissance elu vrai Dieu; et ils 
se livrent eux-mêmes à une mort vaine, comme les 

3. Cf. Strom. IV 2, 1 et note. 
4. Cf. Strom. IV 76, 2 - 77, 1; VII 66, 4. Quels sont les adversaires 

à qui Clément fait allusion ici? Le goüt du martyre est lié clans ce 
passage à la haine pour le créateur et la création. Harnack (Marcion, 
p. 324; 150 n. 4), suppose qu'il s'agit des marcionites, d'autant plus 
qu'ailleurs les marcionires sont associés au martyre, cf. IntNÉE, Contre 
les hérésies IV 33, 9 (douteux); TERTULLIEN, Contre Marcion J 24; 27; 
Eus~:BE, HE IV 15, 46; V 16, 21; VII 12; Marz)ws de Palestine 10, 3; 
Marzvre de Pionius 21, 6. En examinant l'usage du terme tfwScÜ•tu!J.o~ 
(cf. Strom. IV 17, 4 et VII 66, 4, -rt";l'J (}),),co>V hyo!d!'(l)l' !J.<Xp't'Ùp<V'I) et 
en étendant le «dossier» des martyrs marcionites, Omm (Los primeras 
herejes, p. 15-26), a renforcé l'hypothèse de Harnack; voir aussi 
Ko.scHORKE, Polemik, p. 136; LE Bouu.uEc, Notion, p. 298. 

5. Sur tl;&.y<o.J et tE,aywrf, comme des termes stoïciens pour le départ 
de la vie et le suicide, voir CHRYSIPPE, ji·. mor. 757-768 Arnim. 
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STROMATE IV 

-rWv 'Iv~Wv YU!J.Vocrocp~cr-rd (l.O::ro:.(~ 7tupL 4 'End S' oL 
10 ~s:uûWvufl.O~ oLvro~ -rO crWva Ùw.O&ÀÀou(n, fJ.œEM-rwcro:.v O·n 

x.oct ·~ TOU crW(J.a-roç eUo:.pf1.ocr-rlo:. O"U(l.b6.ÀÀE-rcx~ -rfj ûtrxvolq:: 
rrpàç 't'~V e:Ùcpu·tav. 

1 ~t' ô èv -ri{) -rph·cp 'r'Î)ç TioÀvrdo:.ç 6 TIÀ&-rwv d7te:v, 
ôv [J.&.Àtcr-ro:. È7td)oWv-ro:.L !J.&.p-rupo:. T~v yévec:nv xo:.xl~ovn:ç, 
btq.J.s:Àe:'i:'crflcu crÛlfJ.CX't'OÇ S'dv ~u;ç1,ç Eve:xo:. &:p[J.ovlo:.ç, ût' où 
~w\Jv TE: Zcr-rL xat OptJ&ç ~wüv xa-rayyÉ:.ÀÀOv'r:rJ. -r~ç &t\r,Oelaç 

5 -rà x~puyf1.a · ÛL& y&p -roü (Yjv xd ·rYjç Uydaç OùeUovTe:ç 
, 6, ' - 2 '" " EX(l.IXV O:.VO!J.EV 't"'fJV YVWOW. ~,L. oÈ:: OÙÙÈ:: TÛ TUX,ÛV 

7tpocreÀ6S:Ïv Ëcrnv dç Ü~oç rlvw -roU Èv -ro'i:'ç &viXyxo:.loLç 

ÛVOCL xcd ÛL
1 

al.J-r&)y 7t&Vt"IX 7tOLEÎ:V -rà 7tpÙç 't"~V yviJcrtv 
cruvTdvov-ro:., -rO d.J ~i)v Tolrr(}> rtWç aUx cdpe-réov; 3 'Ev 

18,2 xaxt~ovTsç Ma St : <ovTa L 

1. Cf. Strom. III 60, 2. Depuis le temps d'Alexandre les philosophes 
nus de l'Inde se rencontrent dans la littérature grecque comme des 
exemples de vertu; leur coutume de se livrer spontanémem au feu est 
citée plusieurs fois comme particularité, cf. STHABON, xv 1,62; D1onoHE 
DE SICILE, XIX _?5-54; PHTI.ON, Ahr. 182; PUJTARQliE, Alex. 69; LUCIEN, 
Les Fugitifs 7. Philon introduit cette coutume dans une discussion théo­
logique, évoquée par le sacrifice d'Isaac. Au contraire, Clément la met 
sous un jour défavorable, de même qu'Hippolyte, qui rattache les gym­
nosophistes aux Encratites, cf. R~futation VIII 7; pour une discussion 
de ces deux derniers groupes, voir LE Bmn.LtJEc, Notion, p . .320-322. 

2. \J?eulMw[.loc; signifie généralement chez Clément celui qui est faus­
sement appelé chrétien ou gnostique, en rehttion avec 1 Tm 6, 20, 
mais ici il s'agit plutôt de quelqu'un qui est faus.<;ement appelé «martyr}), 
cf. Strom. VII 66, 4. 

3. Eùcputoc, un mot rare chez Clément, est peut-être tiré d'un passage 
de PLATON (Rép. III 410a), auquel il se réfère dans la suite. 

4. Citation tronquée de PLATON (Rép. III 410c), où Socrate discute la 
p011ée éducative de la gymnalltique et de la musique pour l'âme; voir 
aussi Rép. IX 591d (disposition du corps à l'égard de l'harmonie de 
l'âme). Le passage de Clément revient chez THÉODOnF.T DF. CYn 
(Therapeutique V 14; XII 53). Les platoniciens de l'époque discutaient 
de l'interaction et de la dépendance de l'âme vis-à-vis du corps; 
cf. GAI.lEN (Scripta minora II p. 64, 19-65, 1), qui se prononce en 

1 
1 
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CHAPITRE IV, 17, 3 - 18, 3 87 

Gymnosophistes indiens à un feu inutile 1. 4 Mais puisque 
ces gens, qui portent un faux nom 2, calomnient le corps, 
qu'ils apprennent que l'harmonie du corps aide la pensée 
pour produire le bon équilibre 3. 

1 C'est pourquoi, au troisième 
L'harmonie du 4 ,o livre de sa République, Platon , dont 

corps et de 1 ame ils invoquent à grands cris le témoi-

gnageS, quand ils déblatèrent contre la génération, dit 
que pour l'harmonie de l'âme, il faut prendre soin du 
corps, grâce auquel il est possible de vivre et de vivre 
convenablement quand on prêche la vérité; car c'est grâce 
à la vie et à la santé que nous faisons notre route et 
apprenons la gnose. 2 Et celui qui n'a aucune chance 
de s'élever sans s'occuper des nécessités de la vie et qui, 
à cause d'elles, ne peut pas pratiquer tout ce qui mène 
à la gnose, ne doit-il pas choisir de vivre bien? 3 Or, 

faveur d'une indépendance de l'âme, en employant Je même passage 
de Platon plusieurs fois. D'autres <llltcurs comme ALC!NOliS (Did. XXVIII 
182, lOs.), Pnn.ON (Spec. II 229-230) et Ps. PUJTARQUE (De {'éducatioll 
des eJ{(ants 10, Mor. 70) admettent quelque influence sur l'âme, si l'âme 
emploie le corps correctement. Clément semble se ranger à cet avis et 
une appréciation relativement positive du corps convient mieux à ses 
vues sur la création; voir WYRWA, Platonaneip,mmu, p. 230-232. 

5. Ailleurs aussi Clément accuse les marcionites d'avoir abusé de 
Platon. Pour un examen de ces passages, voir WYRWA (Platonanei­
f!,llllnp,, p. 202-224) qui conclut que Clément veut harmoniser tacitement 
Plawn avec une interprétation chrétienne orthodoxe, sans relever des 
points essentiels de la discussion platonicienne de son temps, par 
exemple sur l'appréciation de la matière ct l'origine du mal. Tandis 
que les idées de Marcion sur ces questions (d'après notre documen­
tation ti·agment~ire) sont plus conformes aux opinions d'autres platoni­
ciens, Clément semble illolé. Pour l'emploi de Platon par Marcion, voir 
aussi Gerhard MAY, «Platon und die Auseînandersetzung mit dem 
J-Iaresien bei Klemens von Alcxandrien», dans Horst Dieter Blume et 
F,riedhe\m Mann, Platonismus und Ch1istentwn (Festschrift für Heinrich 
06rrie), Münster, 1983, p. 123-132. 
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88 STROMATE IV 
~. 

IO yoUv -r4l ~fiv 't'0 d) ~i)v x.a-ropOoü-rca, xcd de; ëÇLv chÔLÔT"YJTOÇ 

7tO::p1X1téf1.7tETO:.~ Q ÔLà. cr6l!J.(X:TOÇ fJ.E:ÀET~criXÇ zÙ~wlo:.v. 

v 

1 0o:utJ.ci~zw ÔÈ: &~wv xcd -rê:Jv l;Twi:xWv or,nvfç<t (j)IX<n 

fJ."'JÔÈv -r·~v ~ux~v Unà -roü crWp.o:-roç ÔLœrlf:l:::cr0ca fl.~'t'E n:pOç 
xcodcxv i.mà -r"i}c; v6crou p.~TE npOç &pe:-r~v U1tè Tfjç UyLs:(aç · 

&ÀÀ, &!J.<p6Te:p<X -rcdJTcx ÀÉ;youcnv &ôL&cpopo:. BÏ\IIXL. 2 Kcx.L-roL 
5 ' , I ' ~ b , , • p À~ , , • ~ , xaL wtJ eyxpo::Te:w.ç unzpoo 11 xaL tncr't'e:wç une:poxn ns:v-fJc; 

[LÈV èx. nÀoucr[ou, Œ-TLf.WÇ ÔÈ èÇ èvôô~ou, alcrxpàç ôè èx. 
>W.ÀoiJ xat vocrepOç èÇ UyLewoü yev6f1.EVOÇ ~fJ.Î:V yé ècr-rL 

nap&.Ôs:Lyf.L<X &ycxSOv &vaye:ypo:.fl.t-·d:voç, ôucrwrrù.w TÛv 

ne:Lpcicrav't"a, eÙÀoyWv Tàv nÀcicrcxvTa, qJÉpwv oÜTw -r& ôs:U-rs:pa 

19,2 rtpc'Jç mg. L1 Il 7 (€ Klostennann Sr: -re: L 

19 a CHRYSII'PE, fr. mor. 150 Arnim b Cf. Jb 

1. La distinction entre -rù ~·ï}v et "tÙ e:Ù ~·ï}v est tirée de PLATON 
(Criton 48b). Dans Strom. V 14, 1, en traitant des témoignages des 
Grecs sur les vertus, Clément renvoie plus explicitement à ce passage 
de Platon; voir aussi Strom. VI 100, 2, à propos de la vie vertueuse. 
La distinction .se trouve chez d'autres auteurs sous des aspects divers, 
cf. PHILON, OfJ!f 77; Spec. 229 (compamhle); Si,Nf~QtJE, Bp. 90, 1; 
]AMBLIQlŒ, Protr. VI p. 40, 7; et WYRWA, Platonaneignunp,, p. 255-56. 

2. Voir aussi chez THÉODORET DE Cvn, Thérapeutique XI 15. 
3. L'opinion que l'âme n'est pas affectée par le corps est une sim­

plification de la part de Clément. En principe, l'âme et le corps for­
maient Llt_le unité dans le .stoïcisme, mais, chez des auteurs de l'Empire 
comme Epictète et Marc Aurèle, cette unité est remplacée par un 
dualisme, dans lequel le corps se détache de l'âme de plus en plus; 
voir POHLENZ, Stoa I, p. 335; 345. Les manières de surmonter les affec­
tions du corps, cependant, ne diffèrent pas beaucoup des solutions 
prônées par Clémem lui-même. 

19 

CHAPITRE IV, 18, 3 - V, 19, 2 89 

c'est en vivant qu'on réussit à vivre bien 1, et c'est à un 
état d'éternité que va celui qui par son corps s'est exercé 
à la vie vertueuse. 

V. DU MÉPRIS DE LA DOULEUR, DE LA 
PAUVRETÉ ET D'AUTRES CHOSES EXTÉRIEURES 

1 C'est un sujet digne d'éton­
nement d'entendre quelques stoï­
ciensa2 dire que l'âme n'est aucu­

nement affectée par le corps 3, ni portée au mal par la 
maladie, ni portée à la vertu par la santé, car ces deux 
choses, disent-ils, sont indifférentes 4. 2 Et en vérité jobb 5, 

par une maîtrise de soi éminente et une foi extraordi­
naire, quand de la richesse il passa à la pauvreté, de 
l'estime au mépris, de la beauté à la laideur, de la santé 
à la maladie, nous est dépeint comme un beau modèle : 
confondant le tentateur, il bénissait le Créateur6

, sup-

Endurer 
la souffrance 

4. Le Ponique enseigne que toute chose est soit un bien, soit un 
mal, soit aucun des deux, c'est-à-dire, «tm indifférent)) (-rb &:.a~&q>opov). 
Cela ne veut pas dire que ces choses sont totalement indifférentes aux 
hommes, mais qu'en elles-mêmes elles n'ont pas de valeur et ne contri­
buent pas au bonheur ou au malheur; cf. CICÉRON, Des Fins UI 16,53; 
ÉPICTfn"E, Manue/32; SEXTUS EMPIRICUS, Contre /es Math. Xl 59; DIOGl'-:NE 
LAF:RCE VII 102 s.; voir aussi, SVF III p. 28 .s.; pour d'autres références 
à &:./h&q>opov chez CLf~MENT, cf. Péd. II 9, 1; 10, 2; 16, 3; Strom. II 138, 
5: IV 69, 1; 164, 4; QDS 15, 3; 20, 2. 

S. Voir aussi Strom. IV 106, 2-3; VII 80, 6-7. 
6. ~~~~/,oy<Ûv ,()v ;ci/J.crct.nl'/.., cf. Péd. III 90, 4, où se trouve une com­

binaison des textes, dont Ja dernière partie (.. XIJ.p3h 3(J!;&~oucrl'/.. "tÙV 

ne;c/,Cf.x6-rl'/.. 1'/..Ù-rf,v), qui est comparable au texte pré.sem, ne peut pas 
êu·e identifiée dans l'Écriture. La même combinaison des textes du Péda­
ROgue se trouve déjà chez Pseudo-BARNABÊ 2, 10 et IJlf;NI':E, Contre les 
hérésies IV 17, 2 et (en panic) aussi dans Strom. II 79, 1. 
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19 Syp6:<p-t(, Mye~ (cf. Rm 15, 4) Sy St: ·~ ypa<p·~ /,~yz~ L 

c Ph 1, 13-14 d Rm 15, 4 

1. Clément invoque l'argument que le martyre donne lieu aux conver­
sion~, cf~ Stro1~1. IV 73, 5; 85, 1. Pour l'admiration des païens pour des 
persecutes, vo1r !elire des Marzws de Lyon dam; Eusèbe, HIJ' v, 1, 56; 
iVJartyre de Pe~petue et Félicité 21, 1-3; TEHTliLUEN, AjJo/. 50. 

CHAPITRE V, 19, 2 - 20, 2 91 

portait son second état comme il avait joui du premier, 
enseignant d'une façon parfaite que le gnostique peut 
bien user de toutes les situations difficiles. 3 Ces anciens 
traits de vertu nous sont proposés en exemples pour 
notre amendement personnel ; l'Apôtre le montre bien 
quand il dit : «Il est devenu évident dans tout le pré­
toire et pour tous les autres aussi, que c'est pour le Christ 
que je suis dans les chaînes; et la plupart des frères 
dans le Seigneur, encouragés par mes liens, ont redoublé 
de hardiesse pour annoncer sans crainte la parole de 
Dieu c », car les témoignages des martyrs sont des modèles 
de conversion glorieusement sanctifiés 1. 4 «Tout ce qui, 
en effet, dit l'Écriture, a été écrit, l'a été pour notre ins­
truction; c'est afin que, par la patience et la consolation 
que donnent les Écritures, nous ayons l'espérance d'être 
soutenus<~». 

20 1 Or, quand la douleur est présente, l'âme semble s'en 
détourner et penser que ce serait chose bien appréciable 
d'être délivrée de cette souffrance du moment 2 . Sans 
doute, en pareille circonstance elle néglige l'occasion de 
s'instruire, du moment que les autres vertus aussi sont 
laissées de côté. 2 Évidemment nous ne disons pas que 
la vertu elle-même en souffre - car la vettu n'est point 
affectée par la maladie - mais celui qui a les deux en 
partage, vertu et maladie, est vivement pressé par cette 
dernière qui l'accable; et, s'il ne se trouve pas avoir une 
âme vaillante, l'homme qui n'a pas encore acquis l'ha­
bitude de se maîtriser, cède, et alors l'incapacité de résister 
se trouve équivaloir à la fuite. 

2. Cf. ci-dessous, Strom. IV 140, 1. 
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92 STROMATE IV 

21,1 o:Ôrl) St: o:U-r·~ L Il 9 Ot!,wv post ÔÈ: del. LI 

21 .a 1 Co 7, 28. 32. 35 
22 a Cf. CI!RYSll'PE, fr. mor. 156 Arnim (et parallèles) 

.. 1. _Voir aussi Strom. IV 19, 2; 32, 1 er QDS (où est entonnée la récon­
C!lt<.ttJon du christianisme avec les richesses du monde). Clément, qui 
plaKie pour un bon usage de toutes circonstances, mauvaises ou bonnes 
paraît représenter lui-même une classe fortunée. . ' 

2. Cf. ]M•IBLIQUE, Protr. 5, p. 28, 2 (Pistelli). 
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CHAPITRE V, 21, 1 22, 5 93 

1 On peut en dire autant de la pauvreté; elle aussi 
force l'âme à ne pas s'inquiéter des choses nécessaires, 
je veux dire la contemplation et la pureté de l'absence 
de péché, obligeant celui qui ne s'est pas dévoué plei­
nement à Dieu par amour, à s'occuper des moyens d'exis­
tence, tout comme, d'un autre côté, la santé et l'abon­
dance des ressources gardent l'âme libre, sans entraves 
et capable de bien user de ce qu'on possède 1. 2 «Ces 
personnes», dit l'Apôtre, «auront des afflictions dans la 
chair. Et moi, je veux vous épargner. Car je veux que 
vous soyez sans préoccupations, en vue de ce qui est 
bienséant et propre à vous rendre assidus auprès du Sei­
gneur sans tiraillements a». 

1 Il faut donc s'attacher à ces 
Le choix se fait choses, non pour elles-mêmes, mais 

d'après la science à cause du corps, et on prend soin 
du corps à cause de l'âme, à 

laquelle il se réfère 2. 2 Car c'est pour cette référence 
que nécessairement celui qui vit en gnostique apprend 
ce qui est convenable : on reconnaît en effet que le plaisir 
n'est pas un bien a par le fait que certains plaisirs sont 
mauvais - et pour cette raison le bien paraît être un mal 
et le mal un bien - 3 Et puis, si parmi les plaisirs nous 
en choisissons certains et nous en fuyons d'autres, c'est 
que tout plaisir n'est pas bon. 4 Pareillement aussi la 
même règle s'applique aux souffrances, dont nous sup­
portons les unes et fuyons les autres; mais choix et fuite 
se font d'après la science\ 5 si bien que c'est la science 
et non le plaisir qui est le bien, puisque c'est par la 
science que nous choisirons en telle occasion tel plaisir. 

3. Clément définit ailleurs la connaissance scientifique (bncr·n)tJ.•ï) en 
termes stoïciens; voir Strom. II 9, 4; 47, 4; 76, 1; VI 54, 1-2; VII 17, 2. 
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1 AUTlxoc ô !J.&p·ruç YjSov~v T~V a~) È:hr:Œoç ùt& -rYjç 

7tocpoUa1JÇ &Ày1)ÙÛvoç oc[pe'i:'To:~. El ÙÈ: xoc-r& f . .I.È:v ô(~av Yj 
&Ày'l1Ô 1 ~- ' \ , ~\ < <~:'> 1 

1 WV VOEL ~oct, XIXTOC 'ri')V 1tOOVJ oz 1) "I)OOV1)1 7t0LY)Tn<.~ 

't'Yjç ·f;ôovYjç Yj &Ày1JÔWv Yj 7tpoiJmipl;o:crtX y(ve:-roct · &ycxOoU 
ÔÈ: 7tOnJTLXÛV TÛ X<XXÛV OÙX &v yÉVOLT01 oÙ0ÉTe:pov oi5v 

xax6v 2 '0 ' • "' '~ 0' ' 'A ' ~ . !J.EV ouv t:..Lf.LWVW1)Ç, xoc- cuczp x.oct pW"TOTEÀ'l)ç, 

yp&cpet, 

8e>h<pov U <pu&v xaM,, y<v€crOa,, 
10 -rp[-rov Bè ttÀounlv c(âQ),cüÇ'1• 

3 Kcà b Meyocpeûç 0ioyv'ç · 

Xp-f; it'E:W')V 'f!E.Jyonœ xo:t dç ~o:Oux~-reo: TC6v-rov 
~mrrelv xcd Tt'e:-rpÉwv, KVpve. xoc•' ·1)/,dl&:.-wvb. 

4 ''E!J.7tOCÀtv ÔÈ: 'Av-:v.p&.vïJç ô XW(.ux.Oç (( 6 rc),oÜ-roç » qrr;a[, 
15 n''M:.ov 0&-repov, << ~/,ÉTCOV70CÇ 7tocpocÀocbWv TucpÀoÙç note'rc. >> 

23,7 flvo::·n7> post o:v8pl add. Arhen. (Deipn. 15, 50) Stob. (Fior. 10.\ 
9) Il 9 .SS ipuàv Stob. Theodor. Athen. [,SS xaÀÔv q.Juàv codd AC] St : 
8' eÙ([J\Jti L Il 10 ,Q •p("t'O'I Athen. Stob. Il post &86Àwç add. xat ,Q 

' ,,.,_ ' - ' 
-re~ap•()'J 1'/M'I l-1-;•a :(oJ'I q.J~/,(oJ'I Athen. Stob. Il 12 zp·t) rrevh)V : ·~v .S·t) 
zp·t; Theogn. Il w;: ::::; Thcogn. Stob. (Fior. 96, 16) Plut. (Mor. 1039F 
1069D) Il l)-S'(ax·~-r:::a Theogn. Plut. (1069D) cet!. 1J 13 ;;::::-rp,';lv Theogn. 
Plut. cel!. Il x6pva~ L Il 14-15 0 .SS n:J,oü-ro:; -~[Û:;, xa06:~t:::p 1a-rpi'J:; 
xax6::;, 1 -rutp/,oU:;, ~ÀbtrJv-ra::; rrapaÀo:Ô,Gv, n:6:no:::; ;;:o~:::î· Stoh. (Fior. 93, 
20) (Vide App. injia p. 347) 

23 a SJMONTDE 
175-176 (Young) 

DE Cl'os, PMG fr. 7 (Page) b TI-IÉOGNTS, É/ép,ies I 
C ANTIPHANE, CAF If, fr. 259 

1. Suit un petit florilège .sur le thème «patlvreté}> et «richesses}>. Vu 
la propagation de ce.s textes chez d'autres auteurs (voir en particulier 
Stohée), il s'agit d'un thème hien populaire et de textes très connus. 
A. El ter a réuni la plupart de.s parallèles de ce «trésor ancien}}· voir 
Enm~. Clnom. c. 81-82. ' 

2. Cf. PLATON, Gorgias 451e (selon le scholiaste, les vers sont attribués 
ù Simonide ou Épicharme), lois I 63lc; II 660e-661a; AmsTOTE, A1:ç 

CHAPITRE V, 23, 1 - 4 95 

23 1 Ainsi le martyr choisit comme plaisir celui qu'il espère 
à cause de sa souffrance présente. Et si l'on considère 
qu'il y a douleur à avoir soif et plaisir à boire, la douleur 
qui a précédé devient cause efficiente du plaisir. Mais le 
mal ne saurait être cause du bien; donc ni la douleur 
ni le plaisir ne sont un maL 2 C'est pourquoi Simonide 
écrit, comme aussi Aristote 1 

«La santé est pour l'homme la meilleure des choses; 
après la santé c'est la beauté, et au troisième rang, la 
richesse sans fraudea 2. » 

3 Et Théognis de Mégare dit : 

«Il faU[ éviter la pauvreté et te jeter, ô Kyrnos, du haut 
de rochers escarpés clans les abîmes béants de la merb 3. » 

4 Au contraire, le poète comique Antiphane déclare plutôt : 
«La richesse saisit des gens qui voient et les rend 
aveuglesc 4.» 

Rbelorica II 21. 1394b (première pa1tic des vers); LUCIEN DE SAMOSATE, 
Pro fapsu 6; ATI-ItNÜ: DE NAUCRATIS, Deipnosopbistes 15, 50, 34-37 Kaihcl 
(attribué il Anaxandrides); STOBÎ,E, A11tb. lV 39, 9; aussi chez Tnî,o­
DORET DE CYH, 'JYJérapeutique XI 14 (avec la citation suivante de 
Théognis; Théodoret dépend de Clément). Dans les collections byzan­
tines des proverbes grecs, voir Michael AI'OSTOI.Ilrs XVII 48a; ARSENIUS, 

Ll 34 (CPG Il). 
3. Cf. Chrysippe dans PLUTARQliE, Contradictions des stoïciens 14 (Mor. 

1039f; CIHys. fr. mor. 167 Arnim); PuJTARQl!E, Des notions comnumes 
22 (Mor. 1069d); Scbolioll in 71ntcydidem II 43 (Hude, p. 138); LUCIEN 
DE SAI\lOSATF., Sur ceux q11i sont CIIIX gages des grands 5; Timon 26; 
HERMOGÎ,NE DE TAHSF., Progymn. 4 (Rabc, p. 8); GIÜ·:GOlRE DE NAZIANZE, 
De tlirtute, PC 37 706; STOBfŒ, A11th. IV 32b, 38; THf,ODOHET DE CYn, 

7bémpeutique Xl 14. 
4. Cf. STOBÎ"'' Antb. IV 31c, 66; dans les collections byzantines des 

proverbes grecs, voir MACAHHJS CJ-iHYSOCEPI-lAI.lJS VIII 60; MICHAEL APOS­
TOI.IUS I 53; ARSENIUS J 87 (GPG II). La citation est abrégée en COil1-

parai.son de Stobée. En grec tardif ;ç),i:ov 06:-r:::pov peut être employé 
adverbialement pour exprimer un .simple contraste entre deux choses; 
cf. JAMBI.IQUE, De 1l1ysteriis III 30; JuuEN, Au philosophe 7bémislius 10. 
Pour le thème, voir Protr. 102, 2; Péd. II 14, 4; III 10, 2. 
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96 STROMATE IV 
~. 

1 AU,dxcx rcpOç -r&v TCOLYj't'&v TU(j)Ààç &x ye:\Je:T1}ç 
X.'t)f>UTTE:TW ' 

2 Red o[ ydvo:TO x.oüpov, Ôç oùx ra~v -~),:fx-rwpœ 

cp1JcrLv Ô XocÀxLÙe:Ùç EUcpopiwv a. 

3 Ko:x:Ov oùv ~v ·n no:Œe:u~a de; eùcx:vOpto:v 
b Tt"ÀOÛ'roç &vÜphlïtotoW ar <' &.y«v -rpu<po:l, 

èv -r<}) 'AÀe~&v3pcp 0 Eùpmm)/c; rce:rco('Y)x.e:vb. 4 Eïp1)Tod 
YE. 

'H 7tov[a cro~[av lÀaxe 3tll. >O cruyyov€ç c. 

IO 5 'A <pLÀOXP1J(J-Cer~oc OZ où LmXpTocv (J.Üvovd, &ÀÀèt. x.oct 
rrFJ.crcxv rc6ÀLV tAoL &v. 

6 Oüx.ouv v.6vov 'J6t.ttcrv-o:. Àwx.Oç &pyupoc; 
-~ x.pucr6c; Ècr·nv, &À/,Oc x&pe:-â; ~po-rolc;, 

24,1 ysvh·r,::; L Il 3 d8sv ·r,t . .Sx:ropo: L Il 4 zû,x.7;Ssùç L Il 5 x.ax6v n 
~oÛÀSulJ.' ·f;v &p' :d:; sùo:v&plo:v Stoh. (Fior. 97, 3) Il ·n Stoh. St: -rà L Il 
9 -~ ;;:sv(a St : nsv(a Sè Stob. (Fior. 95, 7) Il Zl..rJ.:x.:::. Stoh. St : /,&.xs L Il 
cruyyevSc,: 8ua-rux_Sc; Stob. Il 10 &:qnÀ(JXP'I)[J.tnlo: L JI 12 o6-rot [oü -r(J 

codd.] v6r.uaiJ.o: /,suxbç &pyupoç iJ.6vov Stob. (Fior. I, 3) TOÜTo v6[.HO"iJ.<X 
L [coÜTO sec!. Stl fi 13 ·1) : xo:( Stob. !1 x&:psc·~ Stob. · xo:l ·~ &:ps·n) L 

24 a EUPHORTON DE CHALCIS, ji'. 74 (Meineke); fr. 110 (Powell); fr. 
114 (van Groningen) b EURIPIDE (A{e:>.:andre) TGF 54 C EURIPIDE 
(Po~yide) TGF 641, 3 d Orc/Ci.t/a graeca, fr. 55 (Hendess); no. 222 
(Parke et Worme!D; Q 10 (Fontenrose) e EuiUPmE (Œdipe), TGF 542 

1. Pour le texte grec, voir WTLAMOWITZ, Hermes 59 (1924), p. 263. 
2. Cf. STOBÉE, Anth. IV 33, 3: Kax6v ct ~oÙÀSU[J.' ftv &p' dç sùo:vôp(a'l 

6 n/,oÜTOÇ &:vOpWno~aw ar •' &yo:v TpucpaL llsvlo: ôS Man;vov [.Lév, 
lt.ÀÀ' ÛfL<vç •pécpst fLOz0oûv7' <X[J.EWM •éxvo: xo:( Ôpaar~pw.:. 
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CHAPITRE V, 24, 1-6 97 

1 Voilà pourquoi les poètes la proclament aveugle de 
naissance. 

2 «Elle lui donna un enfant qui ne vit jamais l'éclat du 
soleil», 

dit Euphorion de Chalcis" 1 

3 «La richesse est pour les hommes une mauvaise édu­
catrice de virilité, et pareillement l'excès de volupté», 

d'après les vers d'Euripide clans l'Alexandre " 2 4 Il est 
dit: 

«La pauvreté obtint la sagesse en partage, en raison de 
leur parenté c 3 ». 

5 L'amour de l'argent pourrait triompher non seulement 
de Sparted 4, mais de toute autre cité. 

6 «La monnaie pour les mortels, ce n'est donc pas seu­
lement l'argent brillant ou l'or, mais la vertu», 

elit Sophocle< 5 

3. Cf. THi;MJsnus, Or. 13, 164b (Schenkl!Downey, p. 235); ZËNomus 
V 72 (CPG 1, p. 149); STOBÉE, Anth. IV 32a, 7. 

4. Cf. ÜJODO!Œ DE SICILE, VII 12, 5; Pl.UTARQliE, AjJojJhl. Lac. (Mor. 
2390; PAJJSANTAS, IX 32, 10. Un proverbe sur la cupidité spartiate auquel 
des allusions se trouvent déjà chez AHTSTOPHANE, Paix622-623 et EURIPIDE, 
Andromaque 451. Joseph FONTENHOSE (The Delphic Oracfe, Berkeley 
1978, p.84-85), suggère que ce proverbe bien connu atteignit populai­
rement à la «dignité» d'une proclamation oraculaire. 

5. Fragment attribué ici à Sophocle, mais à Euripide, dans un texte 
légèrement différent, chez STOBÉE, Anth. III 1, 3: 01..\ TO~ v6fUO"[J.<X Àsux?;ç 
&pyupoç fL6VO'I xat zpua6ç ianv, &,t,Àà: z&:psT·~ ~poTO~Ç v6fLtO"[J-<X XE~'t'O':L 
nàmv, fl zp·f,crOo:t zpsWv. Cf. PHILODf,i\<lE, Rhét. col. XXVII (Sudhaus, 
p. 262). 
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-\ 

VI 

1 '0 crw-r~p ~fJ.Wv 0 &ywç xcd bd -r:&v nve:uflrt-rn<.Wv 
xal bd -r&v aLcr(hrrWv -r'ljv 7ts:vLCt.v xct.l. -rOv nÀoÜ-rov xal 
Tà -roU-ro~ç Op.o~a é-ro::~zv · dnWv y&.p · « Max.&.pw~ ot 
~zôtwyp.Évot Ëve:x.e:v Ôtx.awcrUv;,ça n, crwp&r:;; ~fJ.ÎiÇ Ôtô&crxe:t 

5 iv n&:aTJ ns:pw"T<iae:t -ràv fL&:p't'upa. Ç1JTÛv · 2 Ôç è&v 
' - -;:.. 1 ~ 1 h ~ ~ 1 • {)' 

7t't'WXOÇ tl OLIX OLXIXWcrtJVY)V , fL1Xp't"upe:t OLXIXWO"UVY)V ay(J. 0\1 

e:Ivat ~v ~y&rtY;cre:v, x&v ne:tvjj x&v Ôt~TI Ùtà ômo:.toaUvYJVc, 
fLIXp-rupEI ÔtxcuocrUv'lJV -rà &ptcr't'ov Tuyx.&:ve:tv. 

1 'O!J.oLwç û~ xocl 0 x.Àcdwv x.at 0 rce:vS&v ôdl 
Ùtxo:.wcrUv1)Va p.ap't'upe'L -r0 ~e:À-dO't''-:J v6p.cp dvcu xcû,0. 
2 'Qç OÔV 't"OÙÇ Ôe:ÔLWYflÉVOUÇ, OÜ't"W 3È xo::l TOÙÇ 1tE:LVÙ>V't'C<.Ç 

xcd TOÙÇ Ôt~WV't'IXÇ Ôtà ÔLXet.:tOO'{f\rljV (J-CO<.ap[ouç Àéye:L Ô '!ÛV 

1 , ~ 1 '0 " ·~· À \ <;:.. ',1. 5 YVYJCH0\1 C(.7t00EX,O(.LEVOÇ 7t0- OV, 0\1 OUOE L( • .lOÇ OLIXXO'fCI.L 

ïcrx.ucre\lb, 3 K&v T~IJ o~x.awcrUIJ"/}\1 aÙT~\1 7tEt\léûcrt, !J.(tX.&.pw~. 
'1 1 ~\ \ ' \ c ,, 1 ,, 1 

<< N ax.apW~ oe x.a~ Ot 7t'!(ùXût H E~TE 7t\IEU!J.(tTt Et'!E nepwucrtff 

ûtà Ûtx.awcrUvtî\1 ût;/,ov6Tt. 4 lVI~ Tt oUv où x &.n/,Wc; ToÙc; 

névt)Tac;, &ÀÀà ToÙc; Zfl:::À-/jcravTaç ûtà ?hx.awcrU\I"f}IJ 7tT(ùxoùc; 

10 yevéaOat, ToUTouc; ~J.axap[~et, TOÙç x.aTaf.LeyaÀocppov~cravTaç 
Téû\1 ÈvTaUfla TWWv de; nepmoL"f}crt\1 T&ya0oU, 5 Û!J.oLwc; 

25 a Mt 5, 10 b Cf. Mt 5, 3 
26 a Cf. Mt 5, 4; Le 6, 21 

cf. Le 6, 20 

c Cf. Mt 5, 6 (aussi Strom. IV 26, 2. 3) 
h Cf. Mt 4, 2; Le 4, 2 c Mt 5, 3; 

1. Après avoir traité le thème de <{ pauvreté >> et « richesses » en 
utilisant des anthologies grecques, Clément offre un dossier des cita­
tions de l'Évangile, ù savoir les Béatitudes. On a mis en cause la cohé­
rence de ce passage et la relation avec le sujet du martyre : Bot 1_ssET, 
Schulhetrieh p. 249, MUNCK, Untersuchungen p. 187 et Mî~HAT, Etude 
p. 278. Il y a une séquence qui commence ct finît avec Mt 5, 10 (et 5, 11 
pour être complète): Strom. IV 25, 1 (Mt 5, 10); Strom. IV 25, 2 (Mt 5, 3); 
Strom. IV 25, 2 (Mt 5, 6); Strom. IV 26, 1 (Mt 5, 4); Strom. IV 26, 2. 
3 (Mt 5, .)); Strom. IV 36, 1 (Mt 5, 5); Strom. IV 37, 5 (Mt 5, 4); 
Strom. IV 38, 1 (Mt 5, 7); Strom. IV 39, 1 (Mt 5, 8); Slmm. IV 40, 

25 

26 

j 

CHAPITRE VI, 25, 1 - 26, 5 99 

VI. QUELQUES PRÉCEPTES DE BÉATITUDE 

Le Sermon sur 
la montagne 

et les Béatitudes 

1 Notre saint Sauveur a appliqué 
les mots «pauvreté», «richesses», 
et autres semblables, au monde spi­
rituel et au monde sensible 1. Car 

quand il a dit : «Heureux ceux qui sont persécutés pour 
la justice:1», il nous apprend clairement à chercher en 
toute circonstance difficile le témoin. 2 S'il est pauvre 
pour la justice h, il témoigne que la justice qu'il a aimée 
est un bien; et s'il a faim ou soif pour la justicec, il 
atteste que le bien le meilleur est la justice. 

1 Semblablement celui qui pleure et qui est clans le 
deuil pour la justice a rend à la meilleure des lois le 
témoignage qu'elle est bonne. 2 Donc, de même que 
ceux qui sont persécutés, de même ceux qui ont faim 
et soif pour la justice sont déclarés bienheureux par celui 
qui accueille favorablement le désir sincère auquel la faim 
même n'a pu mettre un termeh. 3 Et s'ils sont affamés 
de la justice elle-même, bienheureux sont-ils. «Heureux 
aussi les pauvresc», soit en esprit, soit en ressources, 
pour la justice évidemment. 4 Ce n'est donc pas sim­
plement les pauvres mais ceux qui ont voulu, pour la 
justice, devenir pauvres, qu'il béatifie: ceux qui ont 
dédaigné par grandeur d'âme les honneurs d'ici-bas pour 
acquérir le bien 2 , 5 et pareillement ceux qui par leur 

2 (Mt 5, 9); S'from. IV 41, 1 (Mt 5, 10); Strom. IV 41, 3 (Mt 5, 11 "' 
Le 6, 22). Cette technique de citation, par laquelle Clément remonte à 
un point antérieur, puis traverse sa source, s'observe ailleurs; voir VAN 
DF.N HoEK, Clement, p. 214-216. Sauf les digressions, le fil de l'exposé 
est donc bien la référence aux persécutions. 

2. Cette critique voilée peut être dirigée contre les marcîonites. 
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el, 

Sè XO'.t -roùç xcû,oùç -rO ~Soc; x.o:.t -rO cr&!J.O:. St' &yvdo:.v 
ye:vo[J.Évouç -roUe; -re: e:ùye:vd'ç x.d èv36Çouç, -roùç ~h& 
ÙtxcuocrUvY;v de; uio(h::cr(o:.v ÈÀYJÀC<x.6-r1Xç x.cd StOC -roU-ra 

'"1 1 >)': , , 0 - ' 0 d ' ' , 
15 ELA'f}<pOTIXÇ << e:çoumo:.v -rex.vo:. -e:ou ye:'JZa- cu n x.cu << eno::vw 

Ocpe:wv x.cd crx.op7tlwv 7te:pmo:.-rzt\le n x.upwJetv TE xo:l Scu-
, 1 ~ - ' , -1-'-ovwv x.o:.t 't"YJÇ -rou wrnxe:tp.e:vou cr-rpcerw:ç. 
1 Ko:.t ÔÀwç ~ xiJpw:x.'l) &crx.YJmc; &.mXye:t -r~v ~uz1)v -roU 

cr~!J.IXTOÇ :::ùx.o:.plcr't"wç, e:r yz x.o:.l ocù-r~ œU-r1)v x.o::-r& [J.E'nX0ecrtv 
&nocrrç~. 2 << '0 y&p e:Upc'ùv -r~v tux·~" whoU &rroÀÉcre:t 
o:.lrr~v x.al ô &.rcoÀÉcrcxç e:Up~m:t aù-r~va n, ~v f.LÛVov -rà 
èrrfx.Y)pov ~p.Wv È:TCd)ckÀW!J.EV T?l -roü Oe:oü &cp8o::pcr[q;. 0ÉÀYJ!J.O:. 
ÙÈ: -roü SzoU bdyvwmç -roü Oe:oü, ~-ne; Ècr-rl x.otvwvlo:. 
&cpOocpcr(o:ç. 3 '0 -ro(vuv bnytvWcrx.wv x.a-rà -ràv -r'l)ç !J.e:-ro:.-

, î 1 • ) ' \ .1. ' • ). 1 • ' ~ VOW:Ç f\OYOV 17./J.IXp't"W \OV 't"l'jV 'fU;(Y)V 1X1t01\EO'E~ IXU"C"I'jV 't"YJÇ 

&!J.œp-rlac; ~ç &.7t&0'7tiX(J"C"IX~, &.7toÀÉaaç 3È: d>p~aç:~ x.a-r& 't"~V 
10 Urrax.o+,v "C"~V &va~ ~aaao:.v !J.È:v T{j 7tLa-re~, &.7to6avoüao:.v 

27,2 a6-r·~ Vi St: a6-r~v L !1 4-12 -~v y.6vov - yvt0va~ Ewrr6'! Ath Cf. 7F) 

d Jn 1, 12 c Le 10, 19 
27 a Mt 10, 39 

1. Cf. E. T 76, 2 : dans la doctrine valcntinienne le pouvoir sur les 
démons est lié au baptême, ce que Clément semble reprendre ici à 
demi-mot. Dans un autre texte gnostique, Sophia /esu Christi 119, l'au­
torité sur les puissances du mal est concédée aux fils de la lumière. 

2. Pour &v-rtxdy.evo::; comme désignation du diable, cf. 2 Th 2, 4 et 
1 Tm 5, 14 (sen!' po!>!>ihle); 1 G1ément 51, 1 (cf. Strom. IV 113, 1). 

Pui!>que le diable et les pouvoirs du mal jouent un rôle important dans 
les Actes des martyrs, le terme s'y trouve fréquemment, cf. Martyre de 
Po~vcwpe 17, 1; Lettre des martyrs de Lyon chez Eus1~m:, HE V 1, 5. 
23. 42; voir aussi F. J. DOJ.GEH, «Das Martyrium ais Kampf mit dem 
Teufel», A.C. III, 1933, p. 177-188. Clément perçoit aussi les persécu­
tions comme œuvre du diable; sa pensée fait par ailleurs une large 
place au rôle de Satan comme tentateur du fidèle. Pour une réflexion 
sur les mots «Satan)) et «Adversaire>>, voir ÜHTGi,NF., CCe/s. VI 44. 
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CHAPITRE VI, 26, 5 27, 3 101 

pureté sont devenus «beaux» dans leur conduite et dans 
leur corps, ceux qui sont «de bonne naissance» et 
renommés, qui par la justice ont été amenés à l'adoption, 
et par là ont reçu «le pouvoir de devenir enfants de 
Dieu d », «de fouler aux pieds serpents et scorpionse 1 », 

de commander aux démons et de vaincre l'année de 
l'Adversaire 2 

d 
1 

1 En un mot, la discipline du Sei-
Per re ~ vie pour gneur détache avec joie l'âme du 

connattre Dieu . . . 
corps, st toutefors elle ausst s'en 

arrache par une conversion 3_ 2 «Car celui qui aura 
trouvé sa vie la perdra, et celui qui perd sa vie la 
trouveraa», poutvu seulement que nous unissions ce qu'il 
y a en nous de périssable à l'immortalité de Dieu. Or 
la volonté de Dieu, c'est de reconnaître Dieu et ainsi de 
participer à son immortalité. 3 Celui donc qui reconnaît, 
par mode de repentir, que sa vie est pécheresse la fera 
perdre au péché auquel elle a été arrachée : et l'ayant 
perdue, il la trouvera par la soumission qui revit par la 

3. Dans l'interprétation de Clément le:> béatitudes sont transformées 
en un exercice d'ascèse, qui change l'âme. Ce changemem est déterminé 
par la connais~ance de Dieu et de soi-même et la séparation du péché, 
tandis que le but est de poursuivre l'inunonalité. ki Clément choisit le 
terme iJ.ec&Oe(n:;, changement de lieu ou de position. Le mot est connu 
de l'épître aux Hébreux CHe 11, 5), pour décrire la «translation» de 
Hénoch; c'est, pour cette raison, un mot approprié au contexte du 
martyre; voir aussi Strom. VI 47, 1, où Clément se sert du renne à 
propos des ressuscités, qui passent à un ordre meilleur, et Strom. VII 
83,4 où le gnostique est promis à la «sainte récompense du chan­
gement de position». Au paragraphe suivant (28, 1), en se référant aux 
philosophes, Clément emploie !J.e-racr-rpoq:d; (Srd -rà. Geta), retournement 
(vers le divin). rare chez lui, et !J.e-raÔoÀ~, transformation, un mot plus 
fréquent, d'origine stoïdenne, mais souvent utilisé par lui dans un 
contexte platonicien; voir M~:HAT, Étude, p. 456-457. 
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102 ,.\ STROMATE IV 

ôè T1) &!J.~p-d~h. To\h' oi5v Zan -rà e:Upe:tv -r~v ~ux.~v, -rà 
yvWvrx~ é!X.UTÛV. 

1 T~v ÙÈ: tJ.E:Tacr-rpocp~v -r~v bd -rO:. 6zïoc at tJ.È:V L-rc,.>'Lxot 
èx v.:::-rcx0o),1jç <pam ye:vécrOcu [J.E-ro:ÙocÀoUcr1JÇ --â)ç tYuxiJc; e:lç 
crocpLo:.va, 2 I1À6:-rwv ÙÈ: --â)c; tf.'uz"i}ç hd -rO:. &!J.dvw 
rcefncx:ywy-~v ÀaÔoUcr1)c; xat [J.E-re<.cr-rpo<p~v èx. vux.Te:p~v-i}ç ·nvoc; 

5 ~!J.Épw:; b. 3 Aù-r(xa d)/..oyov è~o:ywy~v -r0 crrcouùcx(0 
cruyxwpoüm xd ai. qnÀ6croq)Qt, d -ne; -roü rrp6:crcre:tv atrrà\1 
oÜ-r<.ù cr-rzp~crs:u:v [o:.û't'Wv], Wc; !J.1)XÉ't"t &noÀe:Àzî'<pO«t o::ù-r{fl 
p.YJÔÈ ÈÀrcCùtX -rY,ç np6:~s:wçc · 4 6 ÔÈ: èx.Otacr&!J.evoç ('hx.acrT~ç 
&pvû'crOrxt Tàv ~yarc'l)fJ.ÉVov Ûte:Àéyze:tv p.ot Sox.:::t -ràv cpO,ov 

10 -r0 Oe:0 x.cxt -ràv !J.~· 5 'Ev-ro::ü6a oÙÔÈ: crUyx.ptcnç ë·n 
&noÀe:bre:-rcu -d &v -rte; x.d tJ.OCÀÀov ëÀovro, &rc::û1.+,v 
&.v6pwrdv1JV ~ -r+,v &y6:rc"f}V -roü Oe:oü · 6 xo:.f .. rrwç ~ TÛJ'J 

x.o:.x.Wv np6:~zwv &nox~ !-Le(wa(c; -re xcx.l crOZmc; -r&v xcxxW'J 
elJp(axeTcx.~ d, xcx.OCl~pouj-léV'fJÇ -rYjç ÈvzpydClÇ ClÙTWv 3~& Ti,ç 

I5 &npCl~(Clc;, xCll -roüT' ëaT~ (( nWA;,a6v crau Tà Un&pxovTcx 
XCll SOc; 7tTWXOÏc;, xcxl 3eüpo &xo)~o{lk~ f.LO~ e >>, TOUTZa-r~v 

Toî'c; UnO TOÜ xupLo\) Azyo[.LZvmç ënou. 

28,2 yt'!:':O"Û~~ !J.S•~Ôo:),),o.Ja·l):; Arnim Il 6-7 sr n -.oU np&aO"WI &:yo:8i';v 

oÜT(ù a-rsp·f,os~sv rxù-.6v Fr 

b Cf. Rtn 6, 4. 2. 10 
28 a CI-IRYSIPPE, .fr. mor. 221 Arnim b Cf. PLATON, Rép. VII 521c 

(cf. 525c; 532h) c Cmn'SIPPE, fr. mor. 765 Arnim d Cf. Ep 6, 16 
c Mt 19, 21 

1. À plusieurs reprises Clément se réfère à l'adage de Ddphes : le 
yw0e~ oa1n6v, cf. Péd. III 1, 1; Strom. I 60, 3; 178, 2; II 70, 5; 71, 3; 
III 44, 3; V 23, 1; VII 20, 7; P. Councm.Lr., ((Connais-toi toi-même», 
de Socrate à SI. Bernard, Paris, 1974-75, vol. I p. 77-80. Son intérêt 
pour cette maxime est double; d'un côté, la connaissance de soi-même, 
qui vient de Dieu, pomvoit à la connais..<>ance de Dieu; de l'autre, elle 
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CHAPITRE VI, 27, 3 - 28, 6 103 

foi, mais qui est morte au péchéb. Trouver sa vie, c'est 
donc se connaître soi-même 1. 

La conversion 
de l'âme 

1 Or la conversion aux choses 
divines, disent les stoïciens, est 
l'effet d'un changement de l'âme, 

et la fin de la vie qui se retourne vers la sagessea. 
2 Et, suivant Platon, l'âme fait retour à ce qui est mieux 
et se détourne en quelque sorte d'un jour enténébréh 2. 

3 Ainsi donc, les philosophes aussi consentent à l'homme 
de bien de sortir de la vie d'une façon raisonnable, si 
quelqu'un le privait de son activité au point de n'avoir 
même plus l'espoir d'agirc. 4 Le juge qui contraint à 
renier celui que nous avons aimé me semble faire voir 
qui est et qui n'est pas l'ami de Dieu. 5 Dans ce cas, 
il n'est même pas possible de comparer ce que l'on doit 
préférer, la menace d'un homme3 ou l'amour de Dieu. 
6 S'abstenir des actions coupables, c'est en quelque sorte 
diminuer et éteindre le mal <-1, car son énergie s'étiole dans 
l'inaction. Et c'est là le sens de ces mots : «Vends tes 
biens et donnes-en le prix aux pauvres; puis viens ici 
avec moie», c'est-à-dire suis les paroles du Seigneur. 

répond à la question -urgente dans les cercles gnostiques- de l'origine 
de l'existence humaine et du but vers lequel elle se dirige, cf. E. T 
78, 2. Ici la connaissance de soi-même est en rapport avec le péché 
er la pénitence; voir aussi Strom. IV 143, 1. 

2. Cf. Strom. V 105, 2; 133, 5; voir aussi WYR\'VA, Platonaneignung, 
p. 239s. 

3. On trouve plusieurs allusions aux persécutions présentes, dans 
l'œuvre de Clément (voir Pér.l. II 73, 3, Strom. II 125, 2-3, IV 78, 1-2; 
VI I, 4; !67, 4; VU 1, 1; 74, 3). 
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104 ;..\ STROMATE IV 

1 'YmXpxo\l't'C( aÉ <paal 't'L\IEÇ IXÙ't'Û\1 e:ÎpYJX.É:\IIXL 't'à. Zv -rjj 

~uxjj àÀÀ6-rpLa, x.at 1rWç -roi'ç 7t't'wxoi'ç 't'aG't'a SLavé!J.e:-raL, 

oùx Zxoumv e:l1tûv · àÀÀ 1 0 8e:Oç yO:.p mX.v-ra 1tê<m !J.Ep(~e:L 
xa-r' &~lav SLxa(aç oÜcrYJÇ 't'·~ç oixovo!J.(aç · 2 xa-ra-

5 <ppov~craç oùv, <pYJcrl, -rWv Lmapx6v-rwv, & b fle:Oç !J.Ep(~e:L, 
StO:. -r)1c; cr)1ç !J.EyaÀe:L6't'YJ't"OÇ, ë1tou -roi'ç Lm' ê!J.OÜ Àe:yo!J.ÉVoLç, 

cr1te:U8wv 7tpÛc; -r~v -roU 7tve:U!J.a-roç &vo3ov, oùx. &7tox1} xaxWv 

!J.ÛV0\1 3LXIXLW8e:(ç, 7tpÛç 3~ XIXl -rjj XUpL1XX1} 't"EÀELw8dc; 
e:Ù7toL(q:. 3 Aù-r(xa -ràv xaux.Û>!J.EV0\1 -re:Àdwç -rO:. èx -roü 

10 v6!J.OU 7tpocr-r&y!J.IX't'IX 7tE7tÀYJpwxévw <~ 3L~Àe:yxe: !J.1J -ràv 
7tÀYJcr(ov &ya1t~crav-ra · e:ùe:pye:cr(av 3È: &y&7tYJ È:7tayyÉ:ÀÀE't'IXL 

-~ xupte:Uoucra 't'OÙ craOO&'t'ouh x.a-r' È:1tav&bamv yvwcrnx.~v. 
4 ~e:i'v 3' oi!J.aL !J.~'t'E 3L0:. <p6Ôov xoÀ&cre:wç !-1-·~-re: St& -rLvaç 

è7tayye:ÀLaç 36cre:wc;, 3L' aù-rO Sè -rà &ya80v 7tpocrEÀYJÀu8ÉvaL 

15 -r0 crw-rYJp(0 À6Y0· 

29,2 &J,M-rpta Sy St: &:./,/,o-rp[at L Il 14 Mar::wç [post ôo 4 litt. eras.} L1 

29 a Cf. Mt 19, 20; Mc 10, 20; Le 18, 21 
28; Le 6, 5 

b Cf. Mt 12, 8; Mc 2, 

1. Probablement les valentînien.s, qui en ce cas spiritualisent Mt 19, 
21, disant que c'est du faux «.soi!> qu'il faut se détacher. Pour Clément 
il .s'agit seulement de l'abstention du mal; voir <Hlssi ÜHTGf·:NE, Comm. 
iJI Matt b. Tom. XV 18; MtHAT, Étude, p. 268. 

2. Cf. Strom. T 35, 4. 
3. L'économie divine est organisée selon les mérites des croyants et 

la distribution équitable est un signe de la justice de Dieu, cf . . \'/rom. 
VI 50, 7; VII 41, 5; 48, 2; Fr. 58. Raoul Mortley a esquissé l'arrière­
plan de cette pensée de Clément, qui associe le concept .stoïcien de 
l'harmonie du tout, la justice de Dieu, qui est part de cette harmonie, 
et la notion de !'«analogie>>. À l'origine &vaÀoy(a exprime une pro­
portion mathématique, mais dans un sens plus large concerne la cor­
respondance ct la ressemblance entre Dieu et la créature. Cette analogie 
a une dimension à la fois cosmique et morale. La distribution divine 
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CHAPITRE VI, 29, 1-4 105 

1 Certains 1 prétendent que par ce 
mot «les biens que tu as», il a 
désigné les biens qui dans l'âme 

parvenir au salut 
sont étrangers, mais ils sont inca-

Le bien 
lui-même fait 

pables de dire comment ces biens sont répartis aux 
pauvres 2

. Et c'est naturel, car c'est Dieu qui dispense tout 
à tous suivant leur mérite et sa distribution est équitable 3. 

2 Ne faisant donc aucun cas des biens que Dieu répartit, 
avec ta noblesse d'âme, suis mes préceptes, hâte-toi vers 
la voie montante de l'Esprit, non seulement justifié par 
ton aversion du mal mais par surcroît rendu parfait par 
ta bienfaisance conforme au Seigneur1. 3 De fait, comme 
un homme se vantait d'avoir accompli parfaitement les 
prescriptions de la loi'\ le Seigneur le confondait pour 
n'avoir pas aimé son prochain. La bienfaisance est pres­
crite par l'amour qui a la maîtrise du sabbatb, selon l'as­
cension gnostique. 4 Ce n'est donc, selon moi, ni la 
crainte d'un châtiment ni certaines promesses de récom­
pense, mais le bien lui-même qui doit nous amener à la 
parole du salut 5. 

(olxoWJ[J.io:) et les récompenses, dont il est question dans notre passage, 
.sont étroitement liées à la notion de ressemblance; voir R. MonTtEY, 
<<ANAAOnA chez Clément d'Alexandrie», REG 84 (1971), p. 80-93; 
Idem, Connaissance, p. 94-102. 

4. Cf. Strom. VI 103, 4; VII 72, 3. 
5. Clément suppose que les actions humaines doivent être déter­

minées par une disposition juste et non par des circonstances exté­
rieures. Les philosophes non chrétiens disaient que l'éthique chrétienne 
était plutôt définie par la crainte de la punition divine que par des 
motifs intrinsèques (cf. jusTIN, II Apologie 9; OniG!~NE, CCe/s. III 78). 
C'est peut-être pour répliquer à de telles accusaüons, et en suivant la 
doctrine stoïcienne (cf. DioGf~NE LAERCE VII 89. 101), que Clément précise 
que le hien (-rù &yo:06v) doit être choisi à cause de lui-même. Pour 
de.s développements analogues, voir Strom. IV 135, 4 ( -rà xa.ÀÛv); VI 
99, 3 (-rO '(W(~IJX8LV); VII 67, 2 c+, &y&.ïnJ). 
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1 OL TOWÜTOt èx. Ùe~tWv rcr-rcx.v-rcx.t 't'OÜ O:yt&crfJ.O:.'roç'l . at 
3~ ôtà -rYjç -r&v cp6ap-r&v 86m:wç oLÛfJ.EVOt &v·n­
XIXTIXÀÀcicrcre:cr6cu -r& -d}ç &cp6ocpcr(aç è:v '!1} -rWv ôue:î:'v &Ôe:ÀcpWv 
7tocpO'.ÙoÀyj [J-lcrOwt h x.ÉXÀYJVTCH, xrû (J-~ -rl ye èv-raUOo:. -rà 

s xcx.6' ÛfJ.olwcrtv xcd dx6vac &vo:xlm-ret, L·./ oî p.Èv xcx.-r& T~v 
7tpÛç -rOv O'tJYrYjpa Ûflolwow O"UfJ.7tOÀtTe:Uwv-rcu, at ÔÈ: È:~ 
e:ÙwvÜ!J.WV tcr-rci~J.e:vot x.ctTà -r~v ToU-rwv dx.6voc. 2 Tplcx. 
-rolvuv È:cr't'lv &rcà ·â)c; à:ÀY)6do::c;, (Lt&c; PL~1JÇ &p.cpoî:'v 
U7tOXZttJ.ÉVYjÇ, odpécre:wç ÔÈ: oùx LcrYjÇ, p.ô!ÀÀov 3è: ·â)c; xo::r& 

10 -r~v a:Xpe:mv Ôtacpop&c; oùx Lcr1Jc;. 3 ~tacpépe:t 3\ oi!J.o:.t, 
-rO xo::-r& (J.LfJ.YJO"LV é/..écrOcu TOÜ xo::r& yvWcrtv éÀofJ.Évou, 
Wc; -rà ne7tupw/-LÉvov xod -rà 7tE<pwncr!J.Évov. (D(;)ç o0v 't'Yjç 

xer:-r& T~V ypo::cp+,v ÛfJ.OtÛ't'YJTOÇ Q 'lcrp<X~À1 0 ÔÈ: IJ.).,)\OÇ dx.Wv. 
4 TL ôè: ~oU/~.e-w.t ~ 'TOÜ Aa~&:pou rcapaÙoÀ~ 'T(j) xupL<p 

15 rcÀoucrLou xat rcivY)TOÇ dx6va (')z~xvùouaa d; TL ùè a oùùdç 

ùUva'T<X~ Ùuat ùouÀzUe:~v xup[o~ç, Be(J) x.al fL<XfJ.WV% e )), 'T~V 
<p~Àapyup[av oihwç àvov&:aavToç TOU xupLou; 

30,2-3 &:.vnxo:.-o:À0CO'O'saf:lo:~ L Il 16-17 p.o:[.Lwv&.::; èanv ·~ .:p~/,o:pyup(o: Gat 
in Mt 6, 24 (Cramer I, p. 49) 

30 a Cf. Mt 25, 33 b Cf. Le 15, 17 c Cf. Gn 1, 26 d Cf. Le 
16, 19 .s. e Mt 6, 24; Le 16, 13 

1. Cf. HF.HMAS, Vision III 2, 1 et plus haut Strom. lV 15, 6. 
2. Les mots dx<~v et hp.r;l.<vcrt::; de Gn 1, 26 sont distingués ici et rat­

tachés à l'action religieuse et l'obtention de la perfection. Dans Péd. I 
98, 3 on trouve un résumé de cette doctrine, d'après laquelle les fidèles, 
sur les traces de Christ, peuvent accomplir le voyage de l'image à la 
ressemblance (d. H. MAm~ou, SC 70, p. 38; 284 n. 4). Voir aussi Strom. 
II 131, 6 où Clément rapporte favorablement l'opinion de certains (peut­
être Irénée, voir Contre les hérésies V 6, 1) que dès sa naissance l'homme 
reçoit «l'image~~ et, à mesure qu'il devient parfait, il peut obtenir da 
ressemblance~~. Il est possible que Clément, qui en général ne distingue 
guère entre image et ressemblance, veuille répondre aux doctrines gnos­
tiques, qui séparent plus rigoureusement les deux concepts, et procurer 

30 
À la droite 

et à la gauche 
du sanctuaire 

CHAPITRE VI, 30, 1-4 107 

1 Ceux qui agissent ainsi se 
tiennent à la droite du sanctuaire a 1 ; 

mais ceux qui s'imaginent, en 
donnant des biens périssables, 

recevoir en échange les biens impérissables sont appelés 
clans la parabole des deux frères des mercenaires b et 
l'expression «à la ressemblance et à l'imagee» ne se ~ré­
sente-t-elle pas ici) du fait que certains règlent leur vie 
à la ressemblance du Sauveur, tandis que ceux qui se 
tiennent à gauche la règlent à l'image de ces derniers 2 ? 
2 Il y a donc trois niveaux à partir de la vérité 3; s'il y 
a bien une seule racine sous-jacente aux deux catégories, 
le choix n'est pas le même, ou plutôt la différence qui 
fonde le choix n'est pas la même. 3 Le choix fait par 
l'imitation diffère, à mon avis, du choix fait par gnose, 
comme ce qui est enflammé diffère de ce qui est éclairé. 
Israël est donc, d'après l'Écriture, lumière de ressemblance, 
l'autre est image. 4 Que signifie donc pour le Seigneur 
la parabole de Lazare, qui nous donne un tableau du 
riche et du pauvred? Et le mot: «Personne ne peut servir 
deux maîtres, Dieu et Mammon e », le Seigneur désignant 
ainsi l'amour de l'argent4? 

une alternative aux spéculations valentiniennes, cf. Strom. IV 90, 3. 4; 
E.T. 50. 54; voir H. MERKI, 'Ojtohoarç (-3~::f~. Von der platonischen Anglei­
cbung an Gatt zur Gottiihn/ichkeit hei Gregor von Nvssa (Paradosis 7), 
Freiburg, 1952; O.snoHN, Clement, p. 90-91. 

3. Clément paraît renvoyer aux trois niveaux différents où la relation 
à la vérité peut être exprimée. Le niveau le plus bas est constitué par 
<d'imitateur», le second par le gnostique et le plus haut (implicitement) 
par le Logos. Pour une distinction .semblable, voir S'from. VII 16, 
6 (quoique les trois niveaux soient définis différemment), Protr. 98, 4, 
et Strom. V 94, 5 (mais .sans la tripartition). La division tripartite dérive 
finalement d'une distinction platonicienne de la réalité; voir, par exemple, 
PLATON, RéfJ. X 597e. 

4. Ce passage apparaît dans des chaînes .sur Matthie11 6, 24, CRAMF.U 
I 49, 1. ZAHN, Suppl. C1em. p. 24. 
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108 1 STROMATE IV -, 
1 Aù-dx.IX de; -r~v x.J.;flmv -roU 3drcvou ot cpt),ox:r~!J.OVE:Ç 

XÀYj6Év-re:ç oùx &rcav-rWcrtva, où ùt& -rà xe:x-d)cr8o::t, &./,Àà t'h& 
-rO rcpocrna6Wç x.e:x-r1jcr6o:.t. 2 <<At &./,~ne:xe:ç &po:. cpwÀsoÙç 
ë:xoucn h. n Toùc; &.f.LcpL -ràv f.LE:'t"IXÀÀe:u6[J.e:vov x.d ye:wpux.oU-

5 f.LE:VOV ùw.-rpLOov't"CX.Ç rcÀoU-rov x.axo#h::tç &.vOpùmouç xal 
y"f}ye:ve:Lç &ÀC:.mex.IXç rcpocre:'i'rre:v. 3 '1lcrwJ-rwç xcd èrd -roü 
'HpWSou · << 'lmXye:-re:, dmx-re: 't'?) &À<Ûrce:xt TaUT"(}, LùoU, 
èx.O&ÀÀw Saq . .t.6vto:: xo:l l&cre:tç &.7to-re:ÀW cr~[J.e:pov x.ocl e<Üpwv, 
X.CÛ -r1j -rp(TrJ TE:Àe:WiJf.LIXLc ')) 4 ((1t'E:TE:tVà yàp OÙpcx:voÜdH 

10 -roùç oùpavcfl -r&v iXÀÀwv OpvÉwv Sw.xe:xptf.LÉvouç, xœOapoùç 
-r<{) Ov-n, -roùç de; -r~v 't'OÜ oùpavLou ÀÛyou yv&mv 7t't"Y)TLxoùç 

rcpocrdrre:v. 5 Où yàp 3~ p.6vov rcÀoU-rou x.cû 06/;ï)c; xcd 
y&f.LOU, &ÀÀà xo:l rte:v~œç -rél} f.L~ cpÉpovn fJ.UpLcu cppov-rŒe:ç, 
x.o:.t ~+,v -rw~n·o:.ç Zv -r1J 7to:.po:.boÀ1) -roU -re:-rpo:.~e:poUç cr7t6pou 

I5 iJvL~o:.-ro -ràç ~e:pl~vo:.ç, -rO cr7tép~o:. -roU )..6you cp~cro:.ç -rO de; 
O:.x.&v6o:.c; x.o:.l. cppo:.y~oùç 1te:cràv cru~nvty1)vo:.t Un' o:.ù-rWv x.o:.l. 
p.+, x.o:.p7tocpopf,cro:.t ÛUV1)6i)vo:.t e. 

1 !VIo:.Ekî:"v oùv &.v&yx.11 Onwç e:x.o:.cr-r<p -rWv npocrmn-r6v-rwv 
x_p'l)crTéov Wç Ût1 e:ù<:wle~.ç yvwcrnx.·~ç e:~ç ~~tv ~hûlou cruv­
o:.crx.'l)6i,vo:.t <:wi)ç. 2 (( Eiûov y&p, cp'l)al, -ràv &:m:bi, 

31 a Cf. Mt 22, 3; Le 14, 17-18 b Mt 8, 20; Le 9, 58. c Le 13, 
32 d Mt 8, 20; Le 9, 58 e Cf. Mt 13, 7. 22; Mc 4, 7. 19; Le 8, 
7. 14 

1. Ce n'est pas la propriété comme telle que Clément rejette, mais 
l'attachement excessif (npocm&.Or::~o:); distinction stoïcienne relative aux 
choses matérielles, cf. Strom. III 56, 1; QDS 11, 2; E. P. 47; pour une 
discussion de rrpocrrr&.Or::~o: chez Epictète et Clément, voir PoHI.ENZ, 
Klemens, p. 133-134. 

2. Cf. QDS 17, !. 
3. Pour l'interprétation, voir aussi HERMAS, Sim. IX 20, 1 et Ctl,,\ŒNT, 

QDS Il, 2. 
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CHAPITRE VI, 31, 1 - 32, 2 109 

1 Les cupides invités au festin ne 
répondent pas à l'invitation", à 

aux possessions 
cause non pas de ce qu'ils pos-

L'attachement 

sèdent, mais de leur attachement désordonné à ce qu'ils 
possèdent 1. 2 Il y a aussi ce mot : «Les renards ont 
leurs tanièresh». Il a appelé «renards» ces hommes 
pervers et attachés à la terre, préoccupés de la richesse 
qu'on trouve en minant et en fouillant la terre 2. 3 II 
dit aussi au sujet d'Hérode: «Allez-vous en dire à ce 
renard : voici que je chasse les démons et que j'opère 
des guérisons aujourd'hui et demain, et le troisième jour 
je suis au termec». 4 Il a appelé «volatiles du cield» 
ceux des oiseaux qui, volant dans le ciel, sont distincts 
des autres oiseaux, qui sont réellement purs, qui ont la 
faculté de s'élever jusqu'à la gnose de la céleste parole. 
5 Et ce n'est pas seulement la richesse, les honneurs, le 
mariage, mais aussi la pauvreté qui apportent mille tracas 
à celui qui ne peut les soutenir; et il a fait vraiment 
allusion à ces soucis dans la parabole des quatre parts 
de la semence, en disant que la semence de la parole, 
tombée dans les ronces et les haies, est par elles étouffée 
et ne peut porter des fruitse3. 

Le bon usage 
des circonstances 

1 Il est donc nécessaire d'ap­
prendre à bien user de chaque cir­
constance de façon à se préparer, 

par une vie vertueuse selon la gnose, à l'état de la vie 
éternelle. 2 «J'ai vu, dit-il 1 , l'impie s'élever et dominer 

4. Clément cite l'f}JÎtre aux Corintbie11s de Clément de Rome. Il a 
fait .sa sélection à p<Htir des textes bibliques (principalement des Psaumes) 
dan.s l'ordre offert par la lettre; quelques mots de plus seulement 
s'écartent de Clément de Rome. 11 ne mentionne pas ici le nom de 
l'auteur ni de l'ouvrage, mais ailleurs il reconnaît sa source. Pour d'autres 
longs fragments, voir plus bas Strom. IV 105, Is. et A. VAN DEN HOEK, 
<<Clement and Origcn», p. 99-100. 
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110 STROMATE IV 
A, 

{m:::putoU!J-evov xo::l èna~p6fJ-evov Wc; -r&c; xtùpouç TOÜ 

5 Atù&vou, xcd no::pY}ÀOov n, ÀÉ:.yet ~ ypo::cp~, « xiXl ~Soù oùx. 
~v · xo::l è~~'t''Y)O'Cl aÙ't'ÛV xo::1 oùz e:ÛpÉÜY) 0 't'Ürtoç o::Ù-roU. 
<DUt..o::crcre: &xcodwJ xd I.'Se: eù0ÜT1)TO:., On Zcr·nv èyxo::TcX),e:t!J.fJ..Cl 

&v0pWm:p dp·l}vLX(}>a. )) 3 ÜÛ"Ç"OÇ 0' &v eJYj 0 &vu7toxpl-rwç 
È:~ ÛÀ1)Ç xo::pùlcv; mcr-re:Uwv xo::l n&.crn 't'"(j tuzyj yaÀ'l)VtÛJv · 

10 4 (('0 yàp Àahç 6 ë-re:poç To'Lç x.dt..ecn ·n!J.éf, ~ 3~ xo::pùlo:: 
cdrroU 1t6ppw &n::::cr-nv &nO xupl:ouh. » «Tél) cr't"6fLO::'n aù-r&v 
EÙÀoyOÙ(n, 't"fj Ùè XO::pÙ(q OCU't"WV XO!:'t"llpiDV't'CU c · )) 

5 «'Hy&.7t'l)O'O::V o::ù-rOv èv -rifl crT6!J.O::Tt a\n&v xcd 'r'ÎÎ yÀWcrcrn 
' - ',L 1 ' ' • H ~ \ ~~ , ~ ' • (l -O:UTùJ\1 E:'I'E:UO'<XV't'O CWT0\1, oe: XO::potO:: otU't'<.ù\1 OUX e:uve:w; 

15 (J.ET1 aù-roü, oùùè bnaT<ÛÜYJcro::v èv T'?} Ùtcx07pcn IXÙ-roüd. >> 

1 6.t6:. -roÜ't'O << &t..rit..a yev1JO~·n.ù m:iv-riX -rà zelkf) -rà 
36À~o: x.cd yÀWcrmxv !J.EYO:ÀOf>~tJ.OVa, -roûç Eln6v-raç · 2 -r~v 
yÀWcrcrav ~tJ.WV tJ.EyaÀuvoGtJ.EV 1 -rà X,EfÀ'f) ~tJ.ÙJV nap' -~fLÎV 
ècr-r~ · -rCç ~fLÙ>V x.Up~6ç È:cr-r~v; 'A nO -raÀamwp(aç -r&v 

5 Tt''t'WXÙ>V x.al -roG cr-rEvaytJ.oG -rWv Tt'EV~-rwv vGv &vacr-r~crOfLO:~, 

M:yE~ x.Upwç · 8~crotJ.a~ èv crW-rY)pL<.;J, napprsm&.cro~J.a~ èv 
aù-r<fla. >> 3 « To:nE~vo~povoUv-rwv y&.p È:cr-rw ô Xp~cr-r6ç, 

oùx. È:naLpo[J.évwv ènl -rà nol[J.VWV aù-roGh. n 4 « M~ O·f)crau­
pL~E-rE -ro(vuv U0îv ÜY)mxupoùç È:nl d}ç y-tjç, Onou cr~ç x.al 

10 ppWmç &~avl~e~ x.al x.Àén-raL 3wpUcrcroucr~ x.al x.Àén-rou(n c n, 

-r&.xa [J.È:V -roùç ~LÀox.-r~[J.ovo:ç àve~at~wv Mye~ ô x.Upwr:;, 
-r&.xa 3è x.al -roùç &nÀ(';)ç fLEPLfLVY)-r&.ç -re x.al ~povncr-r&.ç, 
1,31) 3è x.al -roûç ~LÀocrwtJ.&.-rouç · 5 Zpw-rEç yàp x.o:l v6croL 
x.<X.l o~ ~o:GÀm 3to:Àoy~cr[J.ol 3topUcrcroucrL d -ràv t~oyLcrtJ.Ov 

32,4 xf8pouç Ps 36, 35 St : xf8po:ç L Il 6 post w'yroü del. l'f>'I')O"~'J I} 
14 o:ÙTW'.l1 Ps St: o:Ù<fw L 

33,2 xo:t om. Clem. Rom. Il 4 ··~ç post &:ï'ÛJ ade/. Ps. Clem. Rom. 
9 U!J.î''.l COlT. St: -~!J.î''.l LI 

32 a 1 Clém. 14, 5 (Ps 36, 35-37) h 1 Clém. 15, 2 (Is 29, B; 
Mt 15, 8; Mc 7, 6) c 1 C/em. 15, 3 (Ps 61, 5) d 1 Clém. 15, 4 
(Ps 77, 36-37) (suite p. 111) 
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comme les cèdres du Liban; j'ai passé, dit l'Écriture, et 
voici qu'il n'était plus. Je l'ai cherché et n'ai point trouvé 
la place qu'il occupait. Conservez l'innocence et veillez 
à la droiture, car on garde le souvenir de l'homme paci­
fique a». 3 Tel sera celui qui sincèrement croit de tout 
son cœur et dont la sérénité embellit l'âme tout entière. 
4 «Car l'autre peuple honore des lèvres, mais son cœur 
est loin du Seigneurh_>> «Leur bouche me bénit, mais 
dans leur cœur ils me maudissentc. » 5 «Ils l'aimèrent 
en paroles, et leur langue lui mentait : leur cœur n'était 
pas sincère à son égard et ils n'étaient pas fidèles à son 
alliance c1. » 

Le vrai trésor 
est dans l'esprit 

1 «Aussi que toutes les lèvres 
fourbes et la langue orgueilleuse 
deviennent muettes, de ceux qui 

disent : 2 Nous glorifierons notre langue, et nos lèvres 
sont à nous. Qui est notre maître? À la souffrance du 
pauvre et au gémissement des nécessiteux je me lèverai, 
dit le Seigneur; je le mettrai en sécurité et je parlerai à 
son propos en toute liberté'1 », 3 «car c'est aux humbles 
qu'appartient le Christ, et non à ceux qui s'élèvent contre 
son petit troupeaub». 4 «Ne vous amassez donc pas 
des trésors sur la terre, où les vers et la teigne consument, 
et où les voleurs percent les murs et dérobent<:», dit le 
Seigneur, blâmant ainsi soit les cupides, soit ceux qui 
sont simplement inquiets et soucieux, en définitive ceux 
qui aiment le corps. 5 Car les amours, les maladies et 
les mauvais calculs percent les murs d 1 de la raison et 

33 a l C1ém. 15, 5-7 (Ps 30, 19; Ps 11, 4-6) b 1 Clém. 16, 1 
c Mt 6, 19 d Cf. Mt 6, 19 

1. Ce texte a été reconnu par FnOcHTEL, ZNW 36 (1937) p. 83, dan.s 
les chaînes de Pierre de Laodicée (Heinrid, p. 65, 5) comme dérivé 
de Clément 
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15 x.o:.t -rOv ÛÀov &v6pw7tov, 6 Sè: -r4> Ov·n Ü7Jcraup0c; ~p.&v 

€v6o: -~ cruyyi:ve~oc TOÜ voue. 6 ''E-n -rà x.mvwvmOv ·ri)c; 
Ùtxo:.wcrUv7Jc; napcx:OŒwcrw, &p.cpo:Lvwv Oe:î:'v &no0t06vo:.t -rfl 
cruv7J0z(~ -6)ç no:.Ào:.tiXç &vo:.crTpo<p-fîc;f 't'à \nt' o:.ù·t"'l)c; ~p.'i:v 
ns:pmT7J6év-ro:. x..:xL bd -rèv 6e:Ov &vaTpéx.e:tv €Àeov cd-roup.É.vouc;. 

20 7 Où-rOc; &cr·n -ré;) OvTt << ~aÀÀ&v't'WV p.~ no:.Ào:.wUp.e:vov n, 

È<p60wv ~w'l)c; <hO lou, (( 67Jcrcwp0c; &.vÉx.Àem-roc; èv oùpavcj) g n, 
O·n << è"Ae&v èÀe~aw ôv &v ÈÀeW 11 )) <prJat x.Upwc;. 

1 Aéyoucrt OZ 'i:'o:.Ü-ra x.1.Û -roî:'ç OéÀou<n Ot& -r~v Ùtx.o::wcrUv"f/V 

7tTWXEÜcro:.t a · &lo')x.6o:.m y&p St& -rijc; Èv-roÀ'Ï)c;, 8-n << 7tÀO::TÛIX 

x.o:.t eùpùxwpoc; 63àc; &:.n&ye:t e:lc; T~'J &:.nWÀeto:.v x.œt noÀÀot 

ot ~hepx6p.evot lit' aù-r1)c;b n · 2 où 7te:pt ?:}.).,),ou ·nv6c;, àÀÀ& 
5 \ ' ' \ À ' À ' ,, À ' ' ne:pt o:.crw·ncxc; xo:.L <pt oyuvw:c;, <pL ooo~.,w.c;, qn IXPXLIXÇ XIXt 

-rWv ÛfJ.oLwv ÔLIXÀÉye:-riXL ttiX6&v · «"A~pov >> yO:.p o\hwç Z~Y), 

<< 0-rL r(î wx-rl -r~XU-rn &.rciXt-roüaC aou -r~v ~ux~v · & 3€ 
~TO[fJ.IXO'IXÇ iXU-rjj, -rlvt yÉVY)TIXL c; » 3 XIXl -r0:. p.Èv -r1)ç 
èv-roÀ1)ç W3e: Zxe:t xœrO:. ÀÉ~tv · cc Cl>uÀ&:.aae:cr6e: -rolvuv &.rcO 

10 rc&:.cr1JÇ rcÀe:ove:~LIXç, 0-rt oUx èv -r~ 1t'E:fHO'cre:Ûe:tv Ttvt -rO:. 
Un&:.pxov-r&:. èanv ~ ~w~ iXU-roUd. n 4 «TC yO:.p W~e:Àe:'i'TIXL 
&vSpwrcoç, èO:.v -rOv x6ap.ov ÙÀov xe:p3~an, T~v ùè ~ux~v 
iXU-roU ~1J!J.LW6jj; ''H -rl 3Wcre:t &vSpwrcoç &.v-r&:.ÀÀ1XY!J.1X -r'l)ç 
~ux1)ç iXU-roUe; n 5 <c L1t0:. -roU-ro ÀÉyw · p.~ [J.E:ptp.vêi-re: -rjj 

15 l}uxjj U!J.&v -rl <p&:.y't)-re:, p.1JÔÈ -r0 crW[J.IX-rt -rl ne:pd)&:.À1JTE: · 
-~ yO:.p l}ux~ nÀdwv èa-rl -r1)ç -rpo~1)ç x~Xl -rO cr&!J.IX -roU 
• ~~ r 6 I' ' 'À o•~ ' · · · ~ e:voUfJ.IXTOÇ . n \.IXL TCIX tv · H ~oe:v YIXP o TCIXT1JP Uf.LWV 

16 Ën St : :bd L 
34,13 ·~ T~ L Il 15 ({)&y·IJ·n: corr. St: ({)&ysTo:~ L1 Il n) crc~!J-O:Tl St e 

Le : Th cr&JJ.o: L 

e Cf. Mt 6, 21; Le 12, 34 Cf. Er 4, 22 g I.e 12, 33 
h Ex 33, 19; Rm 9, 15 

34 a Cf. Mt 5, 3 b Mt 7, 13 c Le 12, 20 cl Le 12, 15 
e Mt 16, 26 f Le 12, 22-23 
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de l'homme tout entier. Mais notre vrai trésor est là où 
se trouve ce qui est parent de notre esprite 1. 6 De plus 
il nous fait communication de sa justice, nous montrant 
qu'il faut rendre à notre ancienne conduitef ce qu'elle 
nous a fait acquérir et revenir à Dieu en implorant sa 
pitié. 7 Il est en vérité «la bourse qui ne s'use pas», 
le viatique de la vie éternelle, «le trésor qui ne fait jamais 
défaut dans le cielg». «Car j'aurai pitié>\ dit le Seigneur, 
«de celui dont je veux avoir pitié 11 ». 

1 On dit cela aussi à ceux qui 
Les besoins 

d d 
veulent être pauvres à cause de la 

umoneet . .. , · l-
les 

.. . JUStiCe' ; car on a a ppns par e pre-
preoccupations . d l'" cepte qu'«elle est large et spac1euse, 

e ame la route qui mène à la perdition et 
que nombreux sont ceux qui s'y engagentb». 2 Il n'est 
pas question ici de rien d'autre que de la prodigalité, 
l'amour des femmes, la recherche de la gloire, l'ambition 
et les passions semblables. «Insensé», dit la parole, «cette 
nuit même on va te redemander ton âme; et tout ce 
que tu as préparé pour elle, pour qui sera-ce c »? 3 Le 
commandement est exprimé en ces propres termes : 
«Gardez-vous de toute convoitise, car la vie d'un homme 
n'est pas dans l'abondance de ses biensd». 4 «À quoi 
sert en effet à l'homme de gagner l'univers entier, s'il 
perd son âme? Ou que donnera-t-il en échange de son 
âmee»? 5 «C'est pourquoi je dis: Ne vous préoccupez 
pas pour votre âme de ce que vous mangerez, ni pour 
votre corps de quoi vous le vêtirez : car l'âme est plus 
que le corps et le corps est plus que le vêtementr. » 

6 Et il ajoute : «Votre père sait que vous avez besoin 

1. Au lieu de xo:pôl~ Clément écrit voüc;, de façon constante, cf. Strom. 
VII 77, 6; QDS 17, 1; la même variante se trouve dans juSTIN, l Apo­
logie 15, 16; cette variante n'est pas indiquée dans Nestle-Atand, mais 
voir HoRT and MAYOR, G1emenl, p .. 311. 

1 
! 

! 
1 
1 
1 
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A, 

O·n XPiJ~f.'rë. -roU-rwv &.n:&v-rwv · ~-r;-rd'"t'e: Oè: np&-rov -r~v 
~cxmÀdcxv -r:Wv oùpcxv&v xdt -r~v Oma::wcrUvY)V, -ra\3-ca y&p 

20 f.te:y&ÀIX, -r& ÙÈ: f.uxp& » xcxl rrepl TÙv ~Lov, TCXÜTa << n:pocr­
TE:O~cre:Tcxt UtJ..Tvg. >> 

1 ':Ap' oùx &.v·nxpuç TÛV yvwcr·nxOv !J..EEM:nz~v ~!J.ar; 

rrcq:>axe:ÀEUz-rcxt ~Lov €pycp -re xal À6y{(> ~1)-re:Tv -r~v à:Àfs{:kw.v 
7tpo-rpén:zt; HÀoUcrtov -ro(vuv où -r~v ô6mv, &ÀÀÙ.. -r~v 

npocdpeow Àoyl~E'TlX~ ô rw.tÔEÛwv -r~v tfux~v XptcrT6ç. 
5 2 Zocxxct.T.ov -roLvuv, ol ÔÈ: Mcx:r6lav cpoccrLv, &pxt't'û,Wv'l)v, 

&xrpw6·w. TOÜ xuplou xccro:.ÇtWcrav't'oç npOç aù-ràv yzvÉcr6cu, 
<< ~ôoù 't'& ~fÛcr'l) -rWv Urccxpx6vTwv (J.OU ôŒw!J.t È:Àz1Jp.ocrUv1Jv, 
cp0Cvcxt, xUpte:, xod d TLV6Ç 'n È;crux.ocp&v-!7)0'<X 1 TETpocn:ÀoÜv 

&.7toûŒwp.t. n 'Ecp' oU xcÜ 0 crw-r~p dne:v · <<'0 u~àç -roü 
10 &vfJpWrcou ZÀOWv cr~fLepov -rO &rcoÀwÀàç e?Jpeva. n 3 H&Àw 

-re a0 Oeaa&f.Levoç dç -rO ya~o<puÀ&xwv 't'Ûv f.Û:v 7Û~oUawv 

1J..wxÀ6ywç 't'fi X't'~ae~ ~d)À'f)XÛ't'<X, 't'~V 3È: X~P<XV X<XÀXOIJÇ 

35,3-4 n-hoUcrwv [n-Àova(o::vl - Xp~a.-6ç [x:Upwç] Sacr. Par. Il 5 q.>cwlv 
Sy St : q.>·f)atv L Il 8 iÀe'l)[J.O post x:Up~e add. J} JI x:o::t el eras. tl Il 
12 x:·dae~ L 

g Mt 6, 32-33; Le 12, 30-31 
35 a Le 19, 8-10 

1. Cette citation e:->t fusionnée avec un logion de .Jésus, qui se trouve 
aussi chez Origène, Eusèbe et Ambroise, cf. HEsCH, Ap,rapha, p. 111-
112; voir aussi, Strom. T 158, 2. Cet agmphon peut être reconstruit 
ainsi : o::lni:".-e( -ei:"aOe) ,,:X [J.ey&:/,o:: x:o::t ,,:X !Hx:p& 611.i:"v n:poa•eO·~az•o:~. 
l\o:t o::icei:"•e( -ei:"aOe) ,,:X in-ovp&v~o:: x:o::t ,,:X h(ye~o:: &[J.i:"V rrpocr•zO-~cre•o::~. 

2. Sur l'articulation de k:pyov et Myoc,, voir V<)LKEH, F011schrill, p. 276 
et Wahre Gnostiker, p. 457. 

3. Dans la théologie de Clément un rôle particulier de Christ ou du 
Logos est d'éduquer l'âme, cf. Péd. I 5, 3; Strom. IV 36, 1; 41, 1; 162, 
5; V 7, 8; VII 6, 1; 7, 5; 52, 5; voir aussi l'aperçu de I-L-I. Marrou 
sur la notion de pédagogue, SC 70, p. 14-21 et LILLA, C.1ement, p. 158-
!62, 
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de tout cela. Cherchez d'abord le royaume des cieux et 
sa justice, car ce sont les grandes choses, et les petites 
choses qui concernent cette vie vous seront données par 
surcroît g 1. » 

1 Ne nous exhorte-t-il pas sans 
détour à pratiquer la vie gnostique, 
et ne nous engage-t-il pas à 

chercher la vérité dans nos actes et nos paroles 2 ? Le 
Christ, qui instruit l'âme3, estime donc le riche non pas 
d'après le don qu'il fait, mais d'après son intention 4. 

2 Aussi Zachée - d'autres disent Matthias 5 - le chef des 
publicains, ayant appris que le Seigneur daignait venir 
chez lui : «Voici s'écria-t-il, Seigneur, que je donne la 
moitié de mes biens aux pauvres et si j'ai fait tort à 
quelqu'un, je lui rends le quadruple». Sur quoi le Sauveur 
reprit : «Le Fils de l'homme, en venant aujourd'hui, a 
trouvé ce qui était perdu a». 3 Une autre fois, voyant 
le riche jeter dans le trésor une offrande proportionnée 
à sa fortune, et la veuve deux petites pièces de cuivre, 

Pratiquer 
la vie gnostique 

4. Le passage est cité dans les Sacra Paral!ela de jEAN DAMASC!~NE 
(ïëi',oucrlo:v oU ... Yvz·~v x:Upwç), voir fr. 238 (Holl). Le concept plato­
nicien/aristotélicien de itpoo::lpemc, est important pour la définition que 
donne Clément de la foi en rapport avec l'action religieuse. Selon une 
intention antignostique, la foi ne peut se former que sur la base d'un 
choix volontaire et comme telle est principe d'action; cf. S!Jnm. II 9, 
2, où Clément cite l'adage aristotélicien : n:p&E,z(,Jç &pz·f, rrpoo::Lpza~ç 

(AmsTOTE, Eth. Nic. 1139a 4; 1139b 5; aussi 1113b 5; 1133b 17); 
cf. CAMELOT, Foi p. 31. 

5. La mention du nom «Matthias)) ici et des «traditions de Matthias'' 
ailleurs chez CLI\MENT (Strom. II 45, 4; III 26, 3; VII 82, 1) ont incité 
à assimiler ces (<traditidils)) à un évangile apocryphe de Matthias, qui 
est cité par Origène, Eusèbe et Hippolyte. Cet évangile, dont seulement 
quelques fragments ont survécu, serait originaire de l'Égypte et aurait 
été employé par le cercle de Basilide, cf. W. ScHNEEMEJ.CHEH, Ne/.tles­
tamentliche ApoCJyphen, I Band, Tübingen, 1987, p. 306-309. 

1 
1 

1
'1 
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~' 

OUa, 7tÀe:lov ëcpY) 't~\1 x~pœv ~e:ÛÀ1)XÉVC<:t n&v-rwv . ô ~ûv 

y&p &nO 't'oU ne:p~crcre:Up.œToç, ~ St èx 't'Yjç Ucr-re:p~cre:wç 

15 cruve:tcr~veyxe:vh. 
1 "0-n 0~ miv't"œ int T~v 1w.Œe:uow -r-t)ç ~uz-t)ç &.v+,yaye:v, 

<< (J.rt.x.&pwL cp't)mv of npae:ïc;, On o:.Ù-rot x.ÀY)povop.f,croucr~ -r~v 

y1jv<~. H 2 Ilpœe:Lç ÙÉ den v o[ 't"~V Ohncr-rov p.&z'l)v 
-r~v èv -rjj ~ux1î xa-r<x.ne:no:.ux6-re:ç BufJ.oU xat èm6up.(cxç x.at 

5 -r&v -roU-rote; {moÔ:::ÔÀY)p.Évwv dOWv. llpo:.e:î'ç Oè -roùç x.a-r& 
ttpocdpe:cnv, où X.C("r' &vOCyx.'f)V È:no:.tve:!:'. 3 Ela!. yàp n:oq)à 

' ' Cl ' ' ' À 1 h ' > , X.Uptcp X.IXL /)-LO"VOL XCH fLOVO:.L TC EWVE:Ç X.a'!O:. (J.W.f..ÀOytrt.V 

~Lwv · 4 « "Oc; y&p &v ÛÉi;'t)TCH, cp1jal, npoqn)"t'Y)V dç 
Ovop.a npocpf,-rou, !J.Lcr80v npoqr~"t'OU À+,~e:TaL, xd Ôç &v 

10 Oéi;"fjTet.L OLxcuov dç Ovop.o:. 3nw.Lou, ( . .ucr0èrv ÔLx.o:.Cou À+,~e:-rcu, 

xcd Ôç &.v S:tbyraL !tva -rWv [.LIXSY)-rWv -roù-rwv -rWv [.LmpWv, 
-rOv [.L~aOOv oùx &noÀÉa:::L c. )) 5 n liÀLV TE: C<.Ù -rO:.ç XC<.'t'1 

&.Çlav ùuxcpop&ç, -r'ljç &pe:-r-fîç e:Uye:ve:t'ç &[.LoLO&ç, ÙL& -rW'J 
WpWv -r&v oùx_ Ô[.Lolwv -ràv &pLB[.L6v, npàç ù?: xal -roü 

15 Éx&a-rcp -r&v f:pya-r&v &noÙo6Év-roç raou j.t~a8oü -rou-rÉan 
-r-fïç <JW't'Y)plaç, Y;v -rO ùr,wXpwv alvlaa:::-ra~ -rO èn' Ïa1jÇ 
" ' [' 'l ~ 1 1 ' 1 ,, O~XIXWV [.LE:[.L1JVUXE:V O~IX 't'WV XO!.'t'(X 't'O!.Ç C<.XO!.'t'IXÀÀ1jÀOUÇ wpw:; 
èpyaae<.[.LÉvwv d. 

14 èx mg. L1 St: &:1tO L 
36,17 s~&. sec!. Sr: Sw&.pwv L 

b Cf. Le 21, 1-4; Mc 12, 41-44 
36 a Mt 5, 5 b Cf. Jn 14, 2 

citation devient une paraphrase) 
c Mt 10, 41-42 (vers la fin la 

d Cf. Mt 20, 1-16 

1. Sur la relation entre Ou[J.6Ç et :1:m0u[J.la, voir aussi, Strom. III 93, 
1; IV 152, 1; V 27, 10; 53, 1, er Vüu<r.R, rf/abre Gnostike1~ p.l31; pour 
la définition philosophique de Ûu[J.6ç er pour la question des manuels 
d'école, voir LE Bolii.LUEC (ad Strom. V 27, 10) SC 279, p. 120-121. 

2. Cf. Strom. IV 35, 1. 
3. Clément renvoie plusieurs fois à la notion eschatologique des 

demeures de l'au-delà, qui sont disposées conformément à la conduite 
d'ici-bas (Strom. IV 37, 1; VI 105, 1; 109, 1.3; 114, 1.3; VII 9, 4; 57, 
5; 88, 3). Le passage le plus étendu est Strom. VI 105-114, où la 
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il déclara que cette veuve avait mis plus que tous : car 
le riche avait apporté au trésor de son superflu, et la 
veuve, de son indigence b. 

Nobles salaires 
de la vertu 

1 Et parce qu'il rapportait toutes 
choses à l'instruction de l'âme, 
«Heureux, dit-il, les doux, car ils 

auront la terre en partagea». 2 Les doux sont ceux qui 
ont mis fin à la guerre perfide que se livrent dans l'âme 
la colère, la convoitise et les autres genres de vice qui en 
découlent 1 . Ces hommes doux par volonté 2 et non par 
nécessité, il les loue .. ~3 Car il y a auprès du Seigneur à 
la fois des récompenses et des demeures nombreuses h; en 
rapport avec la vie qu'on a menée 4. 4 «Quiconque, dit­
il, reçoit un prophète en sa qualité de prophète recevra 
une récompense de prophète i et celui qui reçoit un juste 
en sa qualité de juste recevra une récompense de juste; 
et celui qui reçoit l'un de ces humbles disciples ne perdra 
pas sa récompensec. » 5 Une autre fois il a indiqué les 
différences de mérite, nobles salaires de la vertu, par l'in­
égalité du nombre des heures du travail et d'autre part 
aussi par l'égalité du salaire payé à chacun des ouvriers -
c'est le salut signifié par le denier - la justice égale pour 
ceux qui n'ont pas travaillé le même nombre d'heuresd5. 

comparaison est faite à plusieurs niveaux; la hiérarchie céleste ne se 
rapporte pas seulement à la dignité des croyants individuels mais aussi 
à la hiérarchie ecclésiastique des évêques, des presbytres et des diacres 
(VI 107, 2). Souvent les considérations sur les demeures sont accom­
pagnées d'une spéculation sur les nombres; voir VAN DEN HoEK, Clement, 

p. 100. 
4. Cc texte a été reconnu par FHOCHTEL, ZNV? 36 0937) p. 85, dans 

la chaîne de Pierre de Laodicée (Heinrici, p. 223, 10) comme dérivé 
de Clément. 

5. Des parallèles se trouvent chez T~tENfm, Contre les hérésies IV 36, 
7: Etenim 11inea 111w quoniam et una justifia ... , et ÜRTGT~NE, Comm. ill 
Matth. Tom. XV 34-35: cr<v·nwhç -ràp 0'JfJ[J.ct (fJl[J.ctt) ,.Q S·IJ"Ô:pwv ... 
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37 1 'Epy&.crovTo:~ [J..È:V oOv XO:'t'à Tclç p.ovà.c; 't"àç civaÀ6youç 
Wv xarfJ4~W6YJcro:v yzpWv, cruve:pyot 't'f,ç &pp~Tou olxovopJac; 
xod. ÀE:~Toupy[o:ç. 2 (( Oî Sè: a~ &v 064wcrt Ùto:~e:p6v-rwç 
7tp0c; 't"à ôaLwc; ~ûûvo:t npocrxe:x.À-Y)aOcu n, <p"fjcrtv b f1!,6:rwv, 

5 «où-roC dow ot -r&'rvôe: p.èv -r&v È:v -ryj y?î È:ÀeuOzpoUp.e:vol 
-re: xod. &7tcû,Ào:TTÛ[J..EVOL Wcrne:p ÛE:O'[J..WTY)piwv, &vw ôè de; 
xcx:Üo:pà.v orx.Y)CHV ci<ptXVOÙ[J..E:VOt a · » 3 Ûtà. O'O::<pZO''t'Épwv 't'E 

.... 1 ' ' 7 "'' À' 1~ 1 "'' ' CW 't'O O:U't"O WOE 1t<ùÇ e:ye:t ' << OUTWV oe: IXUTciiV o[ È;v 

qnÀoao<plCf txo:vWc; xa6YJp&.tJ..e:vot &vzu -re crw[J..&-rwv ~&m -rO 
10 rcaptfmxv de; -r:Qv &7t1XV't'<X. xp6vov h )) 1 x.at:-rot ax~fJ.IXT<i 'tWIX 

7tE:ptTlf}Y)m 't'O:ÏÇ f.J.È:V &:ÉpWC( CX.ÙTÙJV, TIXÎ:Ç ÛÈ: X.O:t 7tÛptVC(. 

4 ''E·n Ènt<pÉpE:t · « Kd de; olx:~cre:tç Z·n -rolrt'WV xo:ÀÀiouç 

&<pmvoUv-rcu, &ç oü-re: P43wv Û1JÀWcrat o(he: 6 xp6voç ix.o:.vOç 
Èv 't'<{) no:.p6v't'~ c_ )) 5 "08z1J dx.6't'wç (( p..o:.x.&pw~ o[ 

15 nzv8oüv't'zç, th~ o:.Ù't'oL napax.ÀI)8~crov-ra~ cl.>> 6 Oi yàp 
"Z-ra 1 , , r ~ 1? g 1 , 1 r \101)0'0:.\l't'EÇ zcp o ç x.axwç npoozo~wx.aow, z~ç 't'l)\1 x.Àijcrt\1 

37,2 auve:pyot H~ St; au•Je:pyoùç L Il 4 ,Q Strom. III, 19 Plat. Eus. 
T~1eod. · ·r<'û L Il 7tpoxe:xp(crÛ~Xt Thcü<.l. VIII ~t XI Il 5 ,wv -r6mùV post 
[J.EV add. Plat. Eus. Th~od. XI Il 5-6 È/,e:uû. - xcd om. Theod. VIII Il 
6 ÛE~(l.(•Yt"I)Plou Theod. VIII Il 8 èv om. Plat. Eus. Theod. XI Il 9 O"(I)[Û"rwv : 

Xet.:[l.œrwv Eus. TheO<.!. XI Il 10 &rcav-ra: ~rcetTa Plat. Eus. TheO<.!. XI IJ 
13 oü-re ... oÜ•e PhH. Eus. Theü<.l. VIII. XI : oùO€ ... oùO€ L 

37 a PLATON, Pbédon, 114 be b PLATON, Pbédon, 114 c c PLATON, 
Pbédon, 114 c d Mt 5, 4 

1. Voir Strom. IV 36, 3 et note. 
2~ La citation se trouve aussi en Strom. III 19, 2. Les fragments du 

?bedon figurent aussi chez Tm::onoHET DE CvH (Thérapeutique VIII 42), 
empruntés à Clément, mais en Ybérapeutique XI 24 à El!SÈBE (Prép. f.:v. 
Xl 38, 6). 

3. WYRWA (Piatonaneigmm!{, p. 238) a montré que les omissions du 
texte de Platon (en particulier Pbédon, 114c 2: après &:rptxvoUrJ.evot 
Clément saute xocl èrcl y-~ç oixt~6[J.evot) sont intentionnelles et révêlent 
une interprétation particulière qui dépasse la description mythique de 
Socrate, laquelle est plutôt attachée à la terre et au Tartare (cf. Phédon 

37 
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Les demeures 
en rapport avec 
les récompenses 

1 Ils travailleront suivant les 
demeures 1 qui sont en rapport avec 
les récompenses dont ils ont été 
jugés dignes, collaborateurs dans 

rineffable économie et dans le culte divin. 2 «Ceux qui 
semblent dignes d'avoir été spécialement appelés pour vivre 
saintement», dit Platon, «sont ceux qui, libérés et affranchis 
de ces demeures terrestres comme d'une prison, sont arrivés 
en haut à la demeure pure<~ 2 ». 3 Et plus clairement encore 
il redit la même chose en ces termes : «Parmi eux ceux 
qui, par la philosophie, se sont convenablement purifiés 
vivent sans corps absolument tout le temps b » ; et en vérité 
leurs âmes sont enveloppées de certaines formes, les unes 
aériennes, les autres de feu. 4 Il ajoute encore : «Elles 
arrivent à des demeures encore plus belles que celles-ci; 
mais, pour les décrire, on n'a ni facilité ni présentement 
le temps suffisantc3». 5 D'où il est dit avec raison: «Bien­
heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés<~». 
6 Ceux qui se sont repentis d'avoir mal vécu auparavant, 
seront présents à l'appel : c'est là en effet le sens du mot 

113d-114c). Les mots de liaison de Clément entre les fragments ren­
forcent cette interprétation. Le même type d'omission est obse1vé chez 
OmGÈNE (CCels. VII 31), quand il cite Pbédon 109d-e en omettant la 
fin de la phrase, xat ·f; <:)ç &:I>IJÛC)ç y-f,; voir C. ANDJŒSEN, Lof.{os und 
Nomos, p. 30. Dans le platonisme tardif il était courant d'élever les 
descriptions terrestres de Platon à un niveau eschatologique (cf. TER­
TULLIEN, De Anima 54, 1. 4 et Celse, chez ORIGÈNE, CCels. VII 28. 31). 
La mention des âmes d'air et de feu n'a pas de correspondant chez 
Platon; l'orientation vers des sphères célestes semble être plutôt chré­
tienne, ave<.: une influence po.s.'iihle du Ponique (pour la discussion, 
voir WYRWA, Platonmtei!{mrng, p. 238-39 et notes). Dans ce contexte, 
W. VOLKEn ( Wahre Gnostiker, p. 218) appelle l'attention sur le double 
usage de Platon. Tandis qu'ici Clément prend Platon à témoin pour 
rejeter les <.:hoses corporelles, dans un passage antérieur contre les héré­
tiques il cite Platon comme allié en faveur de l'appréciation du corps 
(Strom. IV 17, 4-18, 1)! 
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7t!XpÉcrov-ro:.l · -roU-ra y&p Ècrn '!Û no::pocx.À1)0Yjv<Y.l. 7 ToU 
fLS:TavooUv-roç ÙÈ 't'p6not ôùo, 0 tJ.ÈV xoLv6·n:poç cp6boç bd 
-ro'i:'ç npo:x.Gei'crtv, 6 3è lùlœl-repoç ~ ôucrwrdo: ~ npàç écw-r~v 

20 -6jc; ~uxfiç È:x. auveLÔ"ijcrewc;, e:r-r' oi3v È:v-raüf.lo:. e:Ï-re: x.at 

&ÀAocx.1J, End IJ..1)Ùdç -r61toç &pyèç e:ùrcmlaç Oe:oü. 
38 1 ll&.ÀLV <p"f)crlv · << Mo::x&pwL ai È:Àe:~v.ovec;, O·n o:.ù-wt 

€.ÀE"')01}crov-ro:.L <!. >> '0 3€ ~).wç aUx ~ -rwzç -rWv qnÀoa6cpwv 
lme:LÀ1jcpo:m, À{l1t1) È7t

1 
àÀÀOTpÎIXLÇ O'U!J.<püp<X'i:'Ç, !J.iXÀÀOV ÙÈ 

&crTd6v -rl È:crnv, Wc; oi npoqrï}-rca Myouaw · (< ''EÀe:ov y&:p, 
5 cp1)crl, ÜÉÀw x.ott où Gucrlavb. » 2 'EÀe1j!J..ovo:.ç ô' E:l'JIXL 

~OÙÀë't'IXL OÙ p..6vov -roÛç #.Àeov 1tOWÜV't'C<Ç
1 

à:ÀÀà X!XL 't'OÙÇ 

è:fliÀOVTIXÇ È:Àee:î:'v, x.&v fl.'lJ ~hJvunrrca, olç X.a't'à rrpoo:.Îpemv 
-rO È:vepye!:'v n&.pecr·nv · 3 evw-re yàp ~ouÀ6ttz6cx ôt' 
&pyuplou ô6m:wç ~ 3L& O'Wj.l-C("nx1)ç crnou3ijç ëÀzov notijacu, 

ID Wc; 3zo~J.ÉV4> Èmx.px€:cro:.t ~ vocroUvn Unoupyijcro:.t ~ Èv 
nzpta-r&azt yevo~J.ÉV4> no:.po:.crrfjvo:.t, xo:.l oùx oiot -r€: ÈO'f.J-EV 
-})-rot 3L& 1tEV(o:.v ~ VÜO'OV ~ yYipo:.ç - <pUO'LX~ y&p VÜO'OÇ 
xo:.l -roU-ro - èÇun'l)pz·r~cro:.t -r'{j npoatpÉcreL È<p 1 ~v ÔpfJ.Wp.z6a, 

38,7 èÀz:;:Ï'I: Zlmo~ztv Sacr. Par. Il 13 è<p' ·~v St: èrp' lvv L &<p' Wv 
Ma 

38 a Mt 5, 7 b Oo 6, 6 (Mt 9, 13; 12, 7) 

1. Dam son commentaire de Mt 5, 4 Clément semble toujours penser 
à l'image de PlATON (Phédon 113d-114b) où les âmes des défunts 
doivent expier leurs erreurs par la pénitence. C'est un bel exemple de 
la façon dont Clément réussit l'alliage d'une pensée de Platon et d'une 
parole du Nouveau Testament. 

2. Même distinction en Strom. VI 97, 4. 
3. Cf. Strom. II 72, 1; CimYSIPPE, fr. mor. 414 Arnim ("' PsEuDo­

ANDHONJCus, De Aj(ectihus 2); pour des tradi[ions parallèles, voir A. 
GunERT-Tt-mmv, Pseudo-Andronicus de Rhodes « 11EPJ fJA(...J!JN» 
Leiden, 1977, p. 280. La peine (i,{m1J) .serait une passion de l'âme (voir 
aussi AmsTOTE, Rhétorique II 8, p. 1385b 13.s.), qui doit être maîtrisée. 
Clément défend Mn1J comme une notion positive, ce qu'il .souligne par 
la citation prophétique; voir VOLKER, Wabre Gnostiker, p. 493. 

38 
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«être consolés 1 ». 7 Or il y a deux sortes de repentir 2, 

l'un plus ordinaire : c'est la crainte pour le mal qu'on a 
fait; l'autre plus rare, la honte qu'éprouve l'âme à l'égard 
d'elle-même, quand elle prend conscience d'elle-même, soit 
ici, soit ailleurs, puisqu'il n'est pas d'endroit où ne s'exerce 
la bienfaisance de Dieu. 

Pratiquer 
la miséricorde 

1 Il dit encore : «Bienheureux les 
miséricordieux, parce qu'ils obtien­
dront eux-mêmes la miséricordea». 

Or la miséricorde n'est pas ce que s'imaginent certains phi­
losophes, la peine éprouvée devant le malheur d'autrui 3, 

mais plutôt quelque chose de plus noble, à ce que disent 
les prophètes : «C'est la miséricorde que je veux et non 
le sacrificeb». 2 Et il veut qu'on appelle miséricordieux 
non seulement ceux qui témoignent effectivement leur misé­
ricorde, mais ceux qui désirent le faire, même s'ils ne le 
peuvent pas, et qui ont l'intention de la pratiquer 4

. 3 Car 
parfois nous voulons être miséricordieux par un don 
d'argent ou par des soins corporels de façon à venir en 
aide à quelqu'un dans le besoin, à porter secours à un 
malade, à assister un homme dans des circonstances diffi­
ciles, et nous sommes empêchés par la pauvreté, la maladie 
ou la vieillesse - car c'est là aussi une maladie naturelle 5 -

de porter notre ministère là où nous nous proposions de 

4. Cf. S"trom. IV 35, 1. Des parallèles de cette pensée sont relevés 
par M. PoH!.ENZ, Klemens, p. 138 dans l'œuvre de Sénèque, par exemple, 
De Ben. I 1-9, 1. 

S. Proverbe répandu dont les traces peuvent être suivies jusqu'à la 
Nouvelle Comédie à Athènes; cf. TfmENCE, Phormion IV 1, 9: senéctus 
ipsast m6rhus; Donat dans son commentaire sur Térence renvoie à 
Apollodore de Cmyste, CAF III (Kock), p. 287/20: ,Q ·r~p&.ç iaTtv aùTh 
<v6a"l)(.ltt.>; voir aussi SÉNÈQUE, Bp. 108, 28; pour un dossier détaillé 
des parallèles latins (donc sans mention de Clément ou PHILON, Poster. 
71), voir Orro, SprichUJ6t1et; p. 316; voir aussi Tozz1, Dizionario, no. 
644, r. 305-306. 

1 
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v+s ÛUV1J0év-reç zm -ré/..oç &yayeT.v ô ~zbouÀ~(J.E:6CI.. 4 TY)ç 
15 OCÙ'r"f)ç 't"t(J.Y)Ç !J.d~É~OUO"t TOÏ.Ç ÛUYY}ÜE:ÏOW oL ~ëÙOUÀ1JfJ-ÉVOt1 &v 

~ npooclpe:mç Ïa1J, x.&v n:Àeovex.TWmv ~-re:pot -r1J n:epwucrl~. 
39 1 ,En:d ÙÈ: -rWv &nay6vTwv Ûç -r~v TtÛ1.eLwcnv -r'l)ç 

O'WT'f)plaç Oûot e:UpLcrx.ov-rat OUo, €pya x.cd yv&mç, p.œx.1Xplouç 
dnev -roûç xaOapoùç 'r~V x.o:.pOlo:.v, O-n œù-rot -ràv Oeàv 
Otov-rat". 2 K&v -r0 Ovn -rO &À1JÜÈ:ç crx.onWfLev, ~ yv&crtç 

S -roU ~yefLOvtx.oü -ri,ç tuxYJc; x&flapcrlç ècr·n, x.o:.t èvÉpye:t&. 
ècr·nv &yaO~. 3 'Ayo:.Oà yoüv -rà fLÈ:\1 cdrrà xcxff é:au-r&, 
-rà Sè: p.e-réxov-ra 't'ù.lv &yo:(k';lv, Wc; -r&ç x.o::À(h; np&Çe:tç 
<pcq.tév · &vzu Dè -rWv p.e:'t"ct.ÇU, & O+s ÜÀ'I)c; bdxet -r&Çtv, oü(f 
cd &ycx6cd oUW cd x.ax.cd cruvlcrT<:xVTct.t np&Çe:tç, oiov ~wi,c; 

10 M .. yw xat trytelac; -rWv TZ &.·AÀwv -rWv &vayx.cdwv ~ 
m::purnx:nx.Wv. 4 Kcx.Scx.poùç oùv xcx.-r& -r&ç O"Wf.l.IX't'm&ç 
, 8 1 \ \ 1 À • À \ \ • ' 1 
E1t't Uf.LLIXÇ XIXL 't'OUÇ CfliXU OUÇ OLIX oyt<Jf.J.OUÇ 't'OUÇ EtÇ E1t'tyvwmv 

15 oùv post o:ù-6)::; add. Sacr. Par. Il -np.'l):; (J.sO. trallSjJ. Sacr. Par. 
39,4-5 1Jide App. il~(ra, p. 347-348 Il 12 <OÙ:; o:pwJ/,ouç c:onieci: <oÙ::; 

ét.y(rJUÇ L ét.yirJUç <rJÙÇ St 

39 a Cf. Mt 5, 8 

1. Le passage est cité partiellement dans le:-; Sacra Para/lela de jEAN 
DAMASCI~NE {t!_s-~[J.OVIZÇ s!vœ~.. 1tcf.psanv et -r-_i)ç œû-r·~::;.. 7tSp~oucr(q:), fr. 
239 (Holl). Voir aussi, FLETSCH (texte arabe), fr. 1. 

2. Pour l'union étroite d'Spyr;v et yv(7Jm::;, ~oir Vôi.KF.H, Wahm Clnos­
tikm~ p. 301-302. 

3. Un texte-clef chez Clémem pour décrire la contemplation e:-;cha­
tologique. 

4. L'·~ys(J.ovtxùv, qui e:-;t la partie directrice de l'âme, remplit une fonction 
centrale dans le procès intellectuel (voir smtout Strom. VI 134-136). Il 
gouverne les actions, qui concernent la connai:-;sance et l'intelligence et 
commande aux désirs (cf. Strom. VI 136, 1); dan:-; ce sens le rôle de 
l'·~yS(J.O'J~xùv, comme pilote de l'âme, est comparable au 'Joü::; (d. P&l. II 
28, 3; Strom. II 51, 6; Fr. 44, St. III, p. 221-223). C'est l'organe par excel­
lence pour obtenir la connaissance de Dieu et porter l'image du Logos 

39 

CHAPITRE VI, 38, 3 - 39, 4 123 

l'accomplir, incapables de conduire à bonne fin ce que 
nous avons décidé. 4 Ceux qui ont eu la volonté parta­
geront le même honneur que ceux qui ont eu la possi­
bilité de réaliser: l'intention est égale, bien que les seconds 
aient sur les premiers l'avantage de leur ressources 1. 

. 1 Et puisqu'il y a deux voies qui 
Les deux ~otes : conduisent à la perfection du salut, 

les actes et gnose les actes et la gnose 2, il proclame 
heureux ceux qui ont le cœur pur, parce qu'ils verront 
Dieu a 3. 2 Et si nous considérons réellement ce qui est 
vrai, la gnose est purification de la faculté directrice de 
l'âme"', et elle est une activité excellente 5. 3 En effet, 
certaines choses sont bonnes en elles-mêmes, et d'autres 
par participation aux choses bonnes, comme nous le 
disons des belles actions. Mais il n'y a ni bonnes ni mau­
vaises actions sans les choses intermédiaires, qui jouent 
le rôle de matière, comme par exemple la vie, la santé 
et autres choses nécessaires ou circonstancielles 6. 4 Il 
les veut purs clans leurs désirs corporels et dans leurs 
pensées mauvaises, ceux qui arrivent à la connaissance 

(Strom. VI 135, 2; 136,3; V 80, 9). Dans ce passage (voir aussi Strom. IV 
39, 4; 40, 1) Clément dit que la vision de Dieu ne se fair que par la 
purification, en inversant l'argument du texte de l'évangile: «Heureux 
ceux qui ont le cœur pur, parce qu'ils verront Dieu». En outre, il dit 
que la connaissance est la purification de l'·~ys1.1.ov~x6". 

5. Ce passage peut être mi.s en rappon avec un fragment de Valentin 
en Strom. II 114, 6; Valentin commentant Mt 5, 8 con.sidère que la 
purification du cœm est faite par la providence du Père «hon». L'idée 
est que l'âme pneumatique est tombée dans le monde matériel, mais 
qu'une connaturalîté avec Dieu peut la .sauver providentiellement. Dan.s 
sa réponse Clément rappelle l'imponance d'une conversion personnelle 
ct de la responsabilité. L'insi.stance sur la gnose comme activité (39, 2) 

peut être un écho de cette discussion. 
6. Idée de Ci-mY.SIPPE (=fr. mor. 114 Arnim). 

1 

1 

1 

1 

1 . 
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-roU Be:oü &cpntvou!J.Évouç e:Ivo:.~ ~oU)Œ:-ro:.~, 0-rœv /.1. YJ3Zv ëx.:n 
v60ov €mnpocr0oGv 't'"{} ùuv&p.c::~ éw.xroü -rO +,ye:tJ..ov~x.6''· 

1 "0-ro:.v -ro(vuv èvùw::-rplo/'{) -r1} Oe:wpL~, -r(!J Gdcp xo:.So:pWç 
Û!J.tÀWv, ô yvwcr·nxWc; flE't'É:X:WV ·6)ç &ylocc; rrodrnyroc;, 

1 ' ''1: 1 • 0 -npocre:xe:cr-re:pov e:v e:t.,.e:L ytve:-ro:.t -ro:.UTOT'l)-roç o:.1ut.- aue;, Wc; 
r r ' ' ' " ' ~ ~ n , ' r1JXE"rL entcr'O')fJ.'l)V E:;{E:LV XCU yvwmv XE:XTYjO'üO:.L, E:7nCi'TYJ(J..1JV 

5 ÙÈ: e:Îvcxt xcû yvW(nV. 2 << Mo:.x&pwt -rolvuv o[ dpYJvorrowL<~. n 
TOv &v·ncr't'po:.rr,yoUv-ra v6p.ov -ri;) cppov~!J.O::rt 't'OÜ voü +,fJ.&v b, 

TOÜ Ou(J-OÙ -ràç &m:t/..àç xd -rY)ç èm6up.lo:.ç -r& ôû,Éa-ra -r& 
- "ÀÀ /(). " À - ' À ' 0 ' ~e: 0:. ct 7t(f.VYJ 1 00'0:. 1t0 E:!J.E:L TOV 0YLO'tJ.OV 1 TWO!.<Jl::UO'<X.Vt"E:Ç 

xcd è~YJ/-le:pÙ>mx.v·n:ç, o~ !J.E:T
1 Èmcr-r~!J.YJÇ Ëpywv n: &ycd:ti.ûv 

10 xcû "A6you &À·IJSoüç xo:.-ro:.OtWcro:.v-ce:ç dç u[o6e:alo:.v &.7to-
x.a-racr-rcxO~crov·nx.~ -r~v 7tpocrcp~À:::cr-répcxv. 3 Etrs 3' &v +, 

40 a Mt 5, 9 b Cf. Rm 7, 23 

L Cf. Strom. VII 56, 4-7 
2. Le même verbe Oj.u/,ScoJ se trouve en Strom. IV 155, 4 dans un 

contexte platonicien où l'âme élevée est dite converser avec lc.s idées; 
voir au.s.si E. P. 37, L L'emploi de ÔIJ.~À(a est important dan.s le livre VII 
pour désigner la conversation spirituelle du gnostique avec Dieu dans 
la prière, cf. Strom. VII 39, 6; 42, 1; 49, 7; 73, 1. 

3. Cf. Strom. VI 150, 3; la <<sainte qualité» est ici l'cbt&.O~~a; ailleurs 
Clément emploie d'autres mots comme &:rpOaoa[a (cf IV 27 2 · V 63 8) 
et &:Oa\laa(a (VI 68, 3). L'idée, centrale dans' la théoiogie p~stêrieure' de 
l'Orient, de la participation à la divinité par la contemplation se trouve 
aussi chez ORIGÈNE Comm. in jo. XXXII 27; CG'e/s. rn 37. Voir K. 
BoHNHii.U.SER, Die Vergdttun[!,s/ehre des Athanasius und johannes Damas­
cenus (BFGT VII 2) Güterstoh, 1903; M.~f. CoNGAR, La dé(jication dans 
la tradition spirituelle de l'Orient d'après une étude recente ( VSp 43), Juvisy 
1935, Supplément, p. 103. VOLKER, Wahre Gnostikm; p. 434. 

4. "E~~c; &:rra.O~lac;, cf. Strom. IV 138, 1; VII 7, 5; 10, 1; 88, 4. Avec 
cette notion, d'origine stoïcienne, Clément exprime !a .stabilité d'âme 
qui appartient à celui qui, dan.s l'étape finale de .son progrès, est libéré 
des affections charnelles. L'état d'impassibilité est la caractéristique de 
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de Dieu, lorsque la faculté directrice de l'âme n'a plus 
rien de bâtard pour en entraver l'action 1. 

1 Toutes les fois donc qu'il 
s'adonne à la contemplation, en 
conversant 2 dans la pureté avec la 

divinité, le gnostique, qui participe à cette sainte qualité 3, 

entre plus profondément dans l'état d'impassible identité 4, 

si bien qu'il n'a plus la science et ne possède plus la 
gnose, mais qu'il est lui-même science et gnose 5. 2 «Bien­
heureux les pacifiques<~.» Après avoir dompté et appri­
voisé la loi qui en nous s'oppose aux ambitions de 
l'esprith, c'est-à-dire les menaces de la colère, les attraits 
du désir et toutes les autres passions qui combattent la 
raison 6, ceux qui ont passé leur vie dans la science à 
la fois des bonnes œuvres et de la vraie raison, seront 
rétablis dans la filiation divine la plus étroite. 3 Or la 

L'état 
d'impassibilité 

la nature divine, qui ne peut pas être touchée par des affections 
(cf. Strom. IV 151, 2). Comme ici, la perfection morale, exprimée par 
l'idéal de l'impassibilité, est .souvent étroitement liée à l'assimilation à 
Dieu ou au Christ (cf. Strom. II 103, 1; IV 152, 1; VI 72; VII 13, 3; 
84, 2) et à la connaissance contemplative (cf. Strom. VI 74-75; 105,1); 
voir Th. RüTHER, Die silllicbe J<Ordenmg der Apatheia bei Klemens von 
Alexa11dria, Freiburg, 1949; MoRTLEY, Connaissance, p. 157. 

5. Cette idée de la participation du gnostique à la divinité est exprimée 
encore plus explicitement en !ltrom. IV 149, 8, où le gnostique est dit 
devenir un Dieu. Voir aussi Strom. VII 38, 3 où Clément décrit le gnos­
tique comme quelqu'un qui par la prière contribue à aboutir à la bonté 
part~lite er, par conséquent, représente lui-même cette bonté. 

6. Cf. Strom. III 93, 2; IV 151, 1. Quelques phrases (Strom. IV 40, 
2. 4) .sont reconnues par FRüCHTEL (ZMV 36 [1937) p. 82) dans la 
chaîne de Pierre de Laodicée (Heinrici, p. 40, 1) comme dérivées de 
Clément. Le texte de Pierre de Laodicée est, à son tour, un fragment 
d'un commentaire de Cyrille d'Alexandrie, ce qui indique que Cyrille 
a utilisé Clément; voir REuss, Mattbduskommentare, TU 61 {19571, p. 165, 
fr. 39, 40. 
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126 STROMATE lV 
-\ 

TE:Àe(cx dpYJV07tOb)<nÇ ~ bd 7tO::VTL -ri{) O'UfJ.Ôdvovn &-rpe7tTOV 

cpuÀ&craoucrcx TO dp"f)v~x.6v, &ylcxv -re: xcd x.r/A~v -r~v Swlx."')aW 
À 1 ' ' 1 ll 1 ' • 0 ' ' zyoumx, ev e:mcr'TY)f..lfl IJE~wv x.o:.~ oc v- pwmvwv npayp.o::t'WV 

15 x.cd}e:cr·t'i0cro::, 3~' ~Ç -r&ç Èv Tc'fl x.Ücrf..ltp èvcxv-nÛ'T'l)TIXÇ 0:pp.ov(av 

x.-dcre:wç xcxf..Àl<rrYJV ÀoyL~ET(H. 4 Etp·'ÎvonowUcn ÔÈ x.o::l 
't'OÛÇ ÈVTIXÜGcx 7tOÀE!J.OUfJ.~VOUÇ TOÏÇ 'rYjÇ 0CfJ.1Xp-rlaç O''Tf>IX't'"I)­

"(~!J.O::CH fJ.E"t'OC3L3&crxov-re:ç ènt T~v rdcr·tw xcd -r~v dp~VY)V 
!J.E'n€vo:.L. 

1 Ke:cp&Àcaov if, ai p.o:~, n:&cr1JÇ &pe:-r·~ç x.Upwç no:.Lôe:Uwv 
~/)-ê(ç -rb Od'v yvwcr'tu<W·n:pov ÔL' &y&.n·l)v -r~v n:pOç 

TÛV Ge:Ov fJav&-rou XC<To::cppove:Lv · 2 « Mcxx&.ptot, qrtjalv, at 
Ôe:ÔLW"(fJ.ÉVOL Eve:x.e:v ÔtxocwcrUVY)Ç, O·n IXÙ-rol uwL Oe:oü 

5 x.).:r;G~crOVTIXL a», f, Wc, tWEÇ -rWv f..lETct:nO€v-rwv Tà ~.fJIX"("(éÀLet. · 

<< Mcxx&.ptoL, qrfjalv, ol Ù~ÙLwy[J.ZvoL U1tO 't'1)ç ÙLXo:taaÙv"tjç, 

16 X"l"(CJE(ùÇ corr. L 1 : xrf,crs(ùÇ L 
41,6 UrrO oide App. inji-a, p. 348 

41 a Mt 5,10a. 9b 

1. Cette définition de la sagesse s'est largement diffusée chez des auteurs 
platoniciens et stoïciens comme dans l'œuvre de Clément, cf. C!-mYSIPPF., 

prof. phil. 35-36, SVP II, 35 Arnim ( = Al'TiliS, Pfac. I, Proem. 2; SEXTUS 
EMPIRICus, Contre Math. IX 13). A. MËHAT (Kephalaia, p. 216) considère 
le rattachement au stoïcisme très hypothétique; autres exemples : C!ci-:RoN, 
Qf/ I 43, 153; If 2, 5; Fin. Il 37; Tusc. IV 26, 57; V 3, 7; Sf;NÈQllE, 
b~J. 89, 5; ALCINOUS, 152, 4 (Whittaker); GALIEN, His!. Phil. 5 (DieJs, 
Doxogr. 603, 5). D'une importance particulière est la présence de la 
formule dans les sources juives hellénistiques, AmsTOBili.E, fr. 5 dans 
EusimE, Prép. É'o. XIII 12, 2-13; IV Mace. 1, 16-17; PHILON, (;ongr. 79; 
Quaest. Ge11. I 6; III 43; voir M. Alexandre, Congr. (Œuvres de Philon 
16, Paris 1967), p. 242. Pour C!.f;MENT, voir Péd. II 25, .~; Strom. I 30, 1; 
35, 3; 177, 1; IV 163, 4; VI 54, 1; 133, 5; 160, 2; VII 70, 5; pom ÜIUGi·:Nl·:, 

r 
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CHAPITRE VI, 40, 3 41, 2 127 

pacification parfaite est bien celle qui en toute occasion 
conserve immuable sa disposition pacifique, qui déclare 
la providence sainte et bonne, qui est établie sur la 
science des choses divines et humaines 1, grâce à laquelle 
elle regarde les contradictions qui sont dans le monde 
comme la plus belle harmonie de la création 2 4 Ils 
apportent aussi la paix à ceux qui luttent ici-bas contre 
les ruses du péché, en leur apprenant à se réfugier dans 
la confiance et la paix 3. 

Mépriser la mort 
d'une façon 

gnostique 

1 Le résumé de toute vertu, à 

mon avis, c'est quand le Seigneur 
nous enseigne que nous devons, 
par amour de Dieu, mépriser la 

mort d'une façon plus gnostique. 2 «Bienheureux, dit-il, 
ceux qui souffrent persécution à cause de la justice, car 
ils seront appelés fils de Dieua 4 », ou, comme disent ceux 
qui changent les paroles évangéliques 5 : «Heureux ceux 
qui sont persécutés par la justice 6, car ils seront parfaits. 

voir CC'e/s. III 72; Hom. in Jer. VIII 2. Pour le rôle de la définition chez 
Clément, voir aus~i MËHAT, Étude, p. 431; LILLA, C/emellt, p. 73 n. 1; VAN 
DEN HOEI<, Clement, p. 31-32. 

2. Cf. Protr. 1, 5; Strom. III 55, 1; la théorie (d'origine stoïcienne) 
de l'harmonie des contraires est souvent atte~tée chez des auteurs 
contemporains, cf. lHf~Nî~E, Con/re les hérésies, II 37, 2; TERTULLIEN, Co11tre 
Marcion 1 16; Il 29; IV 1; De l'âme VIII 1, 2; Sc011J. V; SFANNEIJT, 
Stoïcisme, p. 378. 

3. Cf. Strom. I 7, 2. 
4. La citation marque un retour au thème originel de.s persécutions 

(cf. IV 25, 1 et note); tout le passage forme une conclusion des béa­
titudes et une tran.sition vers la section suivante. 

5. Cf. Strom. VII 96, 4. 
6. Voir la note critique sur 41, 6, p. 348. 
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128 STROMATE IV 
~' 

On aÙTol Écrov-m.~ -réÀe:tot. Kat !J.O:.x&pwt o[ Oe:Stwy!J.évot 
ëve:xo:: Èp.oü, O·n €~ouen T6n-ov Ù1tou oU Ùtwx.6~crov-raL )) 
3 << Kcd !J.OCx&pwl &cr-re:, ÜTav oi &.vOpumot !J.La~awow U!J.&ç, 

10 0-rcxv &cpopfcrwcrw, Û't'C<V èxb&.Àwcrt TÛ Ovova UfLWV Wç 7tOV1)pàv 

ëve:x.a -roü u~oü -roü &v6pù.mou 11 • » 4 EO:.v /J. ~ ~Ûe:Àuacr6:i~J.e:6a 
li1JÀov6-n -roùç OtWx.ovTœç xal Uno[.LéVWfLEV -rO:.ç m:xp' wJ-rWv 
-rq.1.wplaç, fJ.~ wcroüv-re:ç aU-roUç, ~p&.ûtov ~ 7tpom::S:ox~cr<XfJ.e:v 
7tE7tEtp&a6at Ow:vooUp.e:vot, àÀÀà x&.xzïvo ytv6lcrxov-re:ç 

15 rrp6cpamv e::Ivcn fJ.Cq:rruplou -rèv Ov·nvoüv rce:tp<XcrfJ.ÛV. 

VII 

1 EI-re<. b !J.ÈV \.j;e:ucr&fLe:voç xcn e:o~.u-ràv èhncr't'ov Od~o::ç 
xcd fJ.E:T<Xcr-r&ç Ûç -r~v 'TOÜ 3tcd%Àou cr-rpa-re:lav Ev ·dvt, 

ol6!J.e:Sa, Écrn xcoc(i); 2 o/e:Uûe:Tcxt -rotvuv -ràv x.Upwv, 
-ÀÀ ~' ' < ~ ~ ',1. >À /~ ,, , 1 fl.IX av oz "r"f)V zau-rou o~z't'zucr-rat z ntoa oç ou ntcr't'zuzt 

5 't'<{) 6z(i). Où mcr-rzUzt ÔÈ 0 fJ-~ Tt'OtWv & z,Jz-rdi\IX't'O. 3 Tl 
ôé; Oùz Éau't'Ùv &pvû't'at 0 &pvoUfJ-zvoç 't'àv xUpwv; Où yà.p 
&cpatpz'i:''t'at -d]ç xuplw; 't'àv Ôe:crn6-rYjV 0 ye: xcd cr-re:plcrxwv 
aU't'àv 't'-Yjç npàc; Zxe:Lvov oixzt61:'"1)'t'OÇ. '0 't'olvuv &pvoUfJ-zvoc; 
-rOv crw't'-Yjpa &pve:L't'at -r~v ~W"~V, Û't't « ~w+, ~v -rà <p&ç" >>. 

10 4 '0Àtyonlcr-rouc; 't'oU-rouç où t~éye:t, &ÀÀà &nlcr't'ouç xal 
Lmoxpt-r&c;h, 't'à fJ-Èv OvofJ-a ûnoye:ypa!J.fJ-Évouç, 't'à S' dvat 

bLc6,22 
42 a ,ln 1, 4 b Cf. Mt 6, 30; 17, 17; 23, 13 

1. Quelques phrases (S!rom. TV 41, 4) ont été reconnues par FHOCHTEJ. 

(ZNW 36 {1937) p. 82) dans la chaîne de Pierre de Laodicée (Heinrici, 
p. 40, 11) comme dérivées de Clément. Le texte de Pierre de Laodicée 
est, à .son tour, un fragment d'un commentaire de Cyrille d'Alexandrie; 
voir Rw.ss, Matthiiuskommen!are, 7V 61 [1957), p. 165, fr. 39, 40, et 
ci-de.s.sus, S!rom. IV 40, 2. 4. 

2. Cf. Strom. IV 76-77; un ton conciliant et prudent caractéri.se tout 
le traité .sur le martyre. 
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Et heureux ceux qui sont persécutés à cause de moi, 
parce qu'ils auront une place où ils ne seront plus per­
sécutés». 3 Et : «Bienheureux êtes-vous, quand les 
hommes vous haïront, quand ils vous mettront à l'écart, 
quand ils proscriront votre nom comme maudit, à cause 
du Fils de l'hommeh», 4 à la condition, évidemment, 
que nous ne détestions pas nos persécuteurs 1 et que 
nous supportions les supplices qu'ils nous infligent sans 
les haïr, dans la pensée qu'ils ont tardé plus que nous 
n'avions prévu à nous mettre à l'épreuve 2 ; mais sachant 
aussi que toute épreuve est une occasion de donner notre 
témoignage. 

VII. LA BÉNÉDICTION DU MARTYR 

Signification 
de la confession 

de la foi 

1 Ensuite, celui qui a menti, qui 
s'est montré infidèle, qui a passé 
dans le camp du démon, en quel 
mal pensons-nous qu'il se trouve? 

2 Il trompe le Seigneur, ou plutôt il a frustré sa propre 
espérance, celui qui ne croit pas à Dieu 3. Or il ne croit 
pas en lui, celui qui ne fait pas ce qu'il a commandé. 3 Eh 
quoi? Ne se nie-t-il pas lui-même celui qui nie le Seigneur? 
Ne dépouille-t-il pas son maître de sa souveraineté, celui 
qui se prive lui-même de sa relation à lui 4? Celui donc 
qui nie le Sauveur nie la vie, car «la lumière était la viea». 
4 Ceux-là, il ne les appelle pas hommes de peu de foi, 
mais hommes sans foi et hypocrites h 5, qui évoquent le 

3. Le péché et l'incrédulité sont identique.s dans ce pas.sage. 
4. Cf. Protr. X 103,3. 

5. '0/,~ylrrctcr•o~ et U"oxp~Tal .sont des mots caractéristiques de l'évan­
gile de Matthieu. 
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7t~O''t'OÙÇ àpVOUfJ.ÉVOUÇ · 5 rncr-rÙç 8È: dp'Y)'t'O::~ x.at 3oÜÀOÇ 

xr:x.t <pfÀoçc. "fîcr-re: d ·nç È:C<UTÛV &yo::nê{., &yan({. -ràv x.Upwv 
x.cx1. Ô!J-OÀoyû T~v O'W't"1)pfav, tvo:: crWcrn -r~v ~ux.~v. 

1 KafTOL x.&v UrczpanoO(i-..rnc; -roü 1tÀYjcrLov s~' &y&rtYjV, 
rtÀ1)crlov ÔÈ: ~11-Wv -ràv crw-r'l)po:. ùnoÀ&bnc; O:::àc; yàp Zyyt~wv 
ô crc!>~wv rcpOc; 't'à cr<.p~6!J.e:Vova éÀe:x.S·~crYJ O&vo::-rov É:ÀÜ!J.ZVOÇ 

2hà ~W~V xal (JEO::U't'OiJ !J.iXÀÀOV ~ èx.dvou ~VEX.ZV no::06:lv ' 
s xo::l /J. ~ ·n Stà ToÜ-ro &ùe:À<pÛc; dp1)'t'O::L h · 2 6 ~h' &y&7tYJV 

-r~v npOç -rOv Oe:Ov no::0c'ùv ôtà -r+,v Œlo:v i:mx:Oe: crvnr;pLo::v, 
0 't'e: a3 Ôtà -r+,v LOLav &noOv]crxwv O"WT1)pfcw ôtà -r·~v 
&y&rrr;v Ûno!J.éve:L -roü x.up[ou. Kcd yàp cdrrOc; ~w+, Wv ôt' 
oi3 ZmxOe:v no::fkî'v -~0ÉÀ1)ae:v, tva -r0 n&Eh:t ~~crwp.e:v aù-roU · 

10 3 <<Tf f.LE: ÀÉye:'t'E: · x.Ùpte: x.Upte:, cp1Jcrf, xcà où nmû-re: & 
ÀÉyw c; ll '0 fÛ:V yàp -roî'ç X.dÀEXHV èf.yarr:ÙJV ÀaÛç, ;;~v 32 
xo::p3[o::v fJ-<XXpO:.v €:x.wv &rr:O ;;oÜ xuplou &ÀÀoç Eao:Lvd, (}.),À<.p 

rr:e:rr:e:~afJ-Évoç, xo::l ;;oÙo:<.p Zx.Wv éau't"èv rr:Érr:pe<:xe:v · 4 Oao~ 
Oè -rO:.ç èv-roÀOCç -roü crw-r1;poç èrr:t-re:ÀoÜmv, xaO' é:x&crriJV 

15 rrpéi~w fl-O'.p-rupoüm, rr:owüv-re:ç fJ-È:V ô 6ÉÀe:t, &xo),oU6wç 3è 
àvofJ-&~ov-re:ç -ràv x.Upwv xo::l a~' épyou fJ-ap-rupoüv-re:ç 0 
rr:e:Wov-re<:~ dve<:t, oi 't"~'' a&px.e<: aùv TO'.!.'Ç èmOufJ-Latç xo::l -ro!.'ç 
rr:e<:Û~fJ-O::m a-re<:upcilae<:VTEÇ e. 5 « El ~iDfJ-EV 7tVEl}fJ-O::O:L, 
7tVEUfJ-O::TL xo::l a-rmX.iDfJ-EVf n, ÀÉyE~. « '() arrElpwv dç 't"'~'' 

c Cf. Mt 24, 45; 25, 21. 23 
43 a Cf. Jr 23, 23 b Cf. Mt 

d Cf. Is 29, 13; Mt 15, 8; Mc 7, 6 
12, 48-50 et par. 

e Cf. Ga 5, 24 
cLc6,46 

f Ga 5, 25 

1. C'est-à-dire le nom du Christ. Pour le verbe, voir Péd. I 14, 4; 
pour l'idée, voir Strom. III 3, 4. 

2. Voir aussi 5/rom. II 27, 3. 
3. L'idée de l'amour de soi-même comme principe de l'amour de 

Dieu ou du prochain se présente plusieurs fois dans ce livre: Strom. 
IV 43, l-2; 68, 5. 
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nom 1 mais refusent d'être des croyants. 5 Mais l'homme 
fidèle est appelé à la fois serviteur et ami c 2• C'est pourquoi, 
si quelqu'un s'aime lui-même 3, il aime aussi le Seigneur; 
s'il confesse le salut, c'est pour sauver son âme. 

1 Et en vérité, même si tu meurs 
Souffrir et mourir 

pour ton prochain par amour, et si 
pour Dieu 

tu regardes le Sauveur comme notre 
prochain - car Dieu qui sauve est proche de ce qu'il 
sauve a 

4 - tu seras condamné en choisissant la mort à 
cause de la vie et en souffrant pour toi-même plus que 
pour ton prochain. Et voilà bien pourquoi il est appelé 
frère h : 2 celui qui souffre par amour pour Dieu, souffre 
pour son propre salut, et celui qui meurt pour son propre 
salut souffre par amour du Seigneur; car lui qui est la 
vie a consenti à souffrir ce par quoi il a souffert, afin 
que nous vivions par sa souffrance. 3 «Pourquoi m'ap­
pelez-vous: Seigneur, Seigneur, s'écrie-t-il, et ne faites­
vous pas ce que je elise?» Car ce peuple, qui m'aime 
des lèvres et qui tient son cœur loin du Seigneur est un 
peuple étrange rd 5 : il a confiance en un autre, et il s'est 
vendu volontairement à lui; 4 mais tous ceux qui accom­
plissent les commandements du Seigneur, donnent leur 
témoignage par chacune de leurs actions en faisant ce 
qu'il veut, invoquant donc le nom du Seigneur de façon 
conséquente et par leurs actions rendant témoignage à 
celui qu'ils croient être présent, eux qui ont crucifié leur 
chair avec ses convoitises et ses passionsc. 5 «Si nous 
vivons par l'esprit, marchons aussi selon l'espritr. » «Celui 

4. Clément a employé ce texte plusieurs fois pour exprimer soit la 
puissance de Dieu (cf. Pmll: 78, 1), soit sa proximité ct sa distance 
(cf. Strom. II 5,4 dans un contexte philonien; Stmm. V 119, 3) 

5. Voir ci-dessus Slrom. IV 32, 4, oü Clément se fonde sur Clément 
de Rome, Épître aux Corinthiens 15, 2; dans le passage présent la 
citation est plus libre. 
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132 STROMATE IV 

20 cr&pxa È:cw-roü èx. -rljç cro:.px.Oç Ge:pfcre:~ cpGop&v, 6 Sè andpwv 
de; -rà 7tve:üv.cx èx -roU nve:UfJ-ct.Toç Be:ptcrzt ~w~v aLWvwvg. » 

1 Toïç 3è &0À(otc; -rWv &.vOpcimwv G&vcnoç dvcu 6 
~L<n6-nx.-roç +t 3t' o:.Lf.LCX't'OÇ !J..<X.p-rupta 't'OU x.uplou 3ox.e'L, où x 
d36crt -r'l)ç OvTwç oÜcrY)c; ~w7]c; &px.~v dvat T~v -rmo::U-rr,v 
-roü Go:.v&Tou nUÀYjV. Kat oÜ-re: -r&ç Tt!J.&c; Tàç f.LZTà B&vaTov 

5 -r&v ôcrfwc; ~dhwx6-rwv oÜ-re: -r&ç xo"A&.cre:tç -rWv &.3fxwç xcxl 
IJ.crf.Àyê.:Jç 7tE:1t'Oh't'E:U!J.ÉVWV cruve:tvo:.t ~otJÀOVTIXL 1 oÙx èx -rùJv 

~p.e:TÉpwv !J.Ûvov ÀÉyw ypo:.cpWv 1 crx_e:Oàv y&p m'Xcroct cd èv-roÀod. 
-raü-ro:. fJ.Y)vUoumv, &ÀÀ

1 où3è -r&v olxe:lwv èÜÉÀoucrtv 
UmxxoUcrœt ÀÛywv. 2 0e:o::v6.l yàp ~ riuOcxyoptx·~ yp&cpe:t · 

10 <<<ri-lv y&p -ré;) Ov-n 't'oLe; xo:.xotç e:ùwxfe< b ~Loc; 7tOVY)pE:ucrcx-
' " À ~ 1 \ :.'j., >QI < ,1, I·J 

fJ..E:VOLÇ ' zm::t'i:'O:. 'i:'Z ZU'i:'Wmv, Zt !J."') ,1\1 0:.1)0:.\IO:.'i:'OÇ "!) 't'Uf:."')' H1 

3 « Zp!J.<XtOV >> ô 6&vo:.-roc; xo:.t liÀ&-rwv Zv Cl>o:.Œwvt (( d !J.È:v 
y&p ~v ô 6&vo:.-roc; -roU no:. v-rOc; &rco:.ÀÀo:.y~ b H, xo:.t -r& É~'l)c;. 

1 Oùx Ecr1w oi3v xo:.-rO:. -rOv Alcrx.ÜÀou T~ÀzqJov voeïv 
« &rcÀ"Î)v ol!J.OV de; ''At3ou qJZpetva H, ô3ot 3è 7tOÀÀo:.t xo:.t 
&rc&youao:.t, &[1-o:.p-rlo:.t rcoÀurcÀo:.vzî'c;. 2 Toü-rouc;, Wc; Zomz, 
-roùc; &rda-roue; 3to:.XW!J.cp3&v 'A pta-ro<p&v't)c; 

&vCip~ç &!J.cwp66wL, (j)UÀ),wv y~v~~- ïtpocr6!J.OLOL, 

r)),LyOÔpo:v€é:Ç1 TI),&_CJ/).<X't'O:. Xl')pOiJ, CJXlO€LÔ€o:. (j)iJÀO:., &.!J.é:\11')\IO(, 

&ïtr~'Jé:Ç, È(j)'f)!J.€ptoL h_ 

44,10 xo:xorc; Sy St: xo:/,fJt:'ç L 
45,2 Ô::;;:k~\1 ol[.w\0 zlc; èhSov L Il 4 s~o:Xfl!J.<:>SW\0 L Il 5-6 &yz s-r, rp•Jow 

Ari.st. Il 7 ysvso:t + una litt eras. L Il 8 X"IJPflÜ : i1:1)/,fJÜ Arist. 

g Ga 6, 8 
44 a THtANO, Ji'. 5 (Mullach) b PLATON, Phédon 107c 
45 a EscHYLE, (lë!ephe) TrGF 239; fr. 409 (Mette) h AW.STOPHANE, 

Oiseaux, 685-687 

1. Voir aussi, Mario MEUNIER, Femmes pythagoriciennes. Fragments el 
lettres, Paris, 1932, p. 40; H. THESI.EFF, The PythaP,orean Texts, Àbo 
Helsingfors, 1965, p. 201. 
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CHAPITRE VII, 43, 5 45, 2 133 

qui sème dans sa chair, moissonnera, de la chair, la cor­
ruption; celui qui sème dans l'esprit moissonnera, de 
l'esprit, la vie éternelleg». 

1 Les hommes misérables estiment 
La vie véritable 

que le témoignage donné au Sei-
gneur par le sang est la mort la plus terrible, ignorant 
que cette porte de la mort est le commencement de la 
vie véritable. Et ils ne veulent comprendre ni les récom­
penses accordées après leur mort à ceux qui ont vécu 
saintement, ni les châtiments qui attendent ceux dont la 
conduite a été injuste et impure; je ne parle pas seu­
lement d'après nos Écritures, - car presque tous leurs 
préceptes nous en avertissent - mais ils ne veulent même 
pas prêter l'oreille à leurs propres traités. 2 La pytha­
goricienne Théano écrit en effet : «La vie serait en vérité 
une fête pour les méchants qui ont fait le mal et meurent 
ensuite, si l'âme n'était pas immortelle a 1 ». 3 La mort 
serait «une bonne aubaine», dit Platon dans le Phédon, 
«si de fait la mort était la séparation de tout b », et la 
suite. 

45 Il . 1 Nous ne devons pas alors 
ne faut pas vtvre penser d'après le Téléphe d'Eschyle 
selon la chair 

«qu'il n'y a qu'une seule route 
conduisant chez Hadès a 2 »; nombreux sont les chemins 
et ils éloignent, nombreux les péchés qui égarent. 2 Ce 
sont ces incrédules, semble-t-il, que raille Aristophane: 

«Allons, dit-il, hommes qui vivez obscurément, semblables 
à la génération des feuilles, faibles, figures de cire, tribus 
d'ombres, dépourvus de consistance, privés d'ailes, éphé­
mères b.» 

2. Ce fragment d'Eschyle était transmis par le passage de PLATON 
(PhédOII 107e-108a); VOir aussi ÜENYS D'HAUCAI(NASSE, Rhét. 6,5; STOBÉE, 

Anth. r 49, 58. 
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10 3 KO'.t 0 'Errlxapf!OÇ · «AU-ra c.pUmç &v0p6:mwv, &crxot 
n~c.pucr'I)!J-ÉVOL c. H 4 '1-1 p.-rv 3€ 0 crw-r~p dpYjX.E:V • (( TO 
rrve:G!J-e<: np66up.ov, ~ 3€ cr&p~ &cr6e:v1jc; d >> • 3t6·n << TÛ c.pp6Y1)!J.OC 

-rijc; mxpx.Oç ë:x.6poc de; Ekàv n 0 &rr6cr-roÀoç È:~1)ye:'t-rat, «Ti)) 
y&p v6p.cp 't'OÜ Oe:oü oùx. UnoT&crcre:-riXt, oùû€ y&p ùUvaTIXL · 

15 al 3€ Èv O'lxpx.t Ov-re:c; Oe:<fl &pécrcu où OUvo::v-roct c. n 5 Ko:.l 
Ène:x.Ût"f}yûl.J!J-e:voc; È1w.pépe:t, fvo:. [1.~ Wc; Mapx.Îwv &x.cxpîcr-rwç 
èx.M~I'yrd -rte; -r~v Û'fJp.wupyîet.v xax+r•J · « E~ 3€ Xptcr-rOc; E:v 
Ûf.LÎV, -rO f.Û:v cr&p.oc ve:xpOv ût' &.t.tap-dav, -rO ùè rrve:Üp.IX 

~W~ Ûtà ÛŒO::WO'UV"f}Vf. ll 6 ll<iÀLV TE: a\) ' (( d yà.p x.a-rà. 

20 cr&.pxa ~YjTz, f.LÉ)\Àe:Te: &7to6,r!Jcrxe:tv · ÀoyÎ~O!J-O:.L y&p O-n oùx. 
&~ta -r& na61Jf.La-ra -roU vüv xoctpoU rrpèç -r+,v !J-ÉÀÀoucro-.v 
06~C(V &rrox.cxÀuc.pO-t)vo:.l e:lc; ~p.iic;, e:ïrre:p crup.rr&crx.op.ev, tva 
xo:.l cruv3oÇo:.crG&p.ev, Wc; cruyxÀ1)pov6p.o~ XpLcrToÜg. )) 

1 << Ol'3o:.p.ev 3€: 0-n To'i:ç &yanWm Tàv Geàv n&vTa 
cruvepye'i: elc; Tà &ya86v, To'i:ç xcn& np6Gecrtv XÀ'Y)TOÎ:Ç oùm. 
"OTt oûç npoÉyvw, xat rcpo&.lpLcrev crup.p.6p<pouç rtjc; elx6voç 
TOÜ 1.nou aù-roü, elç -rà e!vo:.t o:.U-ràv rcpw-r6-roxov èv rroÀÀoÏ:ç 

s &3eÀ<po'i:ç · oûc; 3€: npoWptcrev, -roU-roue; xat èx&),ecrev · oûc; 
3€: èx&Àecrev, -roU-roue; xat è3txa(wcrev · oûc; ÛÈ: è3maiwcre, 
-roU-roue; xo:.l è36~o:.creva. n 'Op(fc; Ût1 &y&rrr,v 3t3acrxo­
p.ÉV'1)V p.o:.p-ruplav. 2 K&v 3t' &p.otO~v &yo:.OW\1 èOû,~crf)c; 
p.ap-rupY)crat, &xoUcrn rc&ÀLV · « Tyj y&p èÀnŒt ècrWG1)p.ev · 

10 èÀnk ÛÈ: ~Àenop.ZYf) aUx €cr-rtv è)..rrlç · ô y&p ~),Énet nç, 

c ÉPICHARME, B fr. 10 D.-K.; CGF 246 (Kaibe!) d Mt 26, 41; 
Mc 14, 38 e Rm 8, 7-8; cf. Je 4, 4 f Rm 8, 10 g Rm 8, 13a. 
18. 17ba 

46 a Rm 8, 28-30 

1. Cf. OmGI'èNF., CG'els. IV 37; Pî;"J"HONE, SaliricOII 42, 4 (beu beu, ulres 
inj/ati amhufanws); aussi che7: Tt-tfxmotŒT DE CYR, Thérapeutique I 82. 

2. Contre Marcion ct les marcionites, Clément émet des griefs sté­
réotypés sur leur attitude envers le martyre (IV 17, 1), sur la condam­
nation de la création et du créateur (aussi IV 17, 1), et sur la dis­
tinction entre le Dieu bon et le Dieu juste (IV 66, 4). Pour la polémique 
antimarcionite, voir aussi Strom. III 12 s. et WYHWA, Platonmteig111m[J,, 

l 
• 

' 
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CHAPITRE VII, 45, 3 46, 2 135 

3 Et Épicharme : «Les hommes sont par nature des outres 
gonflées ci». 4 Et le Sauveur nous a dit: «L'esprit est 
prompt, mais la chair est faibled». «La pensée de la chair 
est inimitié à l'égard de Dieu», explique l'Apôtre, «car 
elle n'est pas soumise à la loi de Dieu, elle en est même 
incapable, et ceux qui sont dans la chair ne peuvent 
plaire à Dieue». 5 Et s'expliquant plus amplement, il 
ajoute, afin que personne ne puisse, comme Marcion z, 
regarder avec ingratitude la création comme un mal : «Si 
le Christ est en vous, le corps est mort à cause du péché, 
mais l'esprit est vie à cause de la justicer». 6 Et ailleurs: 
«Si vous vivez selon la chair, vous mourrez, car j'estime 
que les souffrances du temps présent sont sans proportion 
avec la gloire à venir qui sera manifestée en nous, si 
toutefois nous souffrons avec lui, pour être glorifiés avec 
lui, en qualité de cohéritiers elu Christg». 

1 «Nous savons d'ailleurs que 
toutes choses concourent au bien de 

Le martyre 
et l'espérance 

ceux qui aiment Dieu, de ceux qui 
sont appelés, selon ses desseins éternels. Car ceux qu'il a 
connus d'avance, il les a aussi prédestinés à être conformes 
à l'image de son Fils, afin que ce Fils soit le premier-né 
d'un grand nombre de frères. Et ceux qu'il a prédestinés, 
il les a aussi appelés; et ceux qu'il a appelés, il les a aussi 
justifiés, et ceux qu'il a justifiés, il les a aussi glorifiés a». 

Tu vois ainsi enseigné le martyre par amour. 2 Et si pour 
recevoir en échange des avantages tu consens au martyre, 
tu entendras encore : «C'est en espérance que nous sommes 
sauvés. Or voir ce qu'on espère, ce n'est plus espérer; car 
ce qu'on voit, pourquoi l'espérer encore? Mais si nous 

p. 202-224. Rien n'indique que Clément ait eu une connaissance directe 
des marcionites. 



47 

136 STROMATE IV 

-r( xœt ÈÀn~~e:t; El ÙÈ: ô où ~ÀÉ:7tO[J.E:V ÈÀrcL~otte:v, Ot' Urt:OfJ..OVf)ç 

&ns:xùe:x.6!J.e:Oa. h_ n 3 << 'A"AÀ' el x.od. rt&crx.o!J.EV (hà 
ÙLXe<.tocrUv'f}V, tto:.x&pwt », <p1)crlv b TI€-rpoç. « Tàv ÙÈ: cp6bov 
aù-r&v p.~ c.po61JG-fl-rE !J.'Y)ÙÈ: -ro:.pœz61}Te:, xUpwv ÙÈ: -rOv Xptcr-rOv 

15 Ô::yt&cro::TE: ÈV TOCÏÇ X.O:.pÙl<X.LÇ ÛfJ..&V, ~TOL!J.OL ÙÈ; &d n:pàç 

&noÀoyLœv nav-rl -r(i) cx.l-roüv-n Û(J.éic; ÀÛyov ne:pl -rYjc; Zv Up.!:'v 
È:ÀrcŒoc;, àÀÀà !J.ETà npo::û·nrmç xd cp66ou, cruve:Œ'I)CHV 
ëx:ov't'e:ç &yaO~v, tvo:. z,) 0 xceraÀor.:Àe:î'crGe:, x.cercucrzuvO&mv 
ot È:7n)pe:&~ov-re:ç -r~v x.aÀ~v &vo:.crrpocp~v Û!J.WV È:v XpLcr-rc!). 

20 Kpeî'-r-rov yàp &ya8onotoÜ\rrœc;, d 6iÀoL -rà 6éÀ'l)fJ.IX -roU 

Oe:oU, n&.crx.e:Lv ~ xocxonotoUv-rac;c. >> 

1 K&v TLÇ .È:pe:crxe:À&v ÀÉ:YTJ · x.o::t nWc; o16v -ré èa-n -r~v 

cr&px.o:. T~V &crGe:vf)a npàç -r&c; ÙU\I!ff.LELÇ x.al -rà nve:U[1.a.Ta 
-r&v È~oucrLWv &.vOlcrTacrBaL; 2 'AÀÀ1 &xe:Lvo yvwpLt:Z-rw 
O·n -r(J) n:av-roxp&-ropL xal -r(J) xup(tp 6appoüv-re:c; &v-rL-

5 n:oÀL-reuO[J.e6a -raie; &pxa'Lc; -roü crx6-rouc; xat -r<{l Oav&-rtp. 
«''En croü ÀaÀoÜv-roc;, <V'IJcr(v, È:pe'L · ~Soù 7t&petflL b. n 

3 "Opa -rùv à~TT)jTOv ~o1)fl6'J, -rùv U7tepacr7tlt:ov-ra ~fl&v. 

4 « M~ ~evlt:eaOe -rolvuv )) 1 0 riZ-rpoc; ÀZye:L, cc -rjj È:.v U!J.LV 
7tup<i-tcreL 7tpÙc; 7tELpacrflÙV •J!J.LV ytVOflZvn, Wc; ~Zvou Ô!J.LV 

10 cru~J.Ûalvov-roc;, àÀÀà xa60 xoLvwveL-re: -ro'Lç -roü Xptcr-roü 
7taOf,flCt.CJL, x alpe-re:, Lva xal &v -r·(j &7toxaÀU~EL -r-i)c; so~ )jÇ 
aU-roü xapYj-re &yaÀÀL<i-tflEVOL. El àvetSlt:ea6e È:v àvÛflCt.Tt 
Xptcr-roü, flCt.X&pwt, 0-rt -;;)) -ri,c; so~ 'I)Ç xd TÙ TOÜ Oe:oü 
7tVEÜfla È<p 1 U!J.&Ç &va7taUe:-raL r: · n 5 c< xa6&7tep yZypa7tTCt.L 

15 O-n gvexev croü Oava-roU!J.e:Oa 0À1)V -r~v ~!J.épav, èÀoylcr61)fJ.EV 
Wc; 7tp60a-ra cr<payijc;. 'AI ... À' &v -roU-rote; n:licrLv U7tepvLXW!J.EV 

b Rm 8, 24-25 c 1 P 3, 14-17 
47 a Cf. Mt 26, 41; Mc 14, 38 

d Rm 8, 36-37 (Rm 8, 36 cite P.s 43, 
b T.s 58, 9 

23) 
c 1 p 4, 12-14 

L Ce texte évoque au.s.si l'aide de Dieu dan.s la lutte contre le.s pui.s­
.sance.s du mal, voir Protr. 116, 4; Strom. V 120, 3 (èp& au lieu de 
èpû). 

CHAPITRE VII, 46, 2 47, 5 137 

espérons ce que nous ne voyons pas, nous l'attendons 
avec patience b ». 3 «Que si pourtant nous souffrons pour 
la justice», dit Pierre, «heureux sommes-nous. Ne craignez 
point leurs menaces et ne vous laissez pas troubler, mais 
bénissez dans vos cœurs le Christ, comme Seigneur, tou­
jours prêts à répondre, mais avec douceur et respect, à 
quiconque vous demande raison de l'espérance qui est en 
vous avec une bonne conscience, afin que, sur le point 
même où l'on vous calomnie, vous couvriez de confusion 
ceux qui diffament votre bonne conduite dans le Christ. Il 
vaut mieux en effet souffrir, si Dieu le veut ainsi, en faisant 
le bien plutôt qu'en faisant le mal c. » 

47 La 
1 

tt tr 
1 

1 Et si quelqu'un elit captieu-ueconees 
. d al sement : Comment est-il possible à 

putssances u m la chair qui est faible a de résister 

aux forces et aux esprits des puissances? 2 Eh bien, 
qu'il sache que, confiants dans le Tout-Puissant et dans 
le Seigneur, nous sommes du parti contraire aux puis­
sances des ténèbres et à la mort. «Et quand vous en 
êtes encore à parler, ajoute-t-il, il dira: Me voici hl_» 

3 Vois l'invincible défenseur qui nous abrite de son bou­
clier. 4 «Ne soyez donc pas surpris», dit Pierre, «de 
l'incendie qui s'est allumé au milieu de vous pour vous 
éprouver, comme s'il vous arrivait quelque chose d'ex­
traordinaire. Mais, clans la mesure où vous avez part aux 
souffrances du Christ, réjouissez-vous, afin que, au jour 
où sa gloire sera manifestée, vous soyez aussi dans la 
joie et l'allégresse. Si vous êtes outragés pour le nom du 
Christ, heureux êtes-vous, parce que l'esprit de gloire, 
l'esprit de Dieu repose sur vousr:», 5 «selon qu'il est 
écrit : à cause de toi, tout le jour, nous sommes livrés 
à la mort et on nous regarde comme des moutons pour 
la boucherie. Mais, dans toutes ces épreuves, nous sommes 
plus que vainqueurs, par celui qui nous a aimés d ». 
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138 STROMATE IV 

1 "A S' Èx7tu0éa0œt ·d)ç l[J.'l)ç X.Pil~e:tç cppe:v6ç, 
oü-r' &v x:œ-rœWwv oÜ-re: xpœ-ràç è~ &x:pou 
Ùe:Lvoùç xœ0tdç 7tp[ovo:ç dç &xpouç 1t6Ùœç 
mJOot' &v, oùù' d Oe:cr[J.tk m:Y.v-ro: 7tpoaÙ&.Àotc;'\ 

&.cp66wç &.v3pe·c~o!J-ÉV"I} rco:.p& -r1j -rpo:ycp3(Cf ÀÉyet yuv-/j. 2 "H 
't"e: 'Av-rty6vYj -roü Kpeov'!dou x.o:-ro:cppovoücro: K'l)pUy!J-o:.-roç 
6o:pcroücr&. cp'l)mv: 

Où y&p T( fLOL Zeùç },v b x·r,pucrcrow -c&Se" · 

3 6e:Oc; 3È ·~!J-ÎV X1Jp{)cr<Jet x.o:.t rce:Lcr-rÉov o:u-rcp · (( Ko:p3(0 
y&p rctcr-re:Ue:-ro:t de; 3txo:waUvytv, cr-r6!J-IX'TL 3È ô,u.oÀoyeho:t 
de; (JW't'Yjp(o:v. AÉye:L yoüv -~ ypo:cp-/j ((noce; 6 7tL<J'TEUwv 
tn' o:Ù-r(}l où xo:-ro:Lazuv6·~cre:-ro:.t c. » 4 Elx.6-rwc; o6v L;t!J-wv(-
81Jç ypa<pec · 

"Ecr-rl ·nç Myoç 
15 -rtkv 'Ape::-rtkv vo:.le:w Oucre<[J.Ù&.-rota' è:td 7tÉ-rpo:.tç, 

tvüv ÔÉ fJ.lV Ooiivt x.Clpov &.yvàv &.p.cpÉ7tElV · 
oùOZ 7t&.VT<J)V ~Àecp&.potm 0vo:.-rClv 
Ëcr07tTOÇ, ~} IL"~ Oo:.xË.Ûu!J-OÇ i.ôpWç 
ËvôoOev [J.6À y; 

20 rxn -r' S:ç &xpov &.vôpeLo:.çd, 

48,3 OewOv ... n:plov' Porson 1! 4 n:M:lo~ L Il 8 x·fJpûE;a.:; Soph. et Strom. 
V, 84, 3 Il 9 m:tmSov Di St : rrl<nSov L Il 1 S 'ltt.lstv Theodor. St. · 
vSsw L Il Ouatt.[LO&:Tota' Page St: Ouatt.[LÔ&Totç L Il 16 tt coni. Page Il 
17 ~Àe:o:p&potat Page : ~Àe:<p&pm:; L 

48 a 7i·GF Adespota 114 (Kannicht/Snell) b SoPHOCLE, Antigo11e 
450 c Rm 10, 10-11 d SllvtoNmE DE Cf,os, PMG fr. 579 (Page) 

1. Maxime tirée d'un recueil de sentences sloïdennes sur la franchise 
(n:a.pp·l)ala.). Pour les fragments des auteurs anciens dans ce passage 
(Strom. IV 48-57), voir ELTE!t, G110111. I, p. 92-95. 

T 

48 

Le courage 
de la vertu 

CHAPITRE VII, 4H, 1-4 139 

1 «Ce que tu cherches à savoir de ma pensée, tu ne 
le pourras savoir, malgré ton ardent désir, même si tu 
me brülais, même si tu promenais d'horribles scies du 
sommet de ma tête jusqu'à l'extrémité de mes pieds, 
même si tu me chargeais de toutes sortes de chaînes a 

1 », 

dit dans la tragédie une femme sans peur qui se conduit 
comme un homme. 2 Et Antigone, méprisant l'édit de 
Créon, s'écrie hardiment: 

«Ce n'était pas Zeus qui faisait cette proclamation 112 . » 

3 Mais à nous, c'est Dieu qui fait cette proclamation, et 
nous devons lui obéir. «C'est en croyant de cœur qu'on 
parvient à la justice, et c'est en confessant de bouche 
qu'on parvient au salut. C'est en tout cas ce que dit 
l'Écriture : Quiconque croit en lui ne sera pas 
confondu c3 ». 4 C'est donc avec raison que Simonide 
écrit: 

«On rapporte que la vertu habite parmi des rochers inac­
cessibles et qu'elle poursuit, rapide, un chaste chœur. 
Elle n'est pas visible aux yeux de tous les mortels, à 
celui qui n'a pas eu au cœur la morsure de l'effort et 
n'arrive pas jusqu'au sommet du couragect 4. )> 

2. Cf. Slrom. V 84, 3 où le même vers est cité (mais x·l)pÛE;a.ç au 
lieu de x.,Jpûamvv). Clément met en contraste la défiance d'Antigone 
envers les lois de Créon et la confiance en Dieu, nécessaire pour les 
croyants. 

3. Rm 10, 11 cite la dernière pa1tie de Is 28, 16; cf. Strom. IV 99, 1. 
4. Voir aussi en partie THÉODOIŒT Df\ CYR, 7bérapeutique XII 46. 

Clément insère une section (Strom. IV 48, 4-49, 4; 50, 3; 53, 3-4) sur 
le thème de l'effort et de la peine (n:spt n:6vwv) . 
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49 1 Kd o 0(v8C<poç · 

Nlu}v ÔÈ 1-'-Epl!J-VCH aùv 1t6vmc; dÀ~crcr6!J.e:vat 
86~o:v e:Uplcrx.oum, ),&:.p.ïtEl Oè xp6ve;> 
i:'pyo: f-1-ET' o:Wépo: Àcq.tïte:u0€.v-ro:a. 

5 2 Tcdl't''fJÇ -rijc; èvvo[cic; xo:l AlcrzUÀoç èmÀod)6fJ.e:v6c; cp'f)cr~ · 

Ti{} 1tovoüv·n 3' È.x Oe:Wv 

JO 

rlcpe:l/,e:-rcu -rÉXVWfJ.Cf.. TOÜ n:6vou x.!-Éoç h. 

3 « M6pot yO:p [.té(ove:ç p.Z(ovo::ç p.o(po:ç Ào:yz&voum c n x.cxO' 
'Hp&:.x.Àe:t-rov. 

4 Tlc; S' Écr·n Ooü),oç ,ou Oo:ve:lv &cppovnç Wvd; 

5 cc Où yàp b:Swxe:v ~t-t'rv 0 Oe:Oç rcve:Ü(J.OC SouÀe:lo:ç n:&.Àtv 
de; cp66ov, èt.ÀÀèt. ûuv&!J.e:wç xo:l &y&n7)c; xcd crwcppovtcrfJ-oU. 
M~ oùv èmxlcrxuvOyjç -rà fJ.O:p-nJpwv -roU xup(ou ~1-1-Wv [J."t}ÛÈ: 

èp.È: -rOv ÛÉcr[.uOv o:Ù-roüe n, 't'<{) Ttp.oÜÉt.p yp&:.cpe:t. 6 Er·fJ 
15 S' &v ô -rowU-roç 0 xoÀÀW!J.e:voc; -r(f) &yo:O<{) xo:-rcl. -ràv 

&rc6cr-ro/,ov, &n:ocr-ruyWv -rO novr,pôv, &y&rr'l)v ëzwv 
&vun6xpt-rovf · 7 cc'O yàp &yarcWv -rOv €·n:pov VÔ!J.OV 

7tE7ÛI~pc. •. nœvg · H d Sè H 6 Oe:Oç -r~ç iÀnLûoçh n o0-r6ç 

Za-r~v cJ) f.LCXp-rupoÜf.LEV, Ù>ane:p oùv Ècr-rt, -r·f;v iÀnLûcx 
20 ~f.LÙJV Ûf.LOÀoyoÜf.LEV dç -r~v ÈÀnLûcx crne:ùùov-re:ç · ot ûè 

(( f.LECl't'Ot -rY)ç àycxewaUV"I'}Ç 1tE1tÀYJp<ùf.LÉVO~, <fi)Cl~, mX.m'jÇ -r1)ç 
yvWae:wç i. n 

49,8 fLÛptJ~: ).!Ûvrn Theod. Il W:.(~ovz.ç p.d~ovoç Them\. Il 21 1ucrrr;~ 
Rm : [J.éy~crro~ L 

49 a PINDARE, fr. 227 (MaehJer) b ESCJ-!YLF., TrGF 315 (Hadt) 
C HfmACUTE, B fr. 25 0.-K. (cf. fr. 104) d EURIPIDE, Ji·GF 958 
(Nauck/Snell) e 2 Tm 1, 7-8 f Cf. Rm 12, 9 g Rm 13, 8 
h Rm 15, 13 i Rm 15, 14 

1. Voir aussi APOSTOJ.!OS et ARSEN!OS, CPG 2, 697, 18. Le vers s'adre.s._<;e 
probablement à Hercule dan.s la trilogie de Prométhée, voir M. L. WEST, 
JI-IS 99 0979), p. 130-148. 

2. Jeu de mms sur [J.Ûpoç ct w;tpCl; voir aussi THf;onORET DE CYR, 
Thérapeutique VIII 39 (mais f.LÛWJÇ pour [J.6p(JÇ). 

CHAPITRE VII, 49, 1-7 

Trouver la gloire 
dans la souffrance 

49 1 Et Pindare : 

141 

«Les pensées anxieuses des jeunes gens tourbillonnent avec 
leurs peines, mais elles trouvent la gloire, et, avec le temps, 
leurs actions brillent resplendissantes dans l'éther:l_ » 

2 Eschyle aussi, s'étant emparé de cette pensée, dit : 

«À celui qui peine, les dieux doivent l'enfant de ces 
peines, le renom b 1. )) 

3 «Car des destinées plus hautes obtiennent un rang plus 
hautcZ>>, selon Héraclite. 

4 «Qui est esclave s'il ne se soucie pas de la mortd3?» 

5 <<Car ce n'est pas un esprit de servitude que nous a 
donné Dieu pour revenir à la crainte, mais un esprit de 
force, d'amour et de maîtrise de soi. N'aie donc pas honte 
du témoignage à rendre à notre Seigneur, ni de moi, son 
prisonnierc4», écrit-il à Timothée. 6 Tel sera celui qui 
s'attache étroitement au bien, selon l'Apôtre, qui a le mal 
en horreur, qui a une charité sans hypocrisie r, 7 «car 
celui qui aime son prochain a rempli la loi g ». Si celui 
auquel nous rendons témoignage est «le Dieu de l'es­
péranceh», comme il l'est vraiment, nous confessons notre 
espérance en nous hâtant vers l'espérance. Et ceux qui 
sont «pleins de bonté sont comblés de toute la gnose i ». 

3. Cité comme vers d'Euripide chez PUJTAHQUE, Comment lire les 
poètes 34B; voir aussi (mais sans mention du nom) Consolation â 
Apo/lolliOS 1060; C!CÎORON, ad Aff. 9, 2a (citation en grec) et PHILON, 

Prob. 22; pour Philon, rien n'est plus propre à asservir la capacité intel­
lectuelle que la peur de la mort. Deux autres parallèles avec Philon 
sc présentent ci-dessous, en Stmm. IV 50, 1 (Proh. 96) et 56, 1-4 (Proh. 
105-109); Clément dépend probablemem de Philon dans cette série; 
VOir VAN DEN HOEK, Clement, p. 189-190. 

4. Clément remplace «l'esprit de peurn dans 2 Tm 1, 7 par «l'esprit 
de se1vitude)> de Rm 8, 15, un texte qui lui est hien familier, évoqué 
apparemment par le vers d'Euripide. 1 

1 

1 
1 
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~' 
1 'lv3Wv oi qnÀ6ao~o~ 'A/..e:Ç&vûptp /,éyoucr~ -ré;J Maxe::S6v~ · 

<< L<Dp.o:.-rcx !J.ÈV p.e-r&.I;:::Lç Èx -r61tou dç T67tov, ~uz<kç 0' 
-~!J.E-répaç oùx &.vcxyx&cre:Lç nmzî'v & 11-~ ~ou/,6p.e6cc rlüp 
&vSpWrrmç !J.Éyta-rov xoÀe<.cr'!~pwv · -roU-rou +,(J.sÏ:ç x.o~:-ro:.-

5 cppovoÜf.i.E:Va. n 2 K&.vn::ü(kv '1-lp&.x.ÀELTOÇ ~v &v-rl mX.v-rwv 

xÀÉoç flpd-ro, TOÏ:ç OZ rcoÀÀoÏç 7tcxpazwpdv OvoÀoye::!:' 
<< xe:x.op1)cr0cu Oxwa7te::p xT~vzcrL b >>. 

3 Toü O'Ùl!-MXTOç yO:p oÔ'Jex.' o[ n-o/,/,ot n6voL, 

-roUô' o6ve:x.' oixov (Heyavàv lÇe:up-~xoqJ.ev 
10 Àr::ux6v 't"E àpV-r-r:::w &pyupov crm:(pe:Lv TE y-i)v, 

't"6. TE r}),)...a Ocra -~p.ûç t àv6!J.CI..O'L t yLvÙlcrx.op.Evc. 

1 Toî'ç !J.È:V oi5v rcoÀÀoî'ç +, p.(x:rawnovLo:. o:.{h·'l) cxipe-r~, 
-~p.Xv ÛÈ: b &.n6cr-roÀ6ç cpY)crL · « Toü-ro ÛÈ: ytv6.HJx.op.ev, O·n 
b no:.ÀcuOç &vOpwnoç +,p.Wv cruve:a-ro::Upw't'at, ïvcx x.o::rapyYj61) 
-rè crW[J.o: -rY)ç &[J.o:p-rLo:ç, -roü [J.î'pdn SouÀe:Ue:,v ~[J.iiç r(} 

5 &[J.o:p-rL~ a. >> 2 ''Ap 1 où x È[J.t:po:vWç x&.xe:ïvo: bncpipe:~ 0 
&.7t6cr-roÀoç Sz~xvùç -rèv xo:-ro:~crXU[J.[J.èV -rY)ç 7tLcr-re:wç 1to:pà 
't"O~Ç 1tOÀÀO~Ç; << flox(;) y&p, Ô fh:àç ~p.iiç 't"OÙÇ à7tOO't"ÛÀOUÇ 
È:ax&-rouç &.7ti3E~;E:v Ùlç È:7td3o:vo:-rLouç, On 6éo:-rpov 
È:yzv~SI')p.E:v -r0 x6ap.cp xo:t &.yyéÀotç xo:t &.vSpWrcotç · 

1o 3 &xp~ -rY)ç &pn Wpo:ç xo:t 7tE:tVW[J.E:V xd St~Wp.e:v xo:l 
YUfJ.\1/')t"E:Uop.e:v xo:t xoÀo:cpt~Û[J.E:6o: xo:l &.cr't'O:'t'OÜfJ.E:\1 x.cd 

50,7 xexop-~a8a:t Sy St: xa:! xop-~o8a:t L Il Ox<dO"rcsp Bernays St: oùz 
&arcep L Omdç Strom. V Il 8 oüvsxa: L Il 9 Ëvsxa: L 

50 a Cf. PHILON, Proh. 96 b HimACI.ITE, B fr. 29 O.-K. 
Adespota 115 (Kannicht/Snell) 

51 a Hm 6, 6 

c 7i-GF 

1. Voir ci-dessus 49, 4 n. 3; STRABON XV 1. 68; AMBWJSE, Ep. 37, 
34. Les philosophes indiens sont id anonymes. Les autres sources 
nomment le philosophe Calanos. Les hisroires des hommes sages, qui 
ont le pouvoir d'endurer la souffranœ, représentent un genre déjà tra­
ditionnel dans la littérature grecque. Pour traiter du martyre, Clément 
pouvait puiser librement à ce genre. 

T 
1 

50 

51 
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1 Les sages Indiens disent à 
Alexandre de Macédoine : «Tu trans­
porteras nos corps d'un endroit à 

un autre, mais tu ne forceras pas nos âmes à faire ce 
que nous ne voulons pas. Le feu est pour les hommes 
la pire des tortures, mais nous le dédaignons a 1 ». 2 Voilà 
pourquoi Héraclite préférait «une seule chose à toute 
autre, le renom», et il déclare concéder «à la foule de 
se gorger comme le bétail b 2 ». 

Dédain 
de la torture 

3 ''C'est de notre corps que nous viennenr la plupart 
de nos peines; c'est pour lui que nous avons inventé 
l'abri d'une maison, d'extraire du sol l'argent brillant, 
d'ensemencer la terre, et tous les autres travaux dont 
nous savons les nomsc3.>> 

L'humiliation 
de la foi 

1 Pour la multitude, ce vain labeur 
est souhaitable, mais à nous l'Apôtre 
dit : «Nous savons que notre vieil 

homme a été crucifié avec lui, afin que le corps du péché 
füt détruit, et que nous ne soyons plus esclaves du péché a». 
2 L'Apôtre, montrant l'humiliation de la foi chez la plupart, 
n'ajoute-t-il pas clairement: «]e le pense en effet, Dieu 
nous a fait paraître, nous les apôtres, les derniers des 
hommes, comme des condamnés à mort, puisque nous 
avons été en spectacle au monde, aux anges et aux hommes. 
3 À cette heure encore, nous souffrons la faim 1 la soif, la 
nudité; nous sommes souffletés, nous n'avons ni feu ni 
lieu, nous nous fatiguons à travailler de nos propres mains; 

2. Le même fragment se trouve en Strom. V 59, 5 et la <.:omparaison 
des deux textes permet une reconstru<.:tion; le texte ici est paraphrasé 
pour <.:onvenir à la syntaxe. Pour une interprétation du fragment, voir 
jean LALLOT, «La sourœ de gloire», REG 84 0971), p. 281-288. 

3. Logion tiré d'un recueil de sentences stoïdennes sur l'amour elu 
travail (tpQ.oïtov(a:). 

1 
1 
1 
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~' 
X07t~W!J.ZV èpyœ~6!J.S:Vm 't'O:.t'ç L!%x~ç xepa( . Àm3opOtJ[J.E:VO~ 

e:ÙÀoyoüp.e:v, ÔtwxÛfJ.S:Vot &.vs:x.6j.Le6<X., 3ucrqri)!J.Ol)!J.E:VOL na.pa­
xcùoÜ!J.EV · Wç neptxocO&.p!J.ccra -roU x6cr!J.OU èye:v~S1J!J.EV b. >> 

1 TotaÜT<X. xat -rOC 't'OU TIÀ&:rwvoç èv IloÀt-rdrx x&v ,, 
cr-rpe:6À0hcu 0 3lxcaoç x&v èÇopU-rT1J't'CH TW àcp8e<À!J.&>, 0-n 
e:ÙÙC<(f.J.WV ëcrTCH a. 2 OOxouv ènt T1) tfux:n -rù TÉÀOÇ ë~e:t 

1 • 1 1 'ÀÀ, • 1 ' 1 1 ·~ ~ 
7tO't'e: o yvwcr·nxoç xe:tp.e:vov, a en <X.UTO -ro e:uorxq.wvetv 
cid xat -r(i) fJ.IXXIXplcp dvcu ~acrtÀlX{i) TE cpO,cp TOÜ fle:o\J ' 
3 x&v &·n!J.l% ·nç ne:pâ)ciÀÀ7J ToU-rov cpuy?i Te: xcd 31Jp.e:Ucre:t 

1 l ' ~ 0 ' , , 0' ' -XIXL E:TCL 1t'IXO'l "IXV<X.Ttfl 1 OUX IX1t'OQ'7tiXO'. Y)O'E:TIXl 7t0T€ T1)Ç 

È:.Àe:u0e:plaç xo:.L xuptwT&-rYJÇ 7tpàç -ràv Se:àv &y&tt1JÇ, ~ « 7t&v-riY. 
O'"t"Éye:t xe<L mbrrcx U7to[J.ÉVe:l b n · 4 xcùWr; n&.v't'IX -r~v Odav 
3wtxe:tv np6votiXV nérce:tcrTIXl ~ &ycht1). « I11Xp1XXIXÀ& oùv 
UtJ.iXÇ, tL~fJ."f/'t'IXl tJ.OU ylve:crOe:c)), <p"fjcrlv. 

1 '0 fJ.~V oi3v 7tpW't'OÇ ~IXÛtJ.ÛÇ 't''l)ç O"<.ù't'1)pl1XÇ ~ !J.E:'t'à 
'f.> ~ ~ À' ~ 1 " > ' 0 ~ '~ ' 1:'- ' <pOuOU OLOIXO"XC( LIX 1 OL "fjV Ot1tE:XO!J.E:. C( 't'IJÇ IXOmLIXÇ1 OE:U't'E:pOÇ 

a~ ~ È:À1tlç, at' ~v È:cptép.e:8tX 't'Wv ~e:À't'lcr't'wv, 't'e:Àe:wî:' aè ~ 
&y&.7t1j, Wç 7tpocr'l)x6v È:crn, yvwcr't'txWç ~Ù'l) 7tiXtae:UoucrtX. 
2 ,, EÀÀIJVE:Ç yà.p oùx oiù' Û7tCùÇ &v&yxn ae:ùwx6't'e:Ç &J\6ycp 

52,2 ,,",)~ Orp0o:À~&t L Il 3 fcr•a~ ante ~Çet cancell. L1 Il 10 7tirmcr<o:t 
Hbscbel St : 7tmô:cr0at L 

53,1 T·~ç crW-rY)p(o:ç Po St : <oÜ cr<0~o:•oç L 

b 1 Co 4, 9. 11-13 
52 a Cf. PLATON, Rép. Il 361e b 1 Co 13, 7 c 1 Co 4, 16 

1. Plus complètement en Strom. V 108, 3; voir aussi THÉODOIŒT oE 

CYR, Thérapeutique VIII 50. Pour le thème de la souffrance du juste, 
voir E. BENZ, «Der gekreuzigte Gerechte bei Plata, im NT und in der 
alten Kirche>}, Akad. der Wiss. wu/ der Li!. in Mainz; Ahhandlungen 
der geistes- und sozialwiss. K/asse 1950 (Hcft 12), p. 1031-1074; E. nEs 
PLACES, «Le juste crucifié>}, SP IX, p. 31-10. 

2. Pour l'identité du bonheur et de la vertu, voir aussi Strom. V 96, s. 
L'idée de l'autarcie de la vertu est bien établie chez les stoïciens et les 
média-platoniciens, cf. SPANNEUT, Stoïcisme, 243-44; LILLA, G1ement, 68-72. 

3. Voir aussi Strom. IV 67, 3. 
4. Trois étapes caractérisent la marche ascendante vers le salut 

(7tpoxo7t·fï). Comme Philon avant lui, Clément se sert souvent d'une 

"r 
1 

52 

53 
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maudits, nous bénissons; persécutés, nous le supportons; 
calomniés, nous consolons; nous sommes devenus comme 
la balayttre du monde h ». 

La suprématie 
de l'amour 

1 C'est ce que dit aussi Platon dans 
sa République: «Le juste, même s'il 
est sur le chevalet, même si on lui 

crève les yeux, sera heureux a 1 ». 2 Ce n'est donc point 
dans la vie physique que le gnostique aura son but, mais 
il dépend de lui d'avoir toujours le bonheur 2 et d'être 
l'heureux et royal ami de Dieu. 3 L'entourât-on de mépris3, 
le condamnât-on à l'exil, à la confiscation de ses biens et 
même à la mort, on ne lui enlèvera jamais ni sa liberté, 
ni son amour primordial pour Dieu : «l'amour supporte 
tout, endure tout b »; 4 l'amour est convaincu que la divine 
providence règle tout pour le bien. <<]e vous exhorte donc», 
dit -il, «à être mes imitateurs c ». 

La crainte, 
l'espérance 
et l'amour 

1 Le premier échelon du salut, 
c'est l'instruction faite dans la 
crainte, grâce à laquelle nous nous 
abstenons de l'injustice; le second, 

c'est l'espérance qui nous porte à rechercher les choses 
les meilleures; mais l'amour donne la perfection, comme 
il convient, puisqu'il nous forme d'une manière gnos­
tique4. 2 Les Grecs en effet, je ne sais comment, ayant 
attribué les événements à une nécessité privée de raison, 

division tripartite, comme en Péri I 3, 3, pour décrire les trois stades 
du progrès intellectuel et spirituel. En Strom. VII 57, 4 le progrès salu­
mire est dépeint avec des distinctions comparables (foi-connaissance­
amour), tandis que le mot «échelon>} (6aOr1.6ç) esr remplacé par 
<(mutation» (ru:•et.6o).-~); la même idée peut être exprimée par d'autres 
métaphores, comme ((évolution}> (m:pt<po7t·~) et «voie>> (606ç), cf. Strom. 
VII 10, 2 et .Strom. I 29, 1. Pour le rôle de la crainte C~.pô6r1ç) dans ce 
schéma, voir ci-dessus, Strom. IV 9, S. 
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e\ 
't'tl O"U(.LtlcdvovTa &xov't"eç 7td0zcr0at Û(.LOÀoyoücrtv. 
yoüv Eùpmla1jç À€yzt · 

'}\ y' o&v napcuvW, -ro:ü-r& (.LOU Oé;at, yUva~. 
"Erpu (J.ÈV oUôdç i:bnç oU nove:'i.: ~poTWv, 

10 fJ.fnTEt TE "TÉxVIX x_(fTe:po: crndpe:l VÉIX, 
aU"T6ç "TE 8v·fjaxe:L. I<o:t "t".fû' &x_6ovTo:.t ~po"ToL 

4 Eho: èm<.p€pz~ · 

To:ü"t"o: ôû 
crTÉye:tv &ne:p ÛEÎ: xo:.Tœ 'f'Ucrtv ÛtEX7tEpiiv · 

15 oU Ôe:tvàv oUôèv TWv &vo:.yxodwv ~pO"t"oÎ:ça. 

3 '0 

1 f1p6xz~'t"o:t ÛÈ: To'tç dç 't"EÀz(wcrtv cr7te03oumv ~ yv&crtç 
~ Àoytx~, ~ç Bz!J.ÉÀwç 'lj &yta 't"pt&ç, (( 7t(O"'t"LÇ, è),7ttç, &y&7t1J · 
!J.Û~wv ÛÈ: 't"001:'wv ~ &y&n1Ja. H 2 'A!J.ÉÀEL << 7t&v't"o: Z~zcrnv, 
&ÀÀ

1 
où 7t&v't"a O"U(.L<.pÉpz~ · 7t&v't'a Z~ecr·nv, &ÀÀ 1 où 7t&v't"a 

~ ' ~ ~b ' ' ' ' À K ' ~ ' ' ' ~ ) OLXOOO!J.E~ H, <.p'l)atV 0 Cl1tOO"'t'O OÇ. !XL << (1-1)oEtÇ 't'O EClU't'OU 
~'Y)'t"dnù v.6vov, &ÀÀ0:. xo:L 't"à TOÜ É:TÉpou n, Wç rcotz'tv Ov-oü 
xo:L 3t3&crxztv 3Uvaa0at olxoÛo(.LoÜv'!a x.aL È:7totx.o3ov-oUv'!cc 
3 ''Ü't'L fJ.È:V y0:.p «'t'OU xup{ou ~ yi) XCl~ '!à 7tÀ~pWfJ.O: 
wh-~ç cH ÙJfJ.OÀÛylj-ro:t, àÀÀ' ~ cruvzŒ1)atÇ 't'OU &crBzvoiJv't"OÇ 

10 < , d 4 .... '"' ~' À, ' \ ' U7to<.pzpz'!o:t . << ..uuvztoY)atV oz zyw ouxt '!'f/V éo:u'!'oiJ, 
&ÀÀ0:. -r~v 'TOÜ én~pou. "Jvo: '!L y&p ~ È:ÀzuBzpLo: fJ.OU xp!vzTo:t 
U7tà &.ÀÀY)Ç O'UVELÛ~crzwç; El èyW z&pt't'L !J.E'TÉxw, '![ 

8 yüva.t L Il 10 ;c&·n:pa. Stob.: ;(&np' a.Û Plut. xa.t STspa. L Il 13-14 ·d 
TOCÜTa. ôst crTÉ'IIEw Stoh. Plut. Il 14 ô~sxnsp&'ll Stoh. Plut.· ôsZ ô' èxnspô:'ll 
L Il 15 où He St: o0 L Il ôswà'J y&p QÙÔS\1 Plut 111<1 rJùx a.lcrzptJ\1 oùôè'll 
Stoh. (Flor. 29, 56) 

54,3 IH 1 Co St :: -re: L 

53 a EumPmF. (Hypsipyle), Ii'GF 757 (Nauck/Snell) 
54 a 1 Co 13, 13 b 1 Co 10, 2.3-24 c 1 Co 10, 26; Ps 23, 1 

d CL 1 Co 8, 10 

1. Cf. PLUTARQUE, Consolation à Apollonios 110F-111A; STOBf.:l~, Anth. 
IV 44, 12; Pap. Oxyrh. VI fragment LX col. 2, 89-92 (H. VON AHNIM, 

54 

CHAPITRE VII, 53, 2 - 54, 4 

reconnaissent qu'ils lui 
3 Euripide, par exemple, 

obéissent 
dit: 

contre 

147 

leur gré. 

«Ce que j'affinne, entends-le de ma bouche, femme. Il 
n'est aucun mortel exempt de souffrance: il enterre ses 
enfants, il en engendre d'autre jeunes, et il meurt lui­
même; c'est ainsi que les mortels sont affligés.>> 

4 Il ajoute ensuite : 

«Il faut supporter ce à quoi par nature il est impossible 
d'échapper; aucune des choses inéviwbles n'est à redouter 
pour les mortels a 1• » 

Foi, espérance 
et charité 

1 À ceux qui visent à la per­
fection est proposée la gnose rai­
sonnable, dont le fondement est la 

sainte triade : «foi, espérance et charité; et la plus grande 
des trois est la charité a 2 >>. 2 «En vérité tout est permis, 
mais tout n'est pas expédient; tout est permis, mais tout 
n'édifie pas», dit l'Apôtre. Et encore: «Que personne ne 
recherche seulement son propre avantage, mais aussi celui 
d'autrui b», de façon à pouvoir en même temps agir et 
enseigner en édifiant et en surélevant, 3 car il a été 
déclaré: «Au Seigneur appartient la terre et tout ce qu'elle 
renfermee», mais la conscience du faible se laisse abattred. 
4 «Je dis la conscience, non pas de soi, mais celle 
d'autrui. Pourquoi ma liberté serait-elle jugée par une 
conscience étrangère? Si je mange avec action de grâc~s, 

Supplementum Euripideum, Bonn, 1913, p. 62); CICÉRON, Tusc. 3, 25, 
59 (avec la remarque que Cl11ysippe approuvait œ pas.sage d'Euripide). 

2. L'idée de la charité comme base de.s autres vertus est paulinienne 
(cf. Col 3, 12. 14-15). L'idée de la charité comme fondement de la 
gnose e.st clémentine; voir aussi Strom. II 30, 2 et MORTLEY, Connais­
sance, p. 138-143. 
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-\ 
~Àet.mp1J[.LOGtJ.a~ UrcÈ:p oiJ ÈyW e:ùzcx.p~o"rW ; EL-re: oùv êcrBle:-re: 
e:L-re rd ve-re: .d.'-re: ·n 7tOtû'-re:, TCcbrra elç 36~o::v Be:oü rcote:'i:'-ree. >> 

15 5 (< 'Ev crcxpx.1 yO:.p m::ptm:croÜv't'e:ç où x.cerO:. cr&pxe<. crTpo::­
-re:u6p.e:6a · -rO:. yO:.p Û1tÀO:. 't'-fjç cr-rpo:-rdaç ·~v&v où cr1Xpxtx&, 
àÀÀà ûuvo:-rO:. -re{} Od;J rcpàç xo:flcdpe:ow OzupwtJ-&'t"wv, 
Àoytcr(-1-oÙç xo:.fhxtpoÜvTe:ç xo:.t rciiv Utwp.a è.natp6f.Le:vov xo:-rO:. 

-r'ljç yvWcrzwç -roü xuplou r. H 

1 ToU-rotç 6 yvwcr-rmàç -ro'tç ÙnÀmç xopucrcr6!J.E:Voç, 6) 
1 , "'' 1 ' À 1 f? ' '"' 1: 1 x.uptE, cplj<n, ooç n:e:pmTaow x.at aoe e:rnoe:Ls~v, h·w -rO 

a , - "'' . ~ "' , , , , EWOV 'r0UT0 1 X.WoUV(ù\1 U7te:pcppovw oL<X 't'I'JV TCf>OÇ O'E: &y<f.1t'Y)V · 

2 00oU\Ie:x' &:pe:·n) TWv èv &v0pW7totç; [J..Û'rl) 

s oùx Èx Bupo:.lwv Tcbdxe:tpa Ào:vO&:ve:t, 
a.tvrfs 8' êcx.u•·!Jv &6Ào: -rWv n6vwv ~;(Et a. 

3 « 'Ev3Ucracr6e oùv, Ù>ç È:xÀex:rot -roU OeoU &.y~o~ xat 
~yarcYJ!J.ÉVm, crrcÀ&.yx.va olx-np!J.Wv, X.P"~cr-.6-rYj-ra, -rarce:~vo­
cppocrUvYjv, rcpa6't"'l)-ra, fJ.tXXpoOu!J.iav, è:rct rcélm ùè -roU-ro~ç 

IO -r~v &.y&.n:'l)v, 0 È:cr-r~ crUvùe:cr!J.OÇ -rYjç -re:Àe:~6't"YJ'!OÇ. 4 Kat 
~ e:lp~vr; -roU XpLcr-roU ~paOe:uÉ-rw È:v -raî'ç xapù(a~ç U!J.Wv, 
dç ~v xat È:XÀ"~B'l)-re: È:v Évt crÙl!J.an · xat eùx.&p~cr-ro~ 

1 6 b ' ' 1 ,, " 0' ' y~ve:cr e H, o~ e:v crw~J.a-r~ e:-r~ ov-re:ç, xa · an:e:p o~ rcaÀawt 
Ù1

' > '0 ,]. ~ \ , 1;: 1 1 
maw~ an:a · e~av 't'UXYJÇ xa~ a-rapas~av xaprcoufJ.e:VoL 

55,4 00' oüve:x' L 5 Oupcdcùv Sy St: Oupe:t.}v L Il 6 Oè rxù-r·f;v L 

e 1 Co 10, 29-31 f 2 Co 10, 3-5 
55 a TrGF Adespota 116 (Nauck/Snell) b Col 3, 12. 14-15 

1. Voir aussi Strom. IV 98, 1-2. 
2. Comme L Früchtel l'a observé, l'idée de donner une preuve dans 

des circonstances difficiles au mépris des dangers est stoïcienne, 
cf. PHOCLUS, Comm. sur le 7ïmée de Platon 18c ("" CHRYSJPPF., fr. mor. 
206 Arnim), avec une différence (8fJç rre:ptcr-ro:mv xo:t M6e: -rOv &vSpo: : 
«reçois l'homme>> au lieu de «reçois la preuve»); voir aussi AmuF.N, 
Diss. l:,]Jict. I 6, 37. La continuation de la phrase est chrétienne. 

.'T 
1 

55 

CHAPITRE VII, 54, 4 - 55, 4 149 

pourquoi serai-je blâmé pour une chose dont je rends 
grâces? Donc, soit que vous mangiez, soit que vous 
buviez, soit que vous fassiez quelque autre chose, faites 
tout pour la gloire de Dieue 1 ». - 5 «Si nous marchons 
dans la chair, nous ne combattons pas selon la chair, car 
les armes avec lesquelles nous combattons ne sont pas 
charnelles; elles sont puissantes devant Dieu pour ren­
verser des forteresses; nous renversons les raisonnements 
et toute hauteur qui s'élèvent contre la connaissance du 
Seigneurf. » 

Les armes 
du gnostique 

1 Bardé de ces armes, le gnos­
tique dit : Seigneur, «admets une 
situation difficile et reçois-en la 

preuve 2 »; que ce péril vienne; je méprise les dangers 
en raison de l'amour que j'ai pour toi. 2 Car 

«parmi les choses humaines la vertu seule ne reçoit 
point de récompense du dehors, mais elle est à elle­
même le prix de ses luttes'd». 

3 «Ainsi donc, comme élus de Dieu, saints et bien-aimés, 
revêtez-vous d'entrailles de miséricorde, de bonté, d'hu­
milité, de douceur, de patience et surtout revêtez-vous 
de la charité, qui est le lien de la perfection. 4 Et que 
la paix du Christ, à laquelle vous avez été appelés de 
manière à former un seul corps, règne dans vos cœurs. 
Soyez reconnaissants h 1 », vous qui êtes encore dans le 
corps, jouissant, comme les justes d'autrefois, de l'im­
passibilité et du calme de l'âmes. 

.3. Wîlamowitz propose d'incorporer une partie de 55, 1 (••que ce 
péril.. dangers») dans ce fragment: Kleùw Schripen IV, p. 483. 

4. Voir aussi en Strom. IV 66, 2. 
5. Tout cc passage est un mélange remarquable des idées stoïciennes 

et chrétiennes. 
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VIII 

1 'End où !J.Ûvov AlaWnw~ xo:.t Mo:.x.eù6veç x.o:.1. A&x.wveç 
O"!f>E:ÙÀoUp.e:vo~ èx.apTÉpouv'\ Wc; cpijaw lEpo:.-rocrOÉvYJÇ Èv -roî:'ç 
rr , , o ~ , ~ b , "1 "1 , , z, . 'E , 

E:f>L rt.yr.t.- (ùV XO:L X.<XX(ùV 1 0:.1\11(/. X.at YJVWV 0 'ÀEIXt'YJÇ 
' Y' ~ ~ > , , , , 

<XVO:.YXC<<.,O!J.EVOÇ XIX't'EmELV 'H 't'WV tX7tûpp1jTWV CJ.VTEffx_EV 1tf>OÇ 

5 Teh; ~o:.cr&vouç oùôèv È~O!J.OÀoyoUflevoç, Oc; ye x.cd -reÀe:u-rWv 
T~v y"AWcraav €.x-rpcilywv npocrÉ1t-rucre Ti}) -rup&vvcp, ôv oî 
tJ.Èv Néapzov, at ÙÈ: ô.r;/LUÀov npoaayopeUoucnv<-·. 
2 '0!1-otwc; ÙÈ xa1. 0e6ùo-roç 6 Hu8o:.y6pewç È:nol-r;crev xo:.l 
Tipo:.ÛÀoç ô Ao:x.Uôou yvWpt!J.OÇ, Wc; cpr,at Tq . .r.60eoç 6 

10 Hepy<X(J..YJVÛÇ Èv Tc{} Tiepl ·d)ç -rWv qnÀocr6cpwv &.vOpd<Xç x.od. 
'Ax.o(ixOc; Èv 't"Oî:'ç 'HOtxoïç. 3 'AÀÀd.. xo:.t TI6cr't'OU[J.OÇ ô 
'Pwf1.cû'oç ÀYJcpOdç ûnO Hwxe-rlwvoç oùx. Onwç ·n -rWv 
XEXf>U!J.fJ.ÉVWV oùx za~Àwas:v, ciÀÀè< xcû 'T~V XEÏPIX bd -roü 
nupàç 0dc; xcx.0cx.n:s:pd xcx.Àxàv x.cx.-ré:-r'l)XEV &.-rpé:n-rc:p n&vu -r0 

' " 4 1'' ' 'A ~ 1 ,.., 1 15 7t1Xp1XO''T'l)f.l.IX'T~ . IX "(1Xp VIX-,.ctpX,OU O'UùTt'W « n:nacr::: )) 

56,9 ïtpaÛÀo~ Bergk St: ïtaÜ),fJ~ L Il 14 xafhm:pd Heyse St: xa8&.ïtep 
el~ L Il 15 &'Ja~&.p!;ou L 

56 a (56, 1-4) cf. PHILON, 
philosophiques, fr. 8, p. 195 
d Cf. Pl.llTAHQUE, Pub!. 17 

Prob. 105-109 
(I3ernardy) 

b EHATOSTHI"NE, livres 
c ZI~NON, A fr. 8 0.-K. 

1. Le nom n'est pas connu, mais voir HI~RODOTE IX 15, qui fait 
mention des •<Asopiens)) pour indiquer des Béotiens. 

2. Voir ci-dessu,<; Strom. IV 49, 4 et 50, 1. Théodoret de Cyr a 
reproduit ce passage en 17Jérapeutique VIII 57-58; voir aussi .f.A. CRAMER, 
Anecdota Gmeca IV, p. 251, 31- 252, 9. 

3. La mort héroïque de Zénon est un thème populaire, dans lequel 
le nom du tyran ct les événements peuvent varier, ce qui indique une 
tradition orale répandue. Plutarque rapporte que le nom du tyran est 
Démylo.s, De Stoic. Rep. 1051 E et Adv. Col. 1126 DE, mais sans nom 
en De Garr. 5050; pareillement C!cJ~HON, Nat. Deorum III 82 et SToBf':E, 
Anth. III 7, 37. Le nom de Néarque est attesté par PHILOSTRATE, Vie 
d'Apollonius VII 2; DIODOIŒ, X 18, 1-6, et DIOG~:NE LAËHCE, IX 26-
27 racontent que Zénon conspire comre le tyran et lui mord l'oreille (!) 

CHAPITRE VIII, 56, 1-4 

VIII. TOUS PEUVENT BRIGUER 
LA COURONNE DU MARTYRE 

151 

1 Non seulement les .tEsopiens 1 , 

les Macédoniens et les Lacaniens, 
héroïque : histoires soumis à la torture, la supportaient 

légendaires courageusement a 2 , au témoignage 

La conduite 

d'Eratosthène dans son ouvrage Sur les biens et les maux b, 

mais encore Zénon d'Élée, contraint de livrer un secret, 
tint bon contre les tourments sans rien avouer. Finalement 
il se coupa complètement la langue et la cracha, au tyran 
Néarque, elisent les uns, Démylos, disent les autresd. 2 De 
même firent Théodore le Pythagoricien 4 et Praylos S, l'élève 
de Laxydès, comme le disent Timothée de Pergame dans 
son livre Sur le courage des philosophes, et Achaïcos dans 
son Ethique 6_ 3 Le romain Postumus aussi, pris par Peu­
cetion, non seulement ne révéla pas un seul de ses secrets, 
mais mit la main sur le feu, comme si ce füt un morceau 
d'airain et la laissa se consumer sans mouvoir un muscle 
de son visaged 7. 4je passe sous silence le cas d'Anaxarque 

avant d'être poignardé. Parmi les auteurs chrétiens TERT\JLI.IEN (Apolog. 
50; Anim. 58) ct EusÈBE (Prép. Év. X 14, 15) rapportent l'histoire. 

4. Pour Théodore de Syracuse, qui conspirait contre le tymn jérôme 
(en 214 a. Chr.), voir TITE LIVE XXIV 5, 10. 

S. Pour Praylos, voir DIOGÈNE LMRCE IX 115 (mais là comme dis­
ciple de Timon de Phliontc). Pour Laxydès, le fondateur de la Nou­
velle Académie, voir DIOG~:NE LAt:1~CE IV 59-61. 

6. Pour Timothée de Pergame, voir FHG IV (Muller), p. 523. Pour 
Achaïcos, voir Richard GouLET (éd.), DPhAnt I, p. 47-48; nom et livre 
cités aussi par DIOGf,NE LAi~RCE VI 99. 

7. Cette histoire est normalement associée au nom de Mucius Scaevola 
(voir aussi TITE-LIVE II 12, 1). Plutarque rapporte que Mucius reçoir le 
.surnom «Scaevola)) («Gaucher))) après avoir perdu sa main droite dans 
le feu. Il indique que tou.s les écrivains s'accordent sur le nom, .sauf 
Athénodore, qui attribue le récit à 'Oytyovo~, l'équivalent grec de Pos­
tumus; voir L. FRüCHTEL Pb\\'1_61 (1941), p. 189 s. 

1 

1 

1 
'1 
l 
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e\ 

È:Tt~Oo&Nroc; <<-r01J 'Avcx~&pzou OU/,axov · 'Av&~!Xpxov y&p où 
rr-rlcrcre:~ç n, Û7t·~vlxrx. 7tpàç -roU '!up&vvou Û7tÉpo~ç atÙ1Jpoî'ç 
Èrc-rlcrcrz'ro e. 

16 &:.vo:~&:p!;ou L -Ç&.pzou con: tl 
5:,3 x&v 1 I: Il 5 -rYjç, (h:(~Xç ... cp~/,laç Sy St: -ratç Oo:io:tç ... cp~Àio:tç L Il 

8 y;·nn Teuffel St : MyHcn L Il 9 7tpecrbsu-r~v Sy St; 7tpzcrÙÛ-njv L 11 
10 '"'&ÀiJ.oÇu; L 

e Cf. DIOGÈNE LAËRCE IX 59; Anaxarchus, A ji-. 13 D.-K.; EJ.TER, 
Gnom. 90 

57 a Cf. Mt 10, 28 
58 a Cf. Ga 3, 28 (rendu librement) 

1. Le plus ancien témoignage sur Zalmoxis (parfois Salmoxis) une 
divinité des Gètes, vient d'HfmonoTr. IV 92-95 (voir aussi OJOGI~NE LAËRCE 
VIII 2; STRABON VIII 3, 5; Favorinus chez STOBÉE, Anth. IV 19, 43). 

2. Hérodote rapporte que Zalmoxis était un esclave de Pythagore 
cf. ORiGÈNE, CCels. III 54. ' 

57 

58 

CHAPITRE VIII, 56, 4 - 58, 4 153 

qui s'écriait : «Pile le sac qui contient Anaxarque, car ce 
n'est pas Anaxarque que tu piles», lorsque, sur l'ordre du 
tyran, on le broyait avec des pilons de fere. 

1 Par conséquent ni l'espoir du 
L'amour reste libre bonheur ni l'amour qui va à Dieu 

n'auront de peine à supporter les maux qui surviennent; 
mais cet amour reste libre, füt-il jeté aux bêtes les plus 
cruelles ou au feu qui dévore tout, füt-il tué par les tor­
tures d'un tyran. Fort de l'amitié divine, il s'élève libre 
dans les hauteurs, abandonnant le corps à ceux qui ne 
peuvent atteindre que le corps a. 

L'héroïsme 
des Gètes 

2 Les Gètes, peuple barbare, qui 
ne sont pas dénués de philosophie, 
choisissent chaque année un député 

qu'ils envoient au héros Zalmoxis 1. Ce Zalmoxis était un 
disciple de Pythagore 2 1 On égorge alors celui qui a 
été jugé le plus estimable, au grand désespoir de ceux 
qui se sont adonnés à la philosophie, mais qui n'ont pas 
été choisis parce que jugés indignes d'un service qui 
confère le bonheur. 

L'église est pleine 
de héros, femmes 

et hommes 

2 Et sans doute toute l'Église est 
pleine de ceux qui, durant toute 
leur vie, se sont entraînés à la mort 3 

qui avive la flamme pour le Christ, 
aussi bien femmes qu'hommes chastes. 3 Car il est pos­
sible à celui qui vit de notre façon de se conduire en 
philosophe, même sans instruction 4, barbare ou grec, 
esclave ou vieillard, petit enfant ou femmea. 4 Car la 
chaste sagesse est commune à tous les hommes, à ceux 

3. :Vlû,s-r&.<ù &:;;:oûv·ftcn-:s~v {.-sflv&.va.:~}. cf. PLATON, Phédon 67e; Sla; 
ÙPTCURE, fr. 470 (lJ.sener, p. 301). 

4. Cf. Strom. I 35, 2; 99, 1. 
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59,2 Ë:zr:;.w Sy St: fx.n L Il 4 ùcro::~ Sy St: IJcro~ L Il 18 BOp'X L 

59 a CIIHYSJP!'E, fr. mor. 254 Arnim 

1. Transition entre les récits antérieurs :;ur les héros (50; 56-58,2) et 
la section suivante sur les femme:-; (59, 1-69, 4; le thème est repris en 
118, 1-129, 5). Deux idées organisent la discussion: suivant un thème 
stoïcien, Clément souligne !'impor!ancc de l'égalité des femmes pour 
l'aptitude à vivre une vie vertueuse, mais en même temps il indique 
leur position inférieure en les classant du côté des e1>claves et des 
enfants. En Stromale III Clément les consigne également dans une 
position subordonnée. Pour l'attitude changeante de Clément, voir YAN 

DEN HoEK, «Clement on Martyrdom», p. 335-339. Sur Je thème de 
l'égalité des correspondances existant entre Clément et des auteurs stoï­
ciens comme Musonius Rufus, voir Péd. I 10-11 et MusoNJUS RllFUS III­
IV (Hense, p. 8-19); cf. Hf:HACI.!TE, B .fr. 116 D.-K. 

"'T' 

i 
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CHAPITRE VIII, 58, 4 59, S 155 

du moins qui l'ont choisie. Nous convenons que la même 
nature en chaque espèce a aussi la même vertu 1. 

1 Évidemment, au 
L'égalité des sexes 1, , h · z 1 espece umame , a 

regard 
femme 

de 
ne 

eu égard à la vertu , . paratt pas av01r une nature et 
l'homme une autre, mais la même, si bien qu'ils ont aussi 
la même vertu •13. 2 Et si la vertu de l'homme consiste 
vraiment dans la sagesse, la justice et les autres qualités 
qui, estime-t-on, en découlent\ convient-il à l'homme seul 
d'être vertueux et à la femme d'être intempérante et injusteS? 
Mais il est inconvenant même de le dire. 3 Par conséquent 
la femme doit pratiquer la sagesse et la justice et toutes les 
autres vertus aussi bien que l'homme, libre ou esclave, puis­
qu'il se trouve que la même nature possède une seule et 
même vertu. 4 Nous ne disons pas toutefois que la nature 
de la femme, en tant que femme, est la même que celle 
de l'homme. Car en vérité, il convient qu'il existe aussi 
quelque différence entre chacun d'eux, en vertu de laquelle 
l'une est femelle et l'autre mâle. 5 Ainsi nous elisons que 
la grossesse et la patturition appartiennent à la femme, en 
tant que femme, et non pas en tant que créature humaine. 
Et s'il n'y avait aucune différence entre l'homme et la femme, 
ils feraient et subiraient les mêmes choses l'un et l'autre. 

2. Le mot &vfJpü.l;r6·n;c; indique ["ensemble de.s hommes et fait .son 
apparition à la fin du .second siède; voir MONDI:SEI~T, Clément, p. 192. 

3. Voir au.s.si Ji". 253 (LACTANCF., lnsfitutions divines III 25); cf. MusoNiliS 
Rl!FU.S Il (Hense, p. 7, 7-8) et III (Hen.sc, p. 9, 8-10); MTNUCHIS FELIX 

XVI 5. Les idées exprimées ici remontent finalement à une discussion 
entre Platon et Aristote sur la division du genre humain : Giuli<l SJ.sSA, 
«Philosophies du genre, Platon, Aristote et la différence de.s sexes}>, 
dans Georges Duby et MicheUe Perrot (éd.), Histoire des femmes e11 
Occident (vol. 1, L'Antiquité), 1990, p. 65-99. 

4. Pour la relation de réciprocité entre le.s vertus, voir aussi Strom. Il 45, 1. 
5. Voir au.s.si Mu.soNJu.s Rt.:FUS III (Hense, p. 9, 16-17), qui pose la 

même question. 
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60,1 ·7, !J-Èv L Il 2 -~ 3:1: L 
61,4 alpia~~ç Ga : ÈpicrE~ç L 

60 a 1 Co 11, 3. 8. 11 b Ga 5, 16-17 
61 a Ga 5, 17 b Ga 5, 19-23 

1. Cf. Mli.SONHJS RliFU!-> IV (Heme, p. 14, 12-14). 

60 

61 

CHAPITRE VIII, 60, 1 - 61, 1 157 

L'inégalité eu 
égard à la nature 

1 Là donc où ils sont identiques, 
à savoir ·selon l'âme, la femme 
arrivera à la même vertu. Mais là 

où ils sont différents, à savoir selon les propriétés du 
corps, la femme sera destinée à la grossesse et à la tenue 
de la maison. 2 «Car, dit l'Apôtre, je veux que vous 
sachiez que le chef de tout homme est le Christ, et que 
le chef de la femme c'est l'homme, car l'homme n'a pas 
été tiré de la femme, mais la femme de l'homme. Tou­
tefois ni la femme n'est sans l'homme, ni l'homme sans 
la femme dans le Seigneur a.» 3 En effet, comme nous 
disons que l'homme doit être continent et plus fort que 
les voluptés, de même nous estimerons que la femme 
doit être continente et attentive à lutter contre les 
voluptés 1. 4 «Et je dis : marchez selon l'esprit et ne 
cédez pas aux convoitises de la chair», nous conseille 
le précepte de l'Apôtre; car «la chair a des désirs 
contraires à ceux de l'esprit et l'esprit en a de contraires 
à ceux de la chair. Ils sont donc ennemis h », non pas 
comme le mal est ennemi du bien, mais comme des 
adversaires dont la lutte est profitable. 

Antithèse entre 
les œuvres de la 
chair et les fruits 

de l'esprit 

1 Il ajoute donc : «De sorte que 
vous ne faites pas ce que vous 
voulez a». «Or les œuvres de la 
chair sont manifestement l'impu­
dicité, l'impureté, le libertinage, 

l'idolâtrie, les maléfices, les inimitiés, les rivalités,. les 
jalousies, les emportements, les disputes, les dissensions, 
les sectes, l'envie, l'ivrognerie, les excès de table et autres 
choses semblables. Je vous préviens, comme je l'ai déjà 
fait, que ceux qui s'y adonnent n'hériteront pas du 
royaume de Dieu. Les fruits de l'esprit sont au contraire 
la charité, la joie, la paix, la patience, la mansuétude, la 
continence, la bonté, la foi et la doucelu·h. » Il désigne, 
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10 :E&.px.e<, oi!J.a~, -roùç &.fJ.ap-rwÀoUc;, Wc; nveUfLo:: ~oùç Ôtxcdouç 
dpYJXev. 2 Nat p.Tsv -rà -r7îç &v3pdo:ç npàç -rà s:ùGapcrèç 

' \ • 1 1 ' 

XCH TO U1tO[J.OV'l)'t'txOV 7tCX.pOCÀYJ7t't"EOV 1 WÇ -r0 -r{rTCTOVTl -r·~v 

may6wx. napafh:'i:'vcx.L -r+sv É-répav x.cd -ri}> -rà lfL&-rwv o-Jpov·n 

x.d TOÜ :XL-rÙ>voç 7t1Xpa:x,wpztvc Guf.LOÙ xpo:-roüv-rœç ~ppwfJ.Évwç. 
15 3 Où y&p ·nvaç 'AfJ.e<~6vC<ç -rO: 7tOÀEfJ.LX0: &v3pdo:.ç &crxoUp.ev 

Tàr - '' ' ' !! ~ ' ' -.., yuvet.nw:ç, anou yr::. Xet..L -roue; v;vopo:.ç ztp'I)Vtxouç dvo:.L 
~OUÀÛ[J.E61X. 

1 'AxoUw 3' éywyf. xcd ~C<upo(.L&-rtôaç yuvor:!:'x.IXç noM.fJ.w 
~ 1 •.;:.~ ,,, ''C' ' 
X.PW!J.Evaç avopwv aux s:Ào::>t"rov, xcu ..:::..cm.Œo:.ç &ÀÀaç, o:.l' 
'TOI::" ' ' ' ' ' ' ~zuouow s:tç t"OU7WJW rps:uye:tv npocrrcowu!J.EVCH -roî'ç 
&v3p&.mv Zn' ta'l)c;. 2 Orûo:. xcd -r&ç rrÀYJcr(ov -rf,ç 'IO"fJpLo::ç 

5 yuvat'xaç Ëpy~ xiXt n6V<p zpwfJ.Évaç cXvôpntél), x&v rrpOç -rO 
' ~ 1 ·~\ ' 1 0:.7tOxuztv yzvwv-ro:.~ ouozv wnz~ao:.ç -rWv 7tpo:.x-réwv, à.ÀÀ' èv 

o:.trr1) 7tOÀÀ&x~ç -r1) &.fÛÀÀYJ -rWv rr6vwv ~ yuv~ &rroxu~cro:.ao:. 
\ A ' ' 't ' " "' ' 'TO 1-'PZ<pOÇ O:.VZAO!J.ZV1J OLXO:.oZ <pzpzL 3 ''H31) yoÜv 0:.~ 
1 ''\'\ ,.. ~ ' , 

xuvzç ouozv ZAO:.-r-rov -rwv appzvwv xat olxoupoüa~ xrû 
IO O'l)pzUoum xo:.t -rO:.ç 1toLr1.vo:.ç <puÀ&-r-roua~. 

K(Y~aao: x;{>Ul\1 l/,&qmw xo:-r' rx.,.nov f:ôpcq;.z I'opyW:l. 

13 ïw:po:Oe.Ivo:~ Po St: 7to:po:co:Ostvo:~ L Il 14 z~c&voç con: St: yeu.û0vo:; L:l 
62,1 tJWJP(V- L Il 8 ~pt<prJ:; con: St: <ppÉ<po:; L1 Il 9 x>Jve:;. s'chw St: 

['Jvo:txs::; L 1J 11 yopy(0 Nauck St : yopy(0:; L 

cCf.Lc6,29 
62 a ANTII'ATHO.S DE TIIES.SALONIQliE, Allthofop,ia Graeca IX 268 

CBeckby) 

1. Clément donne les Amazones et les Sarmates comme exemples 
d'indépendance et d'égalité. Ces femmes légendaires ont ce rôle depui~ 
le temps de Platon; Platon les cite pour illustrer l'avantage pour l'État 
de l'édueation égale des filles et des garçons, cf. PLATON, Lois 804d-
806c; voir aussi MlJSONru.s Run:s TV (Hense, p. 15); SToBf,E, Antb. JI 
31, 123. 
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CHAPITRE VIII, 61, 1 62, 3 159 

à mon sens, par le mot «chair» les pécheurs, et par 
«esprit» les justes. 2 Oui, il· faut acquérir le courage 
pour avoir la confiance et la patience, de façon qu'à 
celui qui frappe sur la joue, on tende l'autre, et qu'à 
celui qui enlève le manteau, on cède aussi la tuniquee, 
en réprimant vigoureusement la colère. 3 En effet nous 
n'exerçons point nos femmes pour être des Amazones 
courageuses à la guerre, puisque nous voulons que les 
hommes eux-mêmes soient pacifiques 1. 

1 j'entends dire, pour ma part, 
L'héroïsme féminin que les femmes sarmates font la 

guerre tout comme les hommes, et que d'autres femmes, 
les Sacides, qui feignent de fuir, se retournent pour tirer 
de l'arc, à l'égal des hommes 2. 2 Je sais aussi que les 
femmes voisines de l'Ibérie font les travaux et connaissent 
les peines des hommes; et même si elles sont sur le 
point d'enfanter, elles ne se relâchent en rien de leur 
tâche; et souvent, dans la rivalité même de ces efforts, 
la femme enfante, prend son enfant et l'emporte chez 
elle3. 3 Toujours est-il que les chiennes non moins que 
les chiens gardent la maison, chassent et veillent sur les 
troupeaux '1. 

« Gorgô, la chienne crétoise, a poursuivi une biche à la 

tracea 5.» 

2. Pour cette ractique chez les barbares, voir XI·:NOI'HON, A1whase III 
3, 10; Pu;TAHQUE, Vies 24; Hérodien, rn 4, 8. 

3. Cf. DIODOlŒ DE SiCILE, IV 20; Sn~ABON, III 4, 17 raconte l'histoire 
.sur l'autorité de Posidoniu.s; ÉuEN (contemporain de Clément), De 
Animalilms VII 12, compare la conduite des femmes ligures aux 
activités des chiennes (voir ci-dessous). 

4. Cf. PLATON, RéjJ. V 45ld; MusoNnl.s RuFIIS IV (Hense p. 13, 12). 
S. Élien (voir ci-dessus) mentionne neuf petits chiens, un déwil présent 

aussi dans la suite de la citation d'Antipatros. 
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160 STROMATE IV 
A, 

4 <DtÀocro<p'l)'riov oôv x.cû Tcûç yuvcuÇ~v È:fJ.<pepWç -ro'i:'c; 
&vùp&crt h, x.&v ~eÀ·douç ot &.ppevec; Tà. 7tpWTa èv rriim 
<pepÛ!J.s:vot -ruyx&vwcrtv1 Èx.-rOe; el !1.~ xcxTafJ.et.Ào:xtcrSe:'ü:v. 

1 'Avo:.yx.cxt:'ov o0v crU!J.7tiXV'n -ri;l TWv &vSpWrrwv y€vet 
rrcu3do: TE: xcd &pe:-r1; 1 d ye: bd T~v e:ù3cufJ.oVlav crrre:U3me:v. 
2 K ' ' ' E' '~ ' ' CI.L 1tWÇ OU f.I.IXT'f}V "Upm'WYJÇ 1tOLXLÀWÇ ypa<pE:t 7tOTè 

!J.ÉV ' 

5 O&cra yàp &vôpOc; xax(wv èD,ox_oç, 
x&v 6 x&xw<oç 

10 

Y'~I!-TJ <~v e:ùOoxwoücr&.v · 

3 rço·d: ÙÉ • 

OiXcro: yàp ûoù),'l) "t lcr·dv t &vôpàç -~ crW<ppwv YIN~, 
~ ÛÈ: fJ.-~ crW<ppwv &'JOlqé -rOv Çuv6v0' tm:epq:lépe:l <l. 

4 Où tJ.È:v yàp xpeî:'crcrov xal. &pewv 
-~ ~0' Ôf.Lo<ppovéov-re VO~!J-O:crlv oixov Ëz·r;-rov 
&v-~p -~OE: ytN~b. 

63,3 rr&::; L IJ 6 x&:xtcr-rr,:;; Stob. St : xp&:-rm>o::; L Il 9 ècr·dv L rré~[Jvxe:v 
Stob. Il 10 E;uv6v't"o: Um:p<pipet L !;uv6,Jf:l' ~rrrepcppov.::'l' Stob. 11 11 -rüGy.s 
post yO:p add Hom. Il &p.s'l'ov L 

b Cf. CHRYSli'I'E, fr. mor. 254 Arnim 
63 a EtJRJPJDE (Oedipe), 7i·GF 546 et 545 (Nauck/Sne!l) b Hmvn~RE, 

Odyssée VI 182~ 184 

1. Voir ci-dessus Strom. IV 59, 1. 
2. L'idée de la supériorité du sexe masculin émerge ici de façon 

abrupte. Clément anticipe sur les textes pauliniens, qu'il va citer· en 
IV 63, 5; 64 et 65; pareillement, les citations d'Euripide en IV 63, 2. 
3 sont des préludes et confirmations des mots pauliniens. Clément 
emploie fréquemment cette technique d'accumulation, dont le texte 
biblique forme l'apogée. 
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CHAPITRE VIII, 62, 4 - 63, 4 161 

4 Aussi les femmes doivent -elles mener la vie du philo­
sophe tout comme les hommes b 1, quoique les mâles, qui 
ont en tout le premier rang, se trouvent supérieurs 2, à 
moins d'être amollis3. 

L'éducation 
et la vertu sont 

équivalentes pour 
les deux sexes 

1 C'est donc pour toute la race 
humaine que l'éducation aussi bien 
que la vertu sont une nécessité, si 
l'on veut arriver au bonheur. 2 Et 
ce n'est pas en vain qu'Euripide 

écrit en termes différents, tantôt : 

«Toute femme est pire que son mari, même si le plus 
mauvais épouse celle qui a bonne renommée», 

3 et tantôt : 

{<L'épouse sensée est entièrement l'esclave de son mari, 
tandis que celle qui ne l'est pas, s'élève sottement au­
dessus de son conjoint a 4 »; 

4 {{rien en effet n'est meilleur et préférable que, lors­
qu'en communauté de pensée et de sentiments, mari et 
femme gouvernent la maisonh"». 

3. Clément attaque l'amollissement et la conduite féminine des hommes 
selon l'esprit stoïcien de son temps, en supposant que la nature des 
femmes est plus faible que celle de l'homme, cf. Strom. TV 19, 4. Dans 
le passage présent la question de la nature masculine reste isolée, mais 
dans le Pédap,op,ue Clément lanœ l'idée en parlant des hommes qui 
.s"embellissent d'une manière féminine ou qui .se font raser et épiler: 
Péd. III 18-20. Pareillement en Strom. II 81, 3 sous l'influence de Philon, 
où Clément accentue l'interdiction à l'homme de revêtir un habit de 
femme. 

4. Cf. S-ronfm, Anth. IV 22c, 85. Pour d'autres fragments d'Œdipe, voir 
Strom. IV 24, 5 et IV 125-126. 

5. Ce sont les mots mêmes qu'Ulysse adresse à Nausicaa lors de leur 
fameuse rencontre. 
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162 ~ STROMATE IV 
e, 

5 Kz<pcù·f; -ro~vuv -rà +,ye!J.OV~x6v. El ÛÈ « xUpwç x.e:<pcxA~ 

15 -roü &.vûp6c;, xe:<pcxÀ~ ûè yuvcux.Oç 0 &.v~pc », x.Upwç ô &v~p 
-r-ljç yuvam6c;, « dx.Wv xcd û6~cx. (koüd » ûm:X.pzwv. 

1 6.L0 x.cd Èv 't"fj rtpOç 'E<pe:crLouç yp&<pzL · « 'Y no-ro::cr­
a6!J.eVOL &AA~ÀOLÇ Èv cp660 Ge:oü · at yuvo::'i:'xe:ç -ro'i:'c; lûloLç 

&vûp&.cnv Wc; 't"éi) xupLC;l, Ù·n IXV'l)p Ècr-rL x.z<pcû~~ -r·~ç yuvcxLxàc; 

Wc; x.cxt ô Xpw·-ràç xz<paÀ~ 'ri}c; Èx.x.À1)crlcxç, o:ù-ràç b crw-r~p 

5 -roü crW!J.C('toç. 'AAA, Wc; ~ èx.x.kr,ala Uno-r&crcre:-ro:.L -r0 
XpLcr-ri}l, ofhwc; x.at ai. yuvo:.î'xe:ç 't"OÏÇ lùlov.; &vûp&.crtv Èv 
ncxv-rL 2 Oi. &vûpe:c;, &ycoréX:te: -r&ç yuvaî:'xcxç, xcxOWc; x.cxt 
ô Xptcr-rOç ~ycfrt1)cre:v -r·f;v èx.x.À:tjalo:v · oü-rw x.cd oi. &vûpeç 
O<pdÀOlHWJ &yart'd.v -ràç éau-rWv yuvcdx.IXç Wc; -rà éau-r&,, 

10 aWp.ccra. '0 &ycxrt&v -r+,v écw-roü yuvcx'i:'x.a éau-ràv &ya1t(f · 
oùûdç y&p no-re: -r+,v écw-roG a&.pxcx èfJ.LaîjaEva. n 

1 K&.v -rjj rcpOc; KoÀoaacx:::î'c; « cxt yuvcxî'x:::c;, cp)'jaLv, 
UrcoTciaa:::aO::: Toî'c; &vSpciaLv, Wc; &.v-~xEL èv xupll{). Ot &vSp:::c;, 
&ycxrcii-r::: -ràc; yuvcxî'xcxc; x.cxL fl.~ rctxpcxlv:::aO::: rrpOc; Œl~rr&ç. 

T à -rÉxvcx, UrrcxxoÔETE -roî'ç yov:::Gm xcxTà rrcivTcx · ToiJTo 
y&p :::U&p:::aTov -ré{) xupLI{). Oi rrcxTÉp:::ç, !-1--~ èp:::Ol~ETE -r& 
TÉxvcx Ôf1.('0v, Lvcx fl.~ &OufJ.Watv. 2 Ot SoiJ)\o~, UrrcxxoÙE-rE 
xcxT& 7tcivTcx 't'oie; xcx-r& a&pxcx xupLotç, 
Ocpf)cx)I!J.OSouÀElcxtç Wç &.vOpum&p:::axm, 0:.À)I' èv 
xcxpSLcxç cpo6oUf1.EVot -rOv x.Jpwv. KcxL niiv 0 è&v 

c 1 Co 11, 3 d 1 Co 11, 7 
64 a Ep 5, 21-25. 28. 29 

' ev 

1. Clément parle de la partie directrice de l':îme (~·rsw;'nx6'.1), qu'il 
situe d'une manière platonicienne dans la tête, cf. PLATON, 1ïmée 44d; 
les stoïciens, au contraire, h1 pensaient dans le cœur, cf. SVF 1 148; 2 885. 
Le mot xsqlO':X:~ («tête») est employé ici dans un sens métaphorique 
(«chef>•) pour s'accorder au texte paulinien; voir aussi Strom. V 94, 3-
4 où Clément parle de !'hegemonikon comme insuftlé par Dieu dans le 
«visage» (np6cscMwv), en liant les pensées de Platon au texte de la Genese 
(1, 26; 2, 7); voir LE Bouu.uEc, SC279, p. 302s. En S!rom. V la discussion 

!) 
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CHAPITRE VIII, 63, 5 - 65, 2 163 

5 Or ce qui dirige c'est le chefl. Et si ede Seigneur est 
le chef de l'homme et si l'homme est le chef de la 
femmec», l'homme a autorité sur la femme, en tant qu'« il 
est image et gloire de Dieu d ». 

1 C'est pourquoi dans l'épître aux 
La subordination 

Éphésiens il est écrit : «Soyez 
des femmes 

soumis les uns aux autres dans la 
crainte de Dieu : que les femmes soient soumises à leur 
époux comme au Seigneur, car l'homme est le chef de 
la femme, comme Christ est le chef de l'Église, qui est 
son corps et dont il est le sauveur. Or, de même que 
l'Église est soumise au Christ, de même les femmes doivent 
être soumises à leur mari en toutes choses. 2 Maris, 
aimez vos femmes, comme le Christ a aimé l'Église. De 
même les maris doivent aimer leur femme comme leur 
propre corps. Celui qui aime sa femme s'aime lui-même, 
car jamais personne n'a haï sa propre chaira2. » 

1 Et dans l'épître aux Colossiens il est dit : «Vous, 
femmes, soyez soumises à vos maris, comme il convient, 
dans le Seigneur; vous, maris, aimez vos femmes et ne 
vous aigrissez pas contre elles; vous, les enfants, obéissez 
à vos parents en toutes choses, car cela est agréable 
au Seigneur; vous, pères, n'irritez pas vos enfants, de 

L'obéissance 
peur qu'ils ne se découragent; 
2 vous, serviteurs, obéissez en tout 

des serviteurs 
à vos maîtres selon la chair, non 

pas à l'œil et pour plaire aux hommes, mais avec sim­
plicité de cœur, dans la crainte du Seigneur. Quoi que 
vous fassiez, faites-le de bon cœur comme si vous 

est plus sérieuse, tandis qu'id il s'agit plurôr d'un jeu de mots .sur x.s~(I.À"~ 
et x6pwç, offert par le texte paulinien (1 Co 11, 3). 

2, C[ Péd. Ill 94, 3-95, 1. 
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164 ,J\ STI{.OMATE IV 

10 ~ux1Jc; Zpy&:C:zcr8z Wc; -r({) xuplcp ùou/..zUov-çe:ç xo:t oùx 
&:v8ptimmç, dù6-re:ç O·n &nO XUfAou &noÀfs~zcrfk T~v 
&v-rcot6ùomv 't''l)Ç XÀY)pOvOfJ.Îaç. Té{) yàp xuplcp Xp~cr-réfl 

ûou)\eUe:-re: · b yO:.p &.ùtxoç xop.LcrzTcu ô ~OLxïJcrEv, xd oùx 
" À ·"' 3 o· ' ' ~~ ' ' E:CJ'rt rrpOO"ùJTCO i')'f~(';{. L XUpWt1 TO OtXO:.WIJ XO:.t Tï)V 

15 lcr6·nyrcx. To'i:'ç OmJ),mç no:.pix.z-rz, d06-rzç O·n xcxt U!J.e:Lç ëx.e:-re: 
x.Upwv Zv oùpcxv{{}a», 4 «Ûrtou oùx. ë\lt ''EÀÀ1JV xcd 
'Iou3o::t:'oç, nzpvro11-~ xcd &xpobu<rrLo:, ~&.pOcx.poç, l:x.UB'f)c;, 
ÛoÜÀoç, ÈÀe:Ufh:poç, àÀÀà mX.v-ro: xiX1 èv n&at Xpto"r6ç b. >> 

1 ElxWv Oè: -r'l}ç oùpo:vLou èxxÀY)crÎo:ç ~ ènîye:wç, One:p 
eùz6tJ-dh xoct bd yYjç yzvÉcr6o:t -rO 8ÉÀ1J!J.O:: -roü Os:oü &ç 
èv oùpa.vc{) a · 2 « èvOucr&fJ.eVOL crrr:ÀOCyyya olx-rtptJ.oU, 
XP'YJO"TÛT1)TO::, T0::7tEtvo<ppocrÙv1JV, npa6't"Y)TC<, fLO:.Xpo8utJ-Î1Xv, 

5 &.ve:x6p.svo~ èt..ÀÀ"~Àwv xcd x.ap~~6p.svo~ éau"Tolç, sav 't'~Ç np6ç 
'Ttva ËX'fl p.o!J.<p~v · xaOWç xd 0 Xp~<nOç Zxap(cra"To ~!J.lv, 
ofhwç xa1 ~!J.EÎ:Ç. 3 'Enl mim ûZ 'TOU'TotÇ ~ èt..y&n't)l 0 
Zcrn crUvûscrp.oç "Tijç 'TEÀEt6-rr;-roç. Kal ~ dp~vr; "ToU Xptcr"ToU 
~paOsuÉ'T<iJ Zv -ralç xapû(octç ûp.Wv, dç ~v xal ZxÀ~0Yj'TE Zv 

10 év1 cr<.Ûp.a-rL · xa1 sUx&p~cr'To~ y[vscrOsb. )) 4 OUûZv y&p 
xwÀUst noÀÀcixtç -r~v ocÙ'T~V napcnWscrOcxt ypa<p~v dç 
Zv"Tpon~v Mapx(wvoç, "i)v nwç IJ.E'TIXÜ&ÀY)'t"!Xt 7tEtcrOdç, 
sùx&ptcr'TOV ÛEÎ:V !J.<XÜ6Jv 'Tèv 11:L0"1:"0V dva~ -ré'fl ÛYJ!J.WUpyé'fl 
Os{il 'T{il xaÀÉcr<Xv'T~ ~p.iXç xa1 sUayysÀ~croc!J.ÉVcp Zv cr<.Û!J.IX'rL 

65 a Col 3, 18 - 4, 
66 a Cf. Mt 6, 10 

hCol3,11 
b Col 3, 12-15 

1. Le schéma platonicien de no:p&:Sz~y!J.o: et e:~x<vv est adapté dans 
ce passage à l'Église terrestre et céleste, en commençant une riche tra­
dition, qui mène par Denys !'Aréopagite au Moyen-Age. Cene idée 
eschatologique se trouve aussi ailleurs dans les œuvres de Clément; 
voir Péd. T 45, 1; 84, 3; 98, 3; Strom. TI 6, 2; Strom. IV 172, 2-3; 
VI 107, 2-108, l; VII 68, 5; cf. VOUŒH, Wahre Gnostiker, p. 157s. 

2. Voir ci-dC!iSllli Strom. IV 55, 3-4. 
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CHAPITRE VIII, 65, 2 - 66, 4 165 

obéissiez au Seigneur et non aux hommes, sachant que 
vous recevrez du Seigneur pour récompense l'héritage 
céleste, car vous servez le Seigneur Christ. Celui qui 
commet l'injustice recevra selon son injustice et il n'est 
fait acception de personne. 3 Vous, les maîtres, rendez 
à vos serviteurs ce que la justice et l'égalité demandent, 
sachant que vous aussi vous avez un maître dans le 
ciel"», 4 «là où il n'y a plus ni Grec ni Juif, ni cir­
concis et incirconcis, ni barbare ni scythe, ni esclave ni 
homme libre, mais où le Christ est tout en tous b ». 

1 L'Église terrestre est l'image de 
l'Église céleste 1, conformément à 
notre prière que la volonté de Dieu 

soit faite sur la terre comme au ciel". 2 «Revêtez-vous 
d'entrailles de miséricorde, de bonté, d'humilité, de 
douceur, de patience, vous supportant les uns les autres 
et vous pardonnant réciproquement, si l'un a sujet de se 
plaindre de l'autre; comme le Christ nous a pardonné, 
pardonnons aussi. 3 Mais surtout revêtez-vous de la 
charité qui est le lien de la perfection. Et que la paix 
du Christ, à laquelle vous avez été appelés pour former 
un seul corps, règne dans vos cœurs. Soyez reconnais­
santsb2.» 4 Hien en effet n'empêche de citer à plusieurs 
reprises le même passage de l'Écriture pour confondre 
Marcion, au cas où il serait persuadé et se convertirait, 
en apprenant que le fidèle doit être reconnaissant au 
Dieu créateur qui nous a appelés et, dans un corps, nous 
a prêché l'évangi!e3. 

Faire régner 
la paix du Christ 

3. Le verbe xr:û,S(,) se trouve aussi dans un autre passage anti­
marcionite où Clément parle du «bon Dieu, qui a appelé (les hommes)»; 
voir III 12, 2 et LE BüULLUEC, Notion, p. 293. Il est possible que par 
association libre le mot xo:M(,) dans le texte paulinien produise cette 
référence isolée à Marcion. 
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166 STROMATE IV 
A, 

1 ~acp~c; Y)fL~V èx. To(rrwv ~ ix nLa-rzwc; év6't'1)Ç, x.od 
·dç 0 TÉÀe::wç ~ÉÛe::LXT<XL, WcrrE x.d O:.x.6v't'wv ·twWv x.at -r« 
1tÀE'i:'O''t'IX È:VLO''t'OCfLÉVWV1 x&.v X.OÀ0CaELÇ Èmx.p-rûJv·n>:.L 7tpÛÇ TOÜ 

&vSpOç ~ 7tp0ç -rot.î Secrrr6Tou, qnÀocrocp~creL 0 Te o~x.ÉT1JÇ 

~ -re: yuv~. 2 Nd 1-1-7Jv x.o:t Èt..eû6epoç, x&v <rcpàç> 
't'up&wou O&.va-roç O:.neLÀf,TcH Tolvny, x.&v Èrd Ùtx.acr-r~pw; 

&yt)TIXL xo:.t dç x.wOUvouç Zcrx.OC-rouç rreptÉÀX1)TCH nept TE 

-âjç x.-r~ae(ùç &.n&a"f}c; x.tv3uveûayJ, oùx. &.q~éÇe-rcu -r-t)ç 
OeocreOdo::ç oùS:' émwcr·noiJv · 3 oÙÛ'È: &:mx:uO~creL no-r~ ~ 

10 ~û:v yuv~ cpo::ÛÀcp auvotx.oUcre< &.vS:pL, 0 Oè ul:àç èO:.v cpo:.UÀov 
Zx.n mx:rÉpe< ~ nov1)pàv Oecrrr6-r·'Îv 6 olx.ÉT'f}Ç, -âjç &.pe't''l)ç 
èz6fLEVOL yewr:xÙ.ùÇ · 4 b.ÀÀ

1 Wç &.vûpl &noOv"fJO'X.ELV xa"Aàv 
U7tÉp TE &pe-rqç Ûn:Ép -rs: ÈÀeuEh:plaç ÛnÉp -re È:cw-roü, 

WcraU-rwç xal yuvoctXL · où y6:.p ··d'je; Tù.l\1 &pp€\IW\1 c.pUcrzwç 
15 TOÜTo Œw...,, &ÀÀèt. T'Ï)ç Tù.l\1 &yaOt:)\1 ... 

1 fhcr-r&ç oÔ\1 xal 6 n:pzcr0UT1)Ç xal 6 \'€oc; xal 6 
olx€TI')Ç ~maxoUw\1 -rat:'ç È:\ITOÀO'.t:'ç ~~Waz-ral -rz xal, è:&..., 3€YJ, 
-rzO...,-~~ZTIXL, On:zp &..., dr; 3tèt. Oa...,&.-rou ~won:Ot'I)O'Ï)\IIXL. 

2 "Icrp.z\1 yoÜ\1 xal n:at:'3aç xal olx€-raç xat yu\lat:'xaç 
5 n:oÀÀ&.xLç &x6\ITW\I n:aTZpw\1 xat Ôzcrn:oTù.l\1 xat &...,Op&..., 

67,5 ITpo~ ade!. Sy St Il 14 I"Jvo·uJ Sy St: yu'latx:(7PI L 
68,4 olx:ha~ COlT. e txi·m~ I} 

1. Le thème tiré de Ga 3, 28 e.st repris (voir ci-de.s.su.s 58, 3; 59, 3); 
Clément choisit lc.s e.sdave.s et le.s femmes comme point de départ en 
ajoutant le.s enfants (en 67, 3; 68, 2) comme .stéréotypes de.s groupes 
inférieurs; voir au.s.si OHIGJ~:NE, CCels. III 44, 53.55 et Ram.sey McMuu.EN, 
Chrislianizinf!, the Romau EmjJire A. D. 100-400, New Haven/London, 
1984, p. 36-37. 

2. La théorie de la disposition identique de l'homme et de la femme 
à l'égard de la philosophie ct de la vertu e.st .stoïcienne (voir ci-de.s.su.s, 
58, 4; Mu.sONlU.S HUFUS III-IV (Hen.se 8-19); LACTANCE, b1st. div. III 25); 
mais la théorie ne correspondait pa.s nécessairement avec la pratique; 
voir PmH.ENZ, Die Stoa, p. 140. 

3. Le.s ri.sque.s d'une condamnation ne .s'étendaient pas seulement aux 
condamnés eux-mêmes, mais à toute leur famille, et la confiscation de 
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1 L'unité qui résulte de la foi est 
claire pour nous et il nous est 
indiqué quel est l'homme parfait : 

aussi, malgré le mauvais vouloir et l'opposition acharnée 
de quelques-uns, serviteur et épouse 1, fussent -ils menacés 
d'un châtiment par leur mari ou leur maître, mèneront la 
vie du philosophe 2 2 Oui, libres même quand ils sont 
menacés de mort par un tyran, conduits devant les tri­
bunaux, traînés dans les pires dangers, exposés au risque 
de perdre tous leurs biens3, ils n'abandonneront pas en 
quoi que ce soit le service de Dieu. 3 Ni la femme qui 
habite avec un mari méchant, ni le fils qui a un mauvais 
père, ni le serviteur qui a un maître détestable, ne se lais­
seront abattre, noblement fidèles à la vertu, 4 Et s'il est 
beau à un homme de mourir pour la vertu, pour la liberté 
et pour lui-même, c'est beau aussi à une femme. Car ce 
n'est pas là un privilège de la nature masculine, mais c'est 
un privilège de tous les gens de bien. 

La liberté 
de la vertu 

Enfants, esclaves 
et femmes 

1 C'est pourquoi le vieillard, le 
jeune homme et le setviteur seront 
fidèles à l'observation des com-

mandements dans la vie, et s'il le faut, dans la mort, ce 
qui est une façon de recevoir la vie de la mort. 2 Nous 
savons en tout cas que souvent même des enfants, des 
serviteurs, des femmes, contre la volonté d'un père, d'un 
maître ou d'un mari4, sont parvenus à une très haute 

la propriété était une menace majeure. Ver.s la fm du deuxièn1e siècle 
!es magistrats .semblent être libéraux .sur ce point et le.s enfants n'ét<lient 
pas privés de la totalité du patrimoine <:onfisqué. Au cours du troi­
sième siècle la confiscation devemlit une ressource de plus en p!u.s 
importante pour le trésor impéri<ll, et les droits des enfants sont expli­
citement exclus; voir CABROL et LECLEHCQ X/2, s. o. lvlarty1; c. 2391-93. 

4. Cf. JusnN, 11 Apolop,ie 2, 1-20; Tmm!I.UEN, Ad Scap. V. 
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~e:À-dcr-rouç ye:yovÉvcu. 3 Oüxouv €Àa-rTov npo6u!J.e:'i:'crEkn 
X.P~ -roùç !J.ÉÀÀov-raç 6e:om::6Wç ~~cre:rv, Zm:~O&v e::l'pye:~v o:.ù·roUç 
'nve:ç Ùox.Wmv, Ù.À))J. noÀÙ nMov oî~cu npocr~x.e:tv crne:Uùe:tv 
-re x.cà &.ywv~~e:crOat ôw.cpe:p6v-rwç, Onwç &v !J.+, ~'t'TY)0Év-re:ç 

w &nonécrwm -rWv &.pLcvrwv xcd &.vo:yxaLo-r&-rwv ~ouÀE:U(J.&:rwv. 

4 OU y&p olp.at crUyx.pww èrnôéxe:cr6aL n6-rzpov &fJ.e:Lvov 
{:hacrWrr;v ye:vécr6cu TOÜ ncxv-roxp&'t"opoç ~ 'tÛ -r&v Ôcuf1.6vwv 
€Àécr0o:.t crx.6-roç. 5 T & !J.Èv y&p &ÀÀwv Ëve:x.a rrpo::-rTÜ!J.E:Vet. 
~p.Lv €x.&cr-ro-re: np&~a:L!J.E:V &v dç èxe:Lvouç &no6ÀÉne:Lv 

15 1t€:Lptil!J.E:VOL1 l1v ËVEX!X ybe:crÜIXL ÔoxÛ, [.LÉ't'pOv +,y0\)f1.€:VOL 

TOÜ't'O -rè èv èx.dVOLÇ X.E:XIXPLO'!J.ÉV0\1 • fl ÔÈ tY.Û't"ÙJV !J.<i.ÀÀOV 
" ~ " 1 ' ~ " Y) 't'LVWV e:'t"e:pwv, TIXUTIX av 1J!J.LV yty\IOL't"O tJ.E't"!X TYjÇ LCiY)Ç 

crnouOYjç, È:CÎ.v ·n: &pécrx.e:w -ncrt Sox:{î €:.&.v -rz x.Cll p.~. 

1 El a+, -r&v aa~(Xcp6pwv ëv~(X '!QL(XU't'"f)V dÂ1JXZ -rw+,v 
Wcr-rz x.Cll &x6v-rwv Ttv&v Cltpz't'à. dvClL Ûoxû'v, 1toÀÙ ÛÈ 
7tÀI:.ov T+,v &pz't'+,v 7tZpl!J-&.X1JTOV vop.Lcr-réov, (J.+, dç &/1ÀO n 
&.cpopWv-rClç, Ù..ÀÀà. dç aU-rO -rO XClÀWç 1tPClXÛ-fivClL ôuv&(J.zvov, 

s €:.&.v TG: é-répolç ôoxjj ·ncr~v €:.&.v TG: xd (J.~a. 2 KClÀi::Jç 
oêiv x.Cll 'E7t(xoupoç Mzvotxû' yp&.cpwv · « lVI~-rz véoç ·ne; 
Wv (J.ZÀÀé-rw cpLÀocrocpzî:'v, (J.~-rz yépwv lm&pxwv xo7n&'t'w 

10 &:7to7tlcr<vm duh. L Il 16 IX\~rr<7>\• L Il 18 &:pÉcrx~w COlT, e ~Xp~cnCfJ L1 

69,3 d'II~X~ post 7tsp~f.L- add. Sacr. Par. Il 4 &:ÀÀ&: &J,t.' ·1) Sacr. Par. Il 
7 (J.GÀÀÉT(o) Vi St : !J.Û.É"l'û) L 

69 a CHHYSIPPE, j)·. 11101'. 46 Arnim 

1. Le mot o~~Xcr<ÛL'fJÇ désigne l'affiliation à un thiase, un groupe associé 
au culte d\m dieu, en particulier au culte de Dionysos (voir Profr. I 
2, 2); plus généralement le mot .signifie «Sectateur)) ou «disciple>>. 
Avant Clément les mots O(o:cro; et ÛtO:(j<0-r·fJç ne semblent pas être uti­
lisés par les chrétiens pour .se désigner eux-mêmes. Clément ne les 
mentionne que trois fois dans ce .sens (aussi Protr. VIII 79, 2; XII 119, 
2). Origène cite fhaa<0't'·fJç seulement comme expression de Celse, CCels. 
II 70; III 22; 23. Plus tard le mot est fréquent pour désigner les chré­
tiens comme participants aux mystères divins; voir G.J.M. BAHTELTNK, 
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perfection. 3 Ils ne doivent donc pas montrer moins 
d'empressement ceux qui veulent vivre au service de 
Dieu, toutes les fois qu'on semble faire pression sur eux; 
à mon avis, ils doivent montrer d'autant plus de zèle et 
lutter avec vigueur pour n'être pas vaincus et ne pas 
déchoir des résolutions les meilleures et les plus néces­
saires. 4 Car je ne pense pas qu'il faille mettre en 
parallèle s'il est mieux d'être « sectateur 1 » elu Tout-Puissant 
plutôt que de choisir les ténèbres des démons. 5 Ce 
que nous faisons pour d'autres, nous devons chaque fois 
le faire en nous efforçant de considérer ceux pour qui 
il nous semble bon de le faire, en prenant pour mesure 
ce qui leur est profitable. Mais ce que nous faisons pour 
nous-mêmes plutôt que pour d'autres, faisons-le avec un 
soin égal, que cela paraisse plaire ou non à certains 2_ 

Il n'y a pas d'âge 
pour mener la vie 
d'un philosophe 

1 Et si parmi les choses indiffé­
rentes .1 il en est qui ont une telle 
valeur qu'elles paraissent mériter 
notre préférence, même contre le 

gré de certains, il faut d'autant plus estimer la vertu digne 
de nos efforts, sans considérer autre chose que le bien 
qu'on peut faire, que cela plaise ou non à d'autres<~4. 
2 C'est donc avec raison qu'Épicure écrit à Ménécée : 
«Que celui qui est jeune ne tarde pas à mener la vie 
du philosophe, et que le vieillard ne s'en lasse pas : car 

«81ALOL et 0IALQTH:S chez les auteurs chrétiens)), Orientalia Chris­
tiana Periodica 45 0979), p. 267-278; LE Bouu.uEC, Notion, 128-129. 

2. Le devoir d'agir pour soi-même plutôt que pour d'autres est sou­
ligné plusieurs fois dans ce livre; voir aussi IV 42, 5; 43, 1. 2; 74, 3; 
104, 1; 143, 1. 

3. Pour &3~&:q.l0po'11, voir ci-dessus 19, 1. 
4. Ce passage est cité dans les Sacra Parallela de jean DAMASCI~NE, 

ji·. 240 (Holl). 
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(j)LÀocro(j)&v. 06-re: yàp &wpoç oUSe:(ç èa-rw oÜ-re: rr&pwpoç 
rrpèç -rO x.o:.-rà tux~v ûyw:(ve:Lv. 3 '0 Sè M.ywv [L~rrw 

10 -roU (j)LÀocrO(j)Ei:'v ûn&px.e:tv &po:.v 1} rro:.pe:ÀY)Àu9évo:.L -r~v &po:.v 
Ù[LOL6ç èa-rt -ri{l Àéyovn npèç e:USo:.qJ..ov(o:.v ~ f:L~1tw rro:.pe:i:'vo:.L 
't"~V /})po:.v 1} [LY)X.É't"1 e:ivrt.t 't"~V /})po:.v. 4 "Qcr-re: (j)LÀ0-

1 1 1 1 1 ~ 1 " 1 crO(j)Y)'t"EOV x.o:.t ve:w-re:pcp xe<.t ye:povn, -rcp [LEV orrwç yY)pe<.ax.wv 
ve:cX.(n -roi:'ç &yo:.Ooi:'ç Stà -r~v x.cX.ptv -rWv ye:yov6-rwv, -r<î"J ÛÈ 

15 8rrwç véoç &[Le<. x.o:.t rro:.Ào:.tèç ~ Stà -r~v &(j)oi'Ho:.v -r&v 
[J..EÀÀÜV't"WV b. )l 

IX 

1 Tie:pt Sè -roU [J..e<.p-rup(ou Ûto:.pp~ÛY)V 0 x.Upwç dpY)X.EV, 
x.o:.t -rà Ûtrt.(j)6pwç ye:yprt.[J..[J..Évo:. cruv-r&~<ù[J..EV · « Aéyw Sè Û[J..i:'V, 
rréiç Oç èàv ôp.oÀoy~an èv È[J..ol €[Lrrpoa9e:v -rWv &vOpWrcwv, 
xo:.t 6 uLàç -roU &v6pWrcou Ô[J..oÀoy~cre:L èv o:.U-r<î"J €[Ln:poa9Ev 

5 -r&v &yyÉÀwv -roU 9EoU · -ràv ÛÈ &pv1Jcr&.[J..EV6v [LE èvWrcwv 
-r&v &vOpG.lrcwv &rco:.pv~cro[J..C<.t o:.ù-rOv €[Lnpocr6Ev -rÙJv 
, , 2 ·o- 1 ,1 , o~ ,, 1 , , o:.yyEÀwv a. H << ç yo:.p o:.v En:e<.tax.uv- TI [LE "f) -rouç EfJ.OUÇ 
À6youç èv -r·fi ye:vE~ -ro:.Urn -ryj fJ.OtX,rt.ÀLût xo:.l &fJ.o:.p-rwÀ<î"J, 
xo:.l. ô uiOç -roU &v6pWrcou Èn:o:.tcrzuvO~crE-ro:.t o:.U-r6v, 8-ro:.v 

to €À67J èv -ryj S6~7J -roU rco:.-rpàc; o:.U-roU fJ.E-rO:. -r&v &yyÉÀwv 
o:.U-roUh. n 3 « rléiç oùv 8cr-rtç èO:.v Ô[LOÀoy~aYl èv ÈfJ.Ot 
ëp.rcpoa6e:v -r&v &vOpWrcwv, ÔfJ.OÀoy~aw x.&yW èv o:.u-rcp 
ë[J.rcpocrOEv -roU rro:.-rp6ç p.ou -roU Èv oùpo:.voi:'c;c. l> 4 << "0-ro:.v 

9 Uy~citvov Diog. !1 11 [âpr<ù: [J..-~ Diog. !1 12 -r·~v c'{>pr.xv2 om. Diog. Il 
13 vé(:> Diog. 

b ÉPICURE, Leflre à Ménécée (début) ("' 
70 a Le 12, 8-9 (par. Mt 10, 32-33) 

(par. Le 12, 8) 

DIOGf,NE LAËHCE X 122) 
b Mc 8, 38 c Mt 10, 32 
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personne n'est trop jeune ou trop vieux pour ne pas 
veiller à la santé de son âme. 3 Celui qui dit que le 
moment de vivre en philosophe n'est pas encore venu 
ou est déjà passé, ressemble à l'homme qui déclare que 
le moment d'être heureux n'est pas encore venu ou qu'il 
est passé. 4 Aussi jeunes et vieux doivent-ils mener la 
vie du philosophe, les uns, afin que devenant vieux, ils 
puissent rester jeunes par la joie du bien qu'ils ont fait; 
les autres afin d'être à la fois jeunes et vieux parce qu'ils 
n'ont rien à craindre de l'avenirb_ » 

IX. DÉCLARATIONS DU CHRIST 
RELATIVEMENT AU MARTYRE 

Témoignages 
évangéliques sur 

la confession 
de foi en public 

1 Du martyre le Seigneur a parlé 
en termes précis; réunissons ce qui 
en est écrit en différents endroits 1. 

«.Je vous le dis : quiconque me 
confessera elevant les hommes, le 

Fils de l'homme le confessera devant les anges de Dieu; 
mais celui qui m'aura renié devant les hommes, je le 
renierai devant les anges de Dieu a. » 2 «Celui qui aura 
rougi de moi et de mes paroles parmi cette génération 
adultère et pécheresse, le Fils de l'homme aussi rougira 
de lui, lorsqu'il viendra dans la gloire de son père avec 
ses anges b_ » 3 «Quiconque me confessera devant les 
hommes, je le confesserai aussi elevant mon Père qui est 
clans les cieuxc. » 4 «Et quand ils vous amèneront devant 

1. Avam de discuter un passage d'Hémcléon sur le martyre, Clément 
offre un dossier de textes bibliques. Un de ces textes (Mt 10, 32-33) 
est cité par Héracléon, mais, en général, ce dossier est déjà établi dans 
la polémique anti-gnosrique sur le martyre; voir Inf,NÉE, Contre les 
hérésies III 18, 5; TERTULLIEN, ScOIJJiace 9-11. 
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ÙÈ c.pÉpwcnv U!J.&c; de; -r&ç cruvœywy&ç x.at -rO:.c; &pxO:.c; x<Xl 
15 -rch; è~oua[ac;, ~~ npop.sp~!J.v&-re nWc; &noÀoy'f)0Yj-re: f, -d 

:::i.'7t'f)'t"E: ' -rÜ yàp &ywv nve:ÛtJ.a Ù~Ù&~e:t Û!J.a_Ç èv odvr"{j T1j 
Wpq. -rt ÛEÏ drcûvd. >> 

1 ToÜ't'ov È~1)yO\)fJ.evoç -ràv -r6nov 'Hpo:x.ÀÉwv 6 ·djç 

ÜÙo::Àe:v·dvou crxoJ.:fjç Ooxwcil-ra-roç XO::Tà ÀÉl;lv <p1)crlv 
ôp.oÀoyLav dvcu -r~v fLÈV i.v nlcr'rE~ xod. rroh-rsÙf, -r~v ÙÈ: 

Zv cpwv7i. 2 << 'H p.È:v oi5v È:v <pwv1} Ü[J..oÀoylo:. xal ènl 
s -r&v èÇou(n&v ylve:'t"at, ~v [1-ÛV'f)V, <pYJcrlv, 0(1-oÀoy[av ·~yoüv-rat 

dvo:.L ot noÀÀol oùx. Uyt&ç, SUvav-rcu ùè -ro:.U-rïJV -r~v 
Û!J.OÀoylav xcd ot UnoxpL-w.l Op.oÀoyûv. 3 'AÀÀ 1 oùù' 
e:Upe:O~cre:-ro:t o0-roç b ÀÛyoç x.aOoÀtx.Wç e:lpt')p.Évoc; · où y&p 
n:&v-re:ç o~ a0~6!J.e:vot Wp.oÀÛyljatXV 't'~V ÙLà -6Jç c.pwv·~ç 

10 ôp.oÀoylocv x.d è~Yp .. 0ov, èÇ l:Jv Ma-rOo:'Loç, CI>LÀmnoç, EhùtJ.&ç, 
A.sulç x.d rlÀÀOL 7tOÀÀoL 4 Kcd €cr·nv ~ s~à --â)ç cpwvYJç 
Û!J.oÀoy(a où x.aÜoÀLx.~, à"A"Aà !J.E:p~x.-~. KaÜOÀLX+, 0€: ·i}v vUv 
)dfye~, -r+,v Èv €pymç x.at np&:~ecrL x.œraÀÀ~Ào~ç -r·~ç elç 
aù-rOv nLcrTewç. "Ene-ra~ 0€: TaUTi1 -rn Û!J.oÀoyLq: x.d ~ 

71,1 - 72,13 -r·hv ÛlJ-OÀoy[o:v Ovr-r-~'1 tp"I]<IW 'HpaxJ,éwv - -c)j tp(ùv·{j 
Ath (f. 69'") Il 1 -r6rr:()'l Vi St : -rp6rr:ov L 

d Le 12, 11-12; cf. Mc 13, 11 

1. Avec Ptolémée, Héradéon fut probablement l'un des valentiniens 
actifs en Italie dans la seconde moitié du deuxième siècle. Il ne reste 
que quelques indications sur lui chez Irénée, Clément (ici), Origène et 
P.s.-Hippolyte. Une cinquantaine de fragments de ses commentaires évan­
géliques ont stuvécu (la plup<HT sur J'évangile de Jean), préservés dans 
le commentaire d'Origène du même évangile. Clément .se réfère expli­
citement à lui ù deux reprises, dans ce passage ct en E. P. 25. Pour 
les fragments, voir A.E. BHOOKE, 1l1e Frap,men/s qf" Herac/e011 (Texts and 
Studic.s vol. 1, no. 4) Cambridge, 1891; W. VOLKER, Queflen zur Ges­
cbicbte der christlichen Gnosis, Tübingen, 1932, p. 63-86 (texte de Preu­
.schen). Pour une di.scu.s.sion du fragment présent, voir Antonio 01mE, 
Los primeros here_jes ante la persecuci6n (Analecta Grcgoriana, 
vol. LXXXIII), Rome, 1956, p. ls.; G. AZZAU BEHNAHDEJ.U, Tertul!icmo, 
ScOipiace (Bihlioteca patJislica 14), Firenze, 1990, p. 22-24 et 264-265. 
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leurs synagogues, leurs magistrats et leurs autorités, ne 
vous préoccupez pas d'avance de la manière dont vous 
vous défendrez, ni de ce que vous direz : le saint Esprit 
vous enseignera à l'heure même ce qu'il faudra direct.» 

Interprétation 
de Héracléon 

1 En expliquant ce passage, Héra­
déon 1, le plus éminent de l'école 
de Valentin, dit textuellement qu'il 

existe une confession par la foi et la conduite et une 
autre par la parole : 2 «La confession par la parole et 
devant les magistrats, dit-il, est celle-là seule que la plupart 
estiment être une confession, et cela n'est pas sensé : les 
hypocrites aussi sont capables de faire une telle 
confession 2. 3 Mais en outre, cette parole, on trouvera 
qu'elle n'a pas une portée universelle. Ce ne sont pas 
tous ceux qui sont sauvés qui ont fait cette confession 
de bouche et sont morts, entre autres : Matthieu, Phi­
lippe, Thomas, Lévi et d'autres en grand nombre3_ 4 La 
confession de bouche n'est pas universelle, elle est par­
tielle. Mais elle est universelle, celle dont il 4 parle effec­
tivement et qui se fait par une conduite et des actions 
en accord avec la foi en Lui. Puis vient à la suite 
de cette confession la confession partielle devant les 

2. Une argumentation similaire .se trouve en Test. Ver. 32 (NH IX, 3); 
voir éd. A. et J.-P. Mahé, Le témoignap,e véritable, Québec-Louvain, 1996. 

3. Les trois apôtres, Matthieu, Philippe et Thomas, qui sont introduits 
comme exemples d'une vie .selon la foi ct d'une mort non violente 
ont un certain renom chez des groupes gnostiques. Selon la Pisti.~ 
Sophia (c. 42 s., p. 44, 19-45, 19 Schmidt-Til]), Jésus, après sa rè;ur­
rection, a préposé Matthieu (Matthias?), Philippe et Thomas à la tâche 
de rapporter toutes ses actions et paroles; deux évangiles (de Philippe 
et Thomas) et les traces d'un troisième (Matthias) sont préservés. Pour 
la distinction de Matthieu et Lévi comme deux personnes, voir aussi 
QDS 13, 5, et Omcf,NE, CCe/s. I 62. 

4. C'est-à-dire l'évangéliste. 



72 

73 

174 STROMATE IV 
A, 

15 fJ.E:pLx.~ ~ Znl -r:Wv èÇoucnWv, è<X.v ÛÉ:YJ 

octpjj. 'OtJ.oÀoy~cre:L y&p o0-roç xcd -rYJ cpwv1}, 
Àoy~craç 7tp6-r:::pov -rj} ÛtaOém:L. 

xat 0 À6yoç 
op8wç 7tpOOfJ-O-

1 Kcd x.aÀWç bd !J.ÈV -rWv ÔtJ.OÀoyo{nrrwv << Èv Èf.Lol >> 

e:Ine:v, bd ÙÈ: -riJw &pvoup.Évwv -rO « È!J.È » npocréEhp<.e:v. 00-roL 
y&p, xè<.v -r?i cpwv?} Û!J.OÀoy~crwmv œù-r6v, &pvoUv-ro:.L o::ù-r6v, 
-r'{j np&.Çet p.~ Û!J.OÀoyoÜv't'e:ç. 2 M6voL 3' èv o:.ù-r4> 

5 bfLOÀoyoümv ot Èv 't"?j X.C('r' o:ÙTèv bflOÀoy(~ xd np&.Çe:t 
~wUv·n:ç, Èv ole; x.ocl w~vrOç Û!J.OÀoye:T €.ve:LÀ1J!J..!J.Évoç o:/rroùc; 
xo:l èx.6!J.e:voç UrrO Totrrwv. ~téme:p « &pv~cro:.crGoct !ocuTÙv 
oùûino-re OUvo:.-ra.L a>> · &pvoüv-ra.L ÙÈ: a.ÙTàv ot f.L ~ Ov-reç Èv 
ocù-r(}>. 3 Où yàp dne:v · ôc; &pv~cr'l)TOCL È:.v è!J.oL, àÀÀ

1 

10 Ê!J.É · oUOdç y&p 7tOTe: &v Ë;v o::û·riil &pve:Ï-roct ocU-r6v. 4 TO 
ÛÈ: « é:!J.npocr6ev -rWv &vOpWrrwv )) 1 x.cd -rWv crcp~op.évwv xocl 
-rWv Èfhnx.Wv ÔÈ: Û!J.oLwç mx.p' olç !J.È:V xcd. -r'fl noÀL-re:l~, 

nap' olç ÔÈ: xat -r?i cpwv'flh. >> 

1 TauTa fJ-èv b 'HpaxÀiwv · xd ,& fJ-èv iJ.ÀÀa <pdvna' 
O!J.oÔo~e:Lv -~!J.LV xa-r& -r·~v ne:p~xorc~v -ro:U-r'f)v, €xe:Lvo ÔÈ: oùx 
E:7t'E:<JT'f)O'E:\I ÛT~ d xat !J.~ 1Cp&:~e:L Tt\IÈ:Ç Xa.t Té{) ~((}\ 

Ùl!J.OÀ6y'f)O'!X\I -rOv XpLcr-rOv é!J.7tpocr6e:v -r&v &v6p6mwv, T(}l 

15 "(Wü[Û'.r'l post €ÇoumWv ctdd. Ath Il 16 cdp·fï Grabe St: arp'() L 
xal om. Ath 

72,5 6[LoÏ\oy1q: L: 7rüÀt-rGlq: Ath Il 6 al'rrrJÙÇ cor1: L1 St: aùcà.; Ath 
73,4 '0 Po St: 'i:~) L 

72 a 2 Tm 2, 13 b HÉnACLÉON, fr. 50 (Brooke) 

1. Rien n'indique qu'Hémdéon rejette le mmtyre en tant que tel. 
Pour la question du martyre chez les gnostiques, voir Ko.scHORKE, 

Polemik, 134-137; ScHOLTEN, Mar(vrium. 
2. Dans un autre fragment .sur Jn 1, 4 (fr. 2, Brooke), Héradéon explique 

que les mots «en lui (tv aù·n)l) était la vie)) .signifient l'identité du Logos 
avec les hommes pneumatiques (pom un concept semblable dans le système 
de Ptolémée, voir Jnf'N~:E, Contre les herésies I 8, 5). La même idée est pro­
bablement derrière la distinction .subtile entre «en moi)) ct «me>> ou «en 
lui>> <..-1 «le)) dans le texte présc"'t. D'ailleurs, la constmction de 6p.oÀoyl<ü 
Ëv 'i:tvt, qui est peu familière aux oreilles grecques à cause de son origine 
hébraïque ou araméenne, offre une bonne occasion pour de telles spécu-

72 
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magistrats, s'il le faut et si la raison le demande I. Il 
confessera aussi de bouche après avoir véritablement 
confessé auparavant par sa manière d'être. 

1 C'est justement qu'il a employé, à l'égard de ceux qui 
le confessent, le terme «en moi» et qu'à ceux qui le nient, 
il a appliqué le mot «me 2 ». Car ces derniers, même s'ils 
le confessent de bouche, le renient en ne le confessant 
pas dans leur conduite. 2 Or ceux-là seuls confessent «en 
lui» qui vivent dans une confession et conduite en rapport 
avec lui, en lesquels lui aussi confesse puisqu'il les a 
embrassés et qu'il est possédé par eux; car «il ne peut 
jamais se renier soi-même a 3 ». Mais ils le renient ceux qui 
ne sont pas en lui, 3 car il n'a pas elit : Celui qui reniera 
«en moi», mais «me» reniera. Jamais en effet personne 
qui est en lui ne le renie. 4 Quant à l'expression «devant 
les hommes», elle signifie à la fois devant ceux qui sont 
sauvés et devant les Gentils, par la conduite pour les uns, 
par la bouche pour les autresb». 

Deux sortes 
1 Voilà ce que dit Héracléon, qui, 

pour tout le reste, semble être du de confession ~ . 
1 

' meme avts que nous sur cette une en paro es ~ . 4 
la d 

'. pencope, sauf sur ce point : il n'a une par con utte . . 
pas compns que st quelques-uns 

n'ont pas confessé le Christ devant les hommes par leurs 

!arions. La terminologie se retrouve dans la chaîne de Pierre de Laodicée 
CHeinrici, p. 115, l.s.); voir FRiiCHTEI., ZNW36 0937), p. 84. 

3. Voir Simonetti, Testi Gnoslici, p. 267, n. 117. 
4. Quoique les avis d'Héracléon et de Clément sur le martyre ne clif­

tèrent pas beaucoup en théorie, Clément veut garder en pratique sa 
solidarité avec les victimes. Sur les divisions entre des groupes persé­
cutés et leurs positions théologiques, voir Elaine PAGF.L'i, 1be Gnostù:. 
Gospels, New York, 1979. p. 70-101. EADF.M, «Gnostic and Orthodox 
Views of Christ's Passion: Pamdigms for the Christian's Re.-;ponse to 
Persecution?», dans Bentley LAYTON (éd.), 7he Rediscove1y q( Gnoslfôsm. 
Vol. I, Leiden, 1980, p. 262-283. 
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5 fJ.év-rot x.o:.Tà cpwv~v ÛfJ.OÀoy:::Lv èv ûtx.c((H1)plotc; x.cxt fJ.éxpt 
Oo:.vchou ~o:.cro:.vL~O!J.évouc; fJ. ~ &.pve:XcrOo:.L &.nO Ûto:.Oécr:::wc; 
1tE7tLO"TEUX.ÉVO:.L cpo:.(vOVTIXL ' 2 ;>)Lc(Üe::mc; 3~ ÛfJ.OÀOYOUfJ.ÉV1) 
x.o:.t !J.&ÀtO"TIX ~ fJ.'1)3~ Oœv&Tcp TpE7tOfJ.éV't) ùcp' Zvcx n&vTwv 
TWv ncxOWv, & 3~ Ot& T"i}c; O"W!J.O:.Ttx."l}c; èndJufJ.lo:.c; èye::vviTo, 

10 &nox.on~v 7tOLEÎTo:.L · 3 ëcrTL y&p Wc; ënoc; e::lnûv ènL TéÀe::t 
TOÛ ~tou &.0p6o:. X.O:.T& T~V npi~LV fJ.ET&vmo:. x.o:.t àÀ1)Ü~Ç de; 
XptcrTOv ÔfJ.OÀoylo:. È:7ttfJ.O:.pTupoUcr't)c; T"i}c; cpwv'l)c;. 4 El 3~ 

« -r0 7tVEÜ!J.O:. TOÜ 7tO:.Tp0ça >> èv ~fJ.î'V !J.O:.pTup:::t, nù}c; ën 
Unox.ptTœl, oûc; cpwv?i p.6v1J fJ.IXpTup:::tv e::Lp't)X.EV; 

15 5 L.\.oO~cre::TIXL Oé Ttmv, ZOCv O"UfJ.cpÉpyJ, &noÀoy~cro:.crOo:.t b, Lvo:. 
3t& TE -r"l}c; fJ.O:.pTuplo:.c; ût& TE -r"l}c; Û!J.OÀoylo:.c; Wcpe::ÀWvTo:.t oL 
mXvTe::ç, lcrx.uponowUfJ.EVOL fJ.Èv oL x.o:.T èx.x.À't)crto:.v, 
OcxufJ.&~ov-re::c; ûZ x.o:.l e::lc; nlcrTLV ûno:.y6p.e::vot ot è~ è:OvWv 
T~V O"W1'1)plœv 1tOÀU1t'pO:.yfJ.OV~O"O:.VTEÇ 1 o[ ÀOmot Û~ Ù1t' 1 

20 È:X.Tt'À~~EWÇ X.O:.TEX,Û!J.EVOL. 
1 "ÜcrTE Th ÛfJ.OÀoye::î'v èx. 1to:.v-rOc; 3e::L, 

&.7toÀoye::Lcr0cxt Oè oùx. èx. 
~!J-'L'v. '' '0 Oè Û7top.dvœc; 

Tt'O:.VTÛÇ, OÙ y&p 
e::lc; TéÀoç, oU-roc; 

9 È.ys.wfi-ro St : i.ys.'Jfi-ro corr. L l e È.yÉ'JHO 

73 a Mt 10, 20 b Cf. I.e 12, 11 
74 a Mt 10, 22; 24, 13; Mc 13, 13 

ècp' ~fJ.ÎV y&p, 
x.o:.l TOÜTO ècp' 
crwO~crETO:.L a · H 

1. Cf. Ci·mY!>ll'l'E, fr. mor. 197 Arnim (Diogène LAitRCE VII 89); 
Cluy!>ippe décrit la vertu comme 8uHkmt; OrJ.of,oyoufLÉ\I·fJ : une dispo­
sition de l'âme à vivre conformément à la nature. Clément adapte le 
concept stoïcien au martyre, mais change le sens de Op.oAoyÉ<v. 

2. Ce passage apparaît dans des chaînes sur Matthieu, CnAMEn, I 78, 
20 sous le lemme Kup1t.Aou, comme fragment de Cyrille, voir REuss, 
Matthduskommentare, TU61 {1957], p. 191, fr. 118; voir aussi FRüCJ-ITEJ., 
ZNW 36 (1937), p. 88. 

3. Voir, par exemple, jUSTIN, //Apologie 12; TERTULUEN, Apologé­
tique 2. 

4. La description par Tacite des persécutions des chrétiens sous Néron 
reflète quelque peu cette émotion; voir Annales XV 44. 
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actes et leur vie, cependant parce qu'ils confessent de 
vive voix devant les tribunaux et ne le renient pas, bien 
que torturés jusqu'à la mort, ils manifestent qu'ils ont cru 
en lui par une disposition intérieure. 2 Or une dispo­
sition intérieure confessée oralement 1, celle surtout que 
la mort même ne réussit pas à changer, réalise en une 
fois une véritable rupture avec toutes les passions qu'en­
gendre le désir corporel; 3 il existe, en effet, pour ainsi 
dire, à la fi.n de la vie un profond repentir total par 
rapport à la conduite et une confession véritable à l'égard 
du Christ, quand la voix rend témoignage. 4 Mais si 
c'est «l'esprit du Père<~» qui témoigne en nous, comment 
dès lors traiter d'hypocrites ceux qu'Héracléon a dit 
témoigner seulement de bouche? 5 Par ailleurs, il sera 
donné à quelques-uns, si c'est opportun, de présenter 
une apologie de la foi b, afin que, de leur témoignage et 
de cette confession tous bénéficient : ceux qui sont dans 
l'Église seront fortifiés 2, ceux qui parmi les Gentils se 
sont voués à la recherche du salut admireront et seront 
amenés à croire\ les autres enfin seront saisis de stupeur 4. 

Distinction 
entre confession 

et apologie 

1 Ainsi la confession est de toute 
façon obligatoire, car elle est en 
notre pouvoir; mais il n'est pas abso­
lument obligatoire de faire l'apologie 

de la 
«Mais 

foi, car ce n'est pas toujours en notre pouvoü·5. 
celui qui persévéra jusqu'à la fin sera sauvé a.» 

5. Clément fait une distinction entre ôp.oÀoyS(i) et &:7toÀoyÉo(J.O::~, appa­
remment en se référant aux différents degrés d'engagemenl devant les 
tribunaux; d'une part, à une (simple) confession d'être chrétien (cf. juSTIN, 
1 Apologie 11, 1; Acta Mart. Sei!. 9-13), d'autre part, à une défense (plus 
détaillée) de la foi (cf. Martyre de Po~vcmpe 10, 2). Selon Clément la 
confession est nécessaire pour tous, tandis que l'apologie est rése1vée à 
quelques-uns. La phrase se retrouve dans la chaîne de Pierre de Lao­
dicée (Heinrid, p. 110, 12); voir FRüCHTEL, ZN\f/ 36 0937), p. 84. 

1 

1 

1 

1 
1 
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-\ 
2 btzt ·dç oùx &v -rWv zi) tppovoUv-rwv ~cxm/,s:Ue~v ~v Ge:cj), 

~ '"A"A' , a À , "À 3 C\ , - • , ) OC OU OU ZUZ~V € O~'t'O; << ~EOV OÙV OfLOÀoyoiJm 'tWE:Ç 

dùZvoc~ >> xo::rà -ràv &.n6cr-roÀov, «-roTe; ÔÈ: Zpyo~ç &pvoiJvTcu
1 

~ÔeÀux-rol Ovn:ç xcd &7te:~Elzî:'ç x.œl npàç 1téiv épyov &yocOOv 
'3' 1

' h \' "'1 ,, ~ 1 • 1 1 
IX OX~flOt H, OL OE1 X.IX\1 TOU't'O f.LOVOV OfJ.OÀOYî'jO"WmV, É:V ·n 

xoc-re:rrp&~ocv-ro bd -rÉÀe:t épyov &.ya66v. ''Eotxe:v oôv -rO 
JO fLO:.pTÙpwv &.nox&Oapcrtç dvat Oq.1.ap·n&v fLE:Tà 36~1)Ç. 

4 A· ' · rr ' · 'l: e , , , UTLX(X 0 OLfJ.'f)V qYY)OW' €X.<j)EU~.:.e:cr e: TYj\1 e:ve:pye:tCX\1 TOÜ 

&yp[ou 6î'}p(ou, « tàv 1j xcxpÙ(oc Ùp.Wv yÉVYj'TCH x.ocflo:.pà x.al 
&fLwp.oçc. >> 'AÀÀà xod cxù-rOç b x.Upwç <<ÈÇYJ-r~cro:-ro UfLOCÇ 
' • À' ' ' 1 "'' 1 l 0 Œ<XTO:VOU; )) e:ye:t << O't\ILOCO"CH ' EYW oE: 7t1Xpf)Ti')O"OCfJ.1jVc.)) 

1 M6voç 't'o(vuv b x.Uptoç Otà T~v -r&v èm0ouÀe:u6vTwv 
' ~ " \ \ ~ ' 1 ' 10 ' ' !XU't"(jl IXVO~IXV X!X~ 't'"f)V 't'{t)V !X7WJ"t'ù.lV COtoXCX:. et.p(J"LV É7nEV 't'O 

no-r~pwva · ôv fJ.q.wùp.:::vo~ o~ &n6a't'oÀm Wç &v 't'& Ovn 

yvwa-rtxol. xcx:t 't'€À:::LOt lmè:p 't'&v &xxÀ1)a~Wv &ç g7t1J~CX:\I 
g 0 2 0'1 .. \ • l >1 \ ' \ 5 .... 1t!X OV. U'TWÇ OU\1 XCX:t Ot XCX:'t' tX,VOÇ 't'O IX1tOO''t"O~,tXO\I 

1 ' ' 1 1 - ' 1 ' nop:::uofJ.E\IOL yvwa-rtxot et.VCX:fJ.et.p't"f)'TOL y::: :::l\lcx:t ocp:::tÀoum xcx:t 

ùt' &y&.n"f)v 't'~V npOç -rÛ\1 xUptov &ycxn&v xcx:l 't'Ûv 7tÀ1)a(ov, 
"l ' À 1 1 < ' ' 1 ' "1 tV 1 Et XCX: On') 7tEptO''t'et.mÇ, U7tEp EXXÀ"f)O'LCX:Ç CX:O'X!XVÙCX:ÀLO''t"Ot 

' eÀI,J. • 1 \ 1 1 
't'!XÇ t'i'ELÇ U1t0fJ.EVOV't'EÇ 't'O 7tO't'1)pLOV 7ttWmV. 3 "Oaot 

75,2 &vow:v Fr St: àv8p<0mvv (e Wii;JV?) L 

b Tt 1, 16 c HERMAS, Vis IV 2, 5 d Le 22, 31-32a 
75 a Cf. Mt 20, 22; 26, 39 

1. À propos de la définition du ma1tyre comme «purification glo­
rieuse)), voir aussi .'>/rom. IV 104, 1 (x&Oo:pmç SvO(J;oç). Ce passage est 
cité dans les Sacra Paralle/a de Jean DAMASCI~NE, fr. 241 (Holl). 

2. L'importance de l'évangile est .soulignée par rapport à la citation 
de Hermas. 

. 1. Voir aussi Péd. 1 46, 1. 
4. L'apôtre et le gnostique sont étroitemem liés ici; cf. Strom. VII 

77, 4. 
5. La coupe (ou le calice, no< .. ~p~ov) est une métonymie pour Je 

breuvage et peut .signifier le .son qu'on attend (comme le calice de 
douleur, Is 51, 17. 22). Dans les évangiles la souffrance de Christ est 
indiquée ainsi (voir, Mt 26, 39. 42; Mc 14, 36; Le 22, 42; Jn 18, 11). 
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2 Car quel homme sensé ne préférerait pas régner en Dieu 
et n'être point esclave? 3 Quelques-uns, elit l'Apôtre, «font 
profession de connaître Dieu, mais par leurs actes ils le 
nient, abominables qu'ils sont, rebelles et incapables de 
toute bonne œuvre b » : mais ces hommes, même s'ils ne 
font que cette profession, ont fait du moins à la fin une 
chose bonne. Leur martyre semble donc être une purifi­
cation glorieuse de leurs péchés 1. 4 Voilà pourquoi le 
Pasteur dit ; Vous échapperez à la rage de la bête sauvage, 
«si votre cœur devient pur et irréprochablec». Le Seigneur 
dit aussi lui-même : «Satan vous a réclamés pour vous 
passer au crible; mais j'ai intercédé c1

2 ». 

Le modèle 
de la souffrance 

du Christ et 
des apôtres 

1 Voilà pourquoi le Seigneur seul 
a bu la coupe a 3 à cause de la folie 
de ceux qui complotaient contre lui 
et pour la purification des incré­
dules. Et les Apôtres, l'imitant, afin 

d'être vraiment gnostiques et parfaits, ont souffert pour 
les Églises qu'ils avaient fondées 1. 2 De même ceux qui 
marchent sur les traces des apôtres doivent être gnos­
tiques, sans péchés et, par amour pour le Seigneur, doivent 
aimer aussi leur prochain, afin que, si l'occasion les y 
appelait, supportant sans broncher l'affliction, ils boivent 
eux aussi la coupe pour l'Eglises. 3 Et tous ceux qui 

Sa 111011, qui était déjà exemplaire pour ses disciples (Mt 20, 22; 
Mc 10, 38), continue d'être le modèle dans la littératme martyrologique, 
où le martyre est présenté comme patticipation à la coupe de Christ 
(Martyre de Po~)'CCIIpe 14, 2); voir BAUEH, W6rterbuch, s. o . 
no-r·~pwv (L. Goppelt) ct S. LtGASSE, «La Passion comme 'coupe'. Essai 
sur la genèse d'une métaphore},, dans Michel Quesnel, Yves-Marie Blan­
chard, Claude Tassin (éd.), Nourriture el repas dans les milieux juffs et 
chrétiens de l'antiquité (Mélanges offerts à Charles Penot), Paris, Le 
Cerf 1999, p. 173-179. Le passage présent est un des rares exemples 
où Clément suit ce modèle traditionnel, quoique modifié; il manque 
l'idée de .sacrifice et de rédemption. 
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1 'E ' 0' '' À '' ''0 ' ' ..;;1t(XV E.!J.1t!X ~V E-mY) . (( 'i:rY.V OLWXWOW Û!J.éXÇ èv 
7:1} n6Àe~ 7:rxU7:Y), cpeUye'!e dç '!~V è<ÀÀ'l)va H, oùx Wç xa:xOv 
-rO a~wxzcrBrx~ nrxprxtveî' cpzUyztv oùS' Wç B&va'!OV cpoOour..tévouç 
a ' ~ · À, , ' ~rx cpuy'l)ç exx ~ve~v npocr'i:rY.'i:'i:E.~ 't"o\hov · 2 ~oUÀe'!rxt SÈ 

5 -~!J.&ç (l.r;Szvt a:klouç !J.Y)SÈ cruva:t't"Louç xrxxoü 't"tvoç ylvecrBat, 
crcplcrtv 'i:Z rxÙ-ro!:'c; np0ç ÛÈ xrxt 't"ql ÛtÙJXOV't"t xrxt 7:ql 
&vrxtpoÜv'i:~ -rp6nov y&p nvrx nrxprxyyZJ,Àzt aù-rOv 
nzpdcr'!rxcrBat, 6 U naprxxoUwv -rOÀ!J.'l)pèç xa:t fwfoxlvûuvoç. 

76, 2 - 77,15 ()•iz <il.; x:>:xhv- {Jih11(frliy.hv Ath (f. 68') 11 7 ncxpayySnËt 
St : npoacxyyÉÀÀËt L Ath 

76 a Mt 10, 23 

1. Ce texte est cité aussi par ÜHTGI~NE, Comm. ;11 Malfh x 23 et 
interprété d'une manière anagogique. Différemment, TmrnJU~lEN U:uga 
5, 3-11, 1) lui donne une portée historique (il faut endurer les persé­
cutions). 
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par leur conduite durant leur vie et qui de bouche, au 
tribunal, portent témoignage, quoiqu'ils attendent l'espé­
rance ou redoutent la crainte, sont supérieurs à ceux qui 
ont confessé le salut seulement de bouche. 4 Que si 
quelqu'un a monté plus haut, jusqu'à la charité, il est 
réellement bienheureux et authentique témoin, ayant fait 
une parfaite profession à l'égard et des commandements 
et de Dieu par le Seigneur, qu'il a aimé et a reconnu 
pour son frère, s'étant donné pleinement lui-même à cause 
de Dieu et rendant avec générosité et charité comme un 
dépôt l'homme qu'on lui redemande. 

X. CEUX QUI SE SONT OFFERTS 
AU MARTYRE SONT BLÂMÉS 

1 Quand il dit encore : «Toutes 
L'évasion et la fuite les fois qu'ils vous persécuteront 

clans cette ville, fuyez dans l'autrea 1 », ce n'est pas dans 
la pensée que la persécution est un mal qu'il les exhorte 
à fuir, ni dans la pensée qu'ils redoutent la mort qu'il 
leur enjoint de s'y soustraire par la fuite; 2 mais il veut 
que nous ne soyons pour personne ni responsables ni 
coresponsables de quelque mal, ni pour nous-mêmes, ni 
non plus pour le persécuteur et le meurtrier; car, d'une 
certaine façon, il prescrit d'éviter la confrontation, et celui 
qui ignore l'avertissement est un audacieux et un risque­
tout 2 . 

2. Voir aussi Strom. VII 66, 4; fragment 56 (III 226, 15-17 = Cal. Mt 
10, 16, Cramer I p. 78, 23-25). Pour Ptt}ox(v8wo::; dans un sens plus 
positif, voir Strom. II 108, 3. 
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77 a Cf. 1 Tm 6,11; 2 Tm 3,17 (1 S 2,27; 1 R 13,1) 
6,29 (Mt 5,40) 

b Cf. Le 

_ 1_- ~·cxprCs.'iion èi'JÜ()<o.Jïtoç O:::oü est passée de la LXX au Judaïsme hd­
l~nrstKJUC. Philon l'emploie pour désigner des prophètes et des sorres 
<.l~~~~l:ne idéal; voir Gig. 60-63; Mutat. 24s.; 125s.; Deus 138s. L'usage 
cluetwn montre que les prophètes, mais aussi des chrétiens en général 
et des_ person_nes réelles peuvent êrre appelés ainsi, par exemple 
Ar~1brorse, le hrenfaîteur d'Origène (Comm. in.fo. J 9). Dans ce pas_<;age 
Clement lie l'expression avec le martyre; voir aussi Const. Apost. 5, 3, 4. 
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1 Et si celui qui supprime un 
La provocation homme de Dieu a 1 pèche contre 

Dieu, l'homme qui se présente de lui-même au tribunal est 
de son côté responsable de celui qui le met à mort. Tel 
sera aussi le cas de celui qui n'évite pas la persécution et 
qui par audace s'offre lui-même à l'arrestation 2. Celui-là, 
autant qu'il dépend de lui, se fait complice de la méchanceté 
du persécuteur, et si de plus il provoque, il en est tout à 
fait la cause, en excitant la bête sauvage 3. 2 Pareillement, 
s'il offre quelque motif de conflit, de châtiment, de haine 
ou de procès, il donne occasion à la persécution. 3 Voilà 
pourquoi il nous est prescrit de ne point nous attacher à 
rien dans cette vie, mais, à celui qui nous enlève notre 
manteau de céder aussi notre tunique h, afin que nous ne 
restions pas seulement exempts de passions mais que nous 
n'aigrissions point contre nous, en faisant valoir nos droits 4, 

ceux qui les contestent, et que nous ne les excitions pas 
à blasphémer le Nom de Dieu. 

2. Voir d-de:-;sus, S!rom. IV 17, 1 et la mention d'un certain Quintus 
dans Marzvre de Po~vcmpe IV. 

3. TO O·f]piov comme image du persécuteur est peut-être un écho du 
Pasteur d'HERMAS (Vis. IV 2, 5). 

4. Des fragments de cette phrase se retrouvent dans la chaîne de 
Pierre de Laodicée (I-Ieînrici, p. 55, 3); voir FROCHTEL, ZNW 36 (1937), 

p. 82. 
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78,1-9 El x-~~kTcu - yu,Ltv&cro:c Ath (f. 143Y) 11 9 ' ' n:p?O::fO_fZU!JE!>.l:; Sy 
St Arh: n:pocr- L Il [Uf1.V&cro::ç [ut Athl f, Sy St: fU!J-vo::maç "1) L 

1. La question de la cause du mal et du pouvoir de Dieu est un 
top~s ~lans la philosophie du temps et se présente surtout d'une façon 
~ole~mq~1~, .~o~m~1e· d~ms les ~lialogues des chrétiens avec des oppo­
sants (p<ufoJs mMgmmres); vo1r par exemple M1Nuc1us Fr.ux o 1 · • 
12 2 t L · ·. , c avtus 

, e ACfANCE, De fra Dei 13, 9 (ÉP!Cli!Œ, fr. 374 Usener) · OSBORN 
Clement, 69-78. ' ' 

2. Voir Sfl·om. II 125, 2; IV 28, 5 et note. Pour &:vo::crxtv8uÀs•J<ol voir 
PLATON,_ R6p. II 362a; ce texte de Platon se rencontre plusieur~ fois 
ch:z ~tement en rapport avec les persécutions et la souffrance du juste; 
von· Strom. IV 52, 1 et note. 
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XI. RÉPONSE À L'OBJECTION : 
POURQUOI SOUFFREZ-VOUS 

SI DIEU PREND SOIN DE VOUS? 

1 Oui, elit-on, si Dieu prend soin 
Quelle est la cause . , , 

l 
de vous, pourquOI etes-vous perse-

de a souffrance cutés et mis à mort? Vous a-t-il 

voués à cela 1 ? - Non, nous ne supposons pas que le 
Seigneur a voulu que nous tombions dans des situations 
critiques, mais il a prédit d'une façon prophétique ce qui 
devait nous arriver, que nous serions persécutés à cause 
de son nom, égorgés, empalés 2 . 2 Ainsi, il n'a pas voulu 
que nous soyons persécutés, mais il a indiqué d'avance 
ce que nous souffririons, pour nous exercer, par la pro­
phétie de ce qui arriverait, à l'endurance à laquelle il a 
promis l'héritage. En vérité nous ne sommes pas seuls à 
être châtiés, beaucoup d'autres le sont avec nous; mais 
ceux-ci, elit-on, se trouvent être des malfaiteurs, subissant 
un juste châtiment. 

1 Ils rendent donc un témoignage 
L'injustice du juge involontaire à notre justice, à nous 

qui, à cause de la justice, sommes injustement châtiés. 
Mais l'injustice du juge n'a aucun rapport avec la Provi­
dence : il doit être en effet le maître de sa propre décision, 
sans être tiré par des cordes à la façon des machines 
inanimées qui de la même manière ne reçoivent leur 
mouvement que d'une cause extérieure 3. 2 Ce qu'il y 
a de sür, c'est qu'il est jugé d'après sa décision, comme 
nous aussi selon le choix que nous faisons des choses 

3. Pareillement Clément emploie l'image des marionnettes en Strom. II 
11, 1-2 dans un passage contre Basilide sur le choix délibéré. Le mot 
veupocmo::crTÉw se trouve fréquemment chez MARC AURf,LE (II 2; III 16 etc.), 
à propos de l'homme, jouet des impulsions et des désirs. Sur l'image des 
marionnettes, voir P. HADOT, La citadelle int6rieure, Paris, 1992. 
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X.C("r& -re -r·~v Uno!J.OV~v · x.&.v f.l.~ &3mW~J.e:v, &"A"A' Wc; &ùmoücrw 
~fLÎ:V b ÙLx.IXcrT~Ç &cpop~ · où y&p oilkv -rà xaW ~pJic; oÙÙÈ:: 

10 Oit..eL f .. w.Oû:v, npo).-~~e:t S:Z cruvcot&ye:TIXt xe:vn~ ùtO xo:t 
1 ') • 

x.pwe't'at. 3 ~tcilx.oum -ro(vuv ~fJ.iXÇ oùx. &ûlx.ouc; eivat 

XIXTaÀo:06v-reç, &"A"A' o:.Ù't'{i) !J.Üvc.p -r{J} Xptcr·navoùç eivat -rOv 
P..' '3 ~ ' "1 1? 1 ' 1 
1-'WV (J. LX.E:LV U7toA0:.f.l.OO:.VOV.-E:Ç CWTOUÇ 't'E OÜ'rùJ 7t0Àt't'ZUO!J..ÉVOUÇ 

xod 't'OÙç &"A"Aouç -rOv Ü!J.OWV cdpzî'crOcn ~(av npo-rpe:no!J.Évouç. 
1 .Llt& -rL ÛÈ:: où ~o"I)OeïaOe Ûtwx.6fJ.e:Vot; cpacrL Tl yàp 

xcd &ûtx.oUp.d)a Wc; rcpOç ~f.l.(ù; cxù-roUç, OocwX-r(J.l &noÀuÜfLe:vot 
1t'pÙç -rOv x.Upwv xœ.t x.aO&m:p ~Ào~Ùt.ç fLETcd)o"A+,v, oü-rw S:è 
x.cd ~Lou èw.tJ,),ay~v Ù1tOfJ.Évov·n:ç; El ÛÈ: e:ù cppovoTfLZV, x&ptv 

5 dcr6!J.e:Oa , -ro'i:'ç -r~v &cpopfJ.~V -r-i)ç -c'(xxdœç &noÛ1J .. fLlac; 
rrape:o'X"f}f.LE:\IO~ç, d ?h, &y&n'l)v f.LCX(Yrupoî:'p.e:v · 2 d Bè: p. Y: 
c.pcxÜÀo( 't'L\IE:Ç &.vBpeç elvcxL -roî:'ç rro)-/,oî:'ç èûoxoüp.e:v ~p.eî:'ç: 
o[ n''"'cocr•v "'' ' ' ' ' ''1 '() ' : , o ... v. oe XCXt CXU't'Ot 'T'I)V CXfi.YJ. etCXV 1 TCCXV't'EÇ p.Èv è{\1 

:nr;:~·f;û~v -rfj ,O'ôi{Ja, è~/,oy-~ ÛÈ: oùx &v ~v. 3 'AÀÀ& y&p 
ID ~ "IJf.LZ-repcx mcr-rtç, c.pwç oùcrcx -roü x6crp.ouh, È:Àiyzr;:t -r~v 

"1t'a~' 4 'f"' ' ' ' ''" ' ...,. .Lcx\1. << :<..p.E p.ev ycxp n.vu-roç -re xcxl M$),·r;-roç 
&rrox-co(ve' ' , " (.\) '.1. "'' ,, • "', • "· ev p.ev-r fl.\1, r-- ,cx't':::tev o cxv ouo orrwcr-rwüv · où 
y&p oip.cxt O:::p.t-rOv dvcxt -rO &.fJ.:::LVOV npOç 'TOÙ z:::(povoç 

79, 9 &:q;.(JP~ l'ide App. il?{ra, p. 348 Il 12 L<!l Sy St: Lo L 
80,12 ÔmolaLwÛv Sy St : bmùanafJ>::i'l L 

80 a Cf. Ac 9, 2; 19, 9 b Cf. Mt 5, 14 

1. Voir note critique .sur 79, 9, p. 348. 
2. La défense de la vie chrétienne est un argument bien connu dans 

la litté~·~ture apologétique; voir ATHf~NAGOHE, Suppl. 2; Tmrruu.JEN, 
Apolo!{et1que 2-4; Res. 8, 1. Pour le « nomen christiantun ,, comme accu­
sation, voir ci-dessous 81, 2, et Herbert A. Mu.stmn.J.O, 7he Acts of tbe 
Cbristian Marzvrs, Oxford, 1972, p. LXI. 

3. Voir aussi Strom. IV 165, 2; pour &7t(J8·1)(J.1a, PLATON, Pbédon 61e. 
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préférables et d'après notre patience. Même si nous ne 
commettons pas d'injustice, le juge cependant a sur nous 
le regard qu'on porte sur des coupables 1 ; car il ne connaît 
pas ce qui nous concerne et ne désire même pas l'ap­
prendre, mais il se laisse entraîner par un préjugé sans 
fondement : voilà précisément pourquoi il est jugé. 3 Ils 
nous persécutent donc, non parce qu'ils nous ont surpris 
à faire le mal, mais parce qu'ils s'imaginent que le seul 
fait de vivre en chrétiens 2 c'est faire le mal, quand nous­
mêmes nous nous conduisons ainsi et que nous exhortons 
les autres à adopter la même vie. 

Le témoignage 
par amour 

ne lèse en rien 

1 Mais pourquoi n'êtes-vous pas 
secourus quand on vous persécute, 
dit-on? - Mais quoi? Sommes-nous 
lésés personnellement, quand la 

mort nous libère pour aller au Seigneur, et quand nous 
supportons l'échange de la vie comme un changement 
d'âge3? Si nous jugeons bien, nous saurons gré à ceux 
qui nous ont offert le moyen d'un rapide départ, si c'est 
vraiment par amour que nous donnons notre témoignage. 
2 Et si nous ne paraissions pas à la foule être des hommes 
vils, et si eux aussi connaissaient la vérité, tous s'élan­
ceraient sur notre route'\ et il n'y aurait pas d'élus 4

; 

3 au contraire notre foi, étant la lumière du monde 1\ 
confond l'incrédulité. 4 «Anytos et Melètos peuvent me 
faire mourir, mais ils ne peuvent me nuire le moins elu 
monde, car je ne pense pas qu'il soit légitime que le 

4. Il reste incertain .si i.xÀfJ{·~ dans ce pas..-;age se réfère à l'élection 
de Dieu ou au choix de l'homme. En tout cas, Clément souligne .souvent 
l'importance du rôle actif de l'homme dans l'élection, en pa11iculier en 
polémiquant contre l'idée d'une élection innée. 
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~ÀcbtTecrOoct c. >> 5 ".Ocr-re OocppoÜvTo:: ~!J.Wv ZxoccrTov ÀÉyetv · 
15 « KUpwc; È[J.ol ~O'IJÛÔc;, où <pOÙ't)El~crop..o::t · ·d rrot~cret p.o~ 

&v0pw7toçd; >> << .Ô.tx.cdwv y~p tf;uzcd èv x.etpt Ozoü, x.o:.t où 
[J.~ &t}1)TO::t aù-rWv ~&crocvoc;e. n 

XII 

1 BcxmÀdÙî')c; ÙÈ: èv Ti}) dxocnifl 't"ph·cp -r&v 1E/;1)yY)·nxWv 
7tept '!ÙJV X.OCTà TÙ !J.C<.pTUpwv XOÀIX~OfJ.ÉVW'J OCÙT<XÎ:Ç ÀÉi;:::m 

-r&ùe Cf>'t)a~ · 2 << C))YJfÛ y&p -rm, bnôaot Û7tonln:Toucn -rocî'c; 
Àeyov.éwt.tc; BÀlt}:::crtv, ~Tot -~fLO:.PT1JXÔ·n::c; è.v ciÀÀotc; 

5 Àcx:vO&vov-rec; n-ralcrp.o:.mv de; TOÜ't"O &.yovnxt -rO &yo-:f}ôv, 

X.P1Jcr-r6-nrn -roù ns:pt&yov-roc; èi..ÀÀa Z!; éi.À.Àwv ÙvTwc; 

81,3 T(Jt sup. /. L1 

C PLATON, Apo!O!{ie 30cd dPsl17,6 e Sg 3, 1 

, 1. An~tos et Melèto~> sont des représentants d'Athènes, qui ont porté 
1 accusation <.:ontre Socrate. Une allusion à ce passage se trouve aussi 
chez PUITAnQUE, De la tranquillité de l'âme 475 d-e et ÉPtcn-::m, Diss. 
I 29, 18; II 2, 15; III 23, 21; chez eux e!le est p<lssée en proverbe et 
s:applique à la persévérance du philosophe (cf. un passage similaire 
c1-de.ssus, Strom. IV 56, 1-4). JusTIN, 1 Apologie 2, 4; 17, 4 présente ce 
proverbe en raccourci dans un contexte chrétien. La citation de Clément 
par contre, reste plus proche du texte de Platon. Voir Theofriecl 
BAtiMEISTEU, « Anytos und Meletos kënnen mich zwar tôten, schadcn 
jedoch kônnen sie mir nicht••, dans Platonismus und Gbristentum 
(Festschrift für Heinrich Dën·ie) Horst-Dieter Blume et Friedhehn Mann 
éd., ]AC Erg. 10, 1983, p. 58-63. 

2. Basilide était actif <1 Alexandrie au temps d'Hadrien. De.s notices 
sur Basilide se trouvent chez Irénée, Clément, Origène, Agrippa Ca.stor 
(chez Eusèbe) et Hippolyte, mais des contradictions existent entre Irénée 
et Hippolyte. Clément est le .seul à offrir des fragments de l'œuvre de 
Ba.silide et deux passages sont reproduits littéralement. Voir LE Bomumc, 
Notion, p. 305.s. et pour une étude récente, Winrich Alfried LOHR, 
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meilleur soit lésé par le pire c 1 . » 5 Aussi chacun de 
nous peut -il dire avec assurance : «Le Seigneur est mon 
défenseur; je ne craindrai pas : que peut me faire un 
homme d? » «Car les âmes des justes sont dans la main 
de Dieu, et à l'abri des tourments!.:.» 

XII. RÉFUTATION DE BASILIDE 
SUR LE MARTYRE 

Exposition des 
idées de Basilide 

1 Basilide 2, au vingt-troisième 
livre de ses J<:Xégèses 3 écrit en 
propres termes de ceux qui sont 

châtiés par le martyre : 2 «]e dis ceci : Tous ceux qui 
tombent dans les afflictions dont je parle, et qui ont cer­
tainement commis d'autres fautes non connues sont 
amenés à ce bienfait par la bonté de celui qui les 
conduit 4 : si on les accuse en fait d'une faute en consé-
quence d'une autre, c'est pour qu'ils ne souffrent pas 

Basilides und seine Schule. Eine Studie zur 7beologie- und Kirchenges­
chicbte des zweiten jahrhunderts, Tübingen, 1995. 

3. Le titre 'EE;I{Y"I/'rtx& (sc. ~t6t,[a) existe déjà au temps hellénistique; 
voir Anticlide (mc siècle av. Chr., chez PwTARQUE Nfc. 23). EusJ',:BE (HH 
VII 32, 16) rapporte des commentaires juifs sur la Loi (~î8Àouç 
~Ç-f)y'l)-rtx&:;) au temps de Ptolémée Philadelphe. Clément mentionne 
d'autres travaux de ce titre: de l'encratite Cassien (Strom. I 101, 3) et 
d'Isidore, fils ou disciple de Basilide (Stmm. VI 53, 2). Le genre devenait 
répandu dans l'antiquité chrétienne; Origène a écrit plusieurs livres 
d' 'EÇ·I)'("f)"'tx&, tant de la Loi et des Prophètes que du Nouveau Te.s­
tamenr. Le travail cité ici est un commentaire biblique, mais sa forme 
et le livre traité restent incertains. 

4. La conversion de l'âme du domaine corporel au monde intelligible 
est appelée nsptrxywy·t) par Platon et les platoniciens. Les chrétiens 
adaptaient ce concept à leur.s propos; voir par exemple Péri I 30, 2; 
Strom. IV 148, 1. Le mot évoque l'idée d'un cercle et par conséquent 
de la métensomatose, comme l'indique Clément dans le passage .suivant 
(Strom. IV 83, 2). Cf. LE BouLLUEC, Notion, p. 307. 
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82,3 't"~J del. Grahe Il 6 'PlU-ro St : "t"atYrh L Il 8 oùz aû-rCn L 

81 a Cf. 1 P 4, 15-16 b BASI!.IDE, fr. 7 (LOhr) 
82 a Cf. Mt 5, 28 

1. La k:çon de L peut être maintenue, mais la question reste le sen.s 
il ~donner .. ~ 7t<:.:pux6-r::::;: «être chrétien par nature» ou (simplement) 
«et re <.:hn.~tten ». Le premier suppose une prédestination, le second 
indique seulement le fait d'avoir le nom de chrétien; voir ci-dessus 
Strom. IV 79, 3 ct note. 

2. L'argumentation de Basilide en Strom. IV 81, 82 et 83 obéir au 
style de la diatribe, et sc focalise sur un thème particulier; voir LOHR, 
Basi/ides, p. 146s. 

3. Dan.s son zèle à préserver la bonté et la providence de Dieu, 
Ba~>ilic\e introduit la souffrance de J'enfant. En Strom. III 100, 5 dans 
un passage polémique contre des tendances encratites, hostiles à l'en-

1 
1 

r 
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pour des fautes dont ils se reconnaissent coupables, ni 
qu'ils soient vilipendés comme l'adultère ou l'assassin, 
mais parce qu'ils sont nés chrétiens a\ ce qui les consolera 
au point de paraître ne pas souffrir. 3 Même si un 
homme qui n'a commis absolument aucune faute, ce qui 
est rare, se trouve clans l'épreuve, ce n'est pas non plus 
par suite de l'attaque d'une Puissance qu'il souffrira, mais 
il souffrira comme souffrait aussi le petit enfant qui 
paraissait n'avoir point péchéh». 

1 Et un peu plus loin, il ajoute 2 
: 

«De même donc que le petit enfant 
qui n'a pas de péché antérieur ou 

comme bienfaits qui effectivement n'a commis aucun 

La punition 
et la souffrance 

péché 3, mais qui a la possibilité de pécher en lui, quand 
il est soumis à la souffrance, reçoit un bienfait, en tirant 
profit de beaucoup de choses fâcheuses; de même, quoi­
qu'un homme parfait se trouve n'avoir en fait commis 
aucune faute, mais souffre cependant, et a souffert, il 
souffre tout comme le petit enfant : il a en lui la pro­
pension à pécher, mais comme il n'a pas eu l'occasion 
de pécher, il n'a point péché. De sorte qu'il ne faut pas 
lui imputer l'absence de péché. 2 Comme celui qui 
désire l'adultère est adultère<~\ même s'il n'arrive pas à 
le consommer, et que celui qui désire commettre un 
meurtre est déjà assassin, même s'il ne peut tuer, de 
même aussi quand je vois souffrir l'homme irréprochable 
dont je parle, même s'il n'a fait aucun mal, je le dirai 

fantement, l'argument de l'innocence de l'enfant est invoqué aussi, mais 
cette fois par Clément. Pour une discussion des deux passages comme 
précurseurs de la doctrine du péché originel, voir LOHR, Basi/ides, 
p. 133s. 

4. L'idée que la pensée est équivalente à l'acte se trouve aussi chez 
les rabbins; voir L61-m, Basi/ides, p. 152. 
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~ xcxxàv n~npa:x_Wc;, xo:.xàv ~pw -r<fl 6ÉÀ:::w &p.cxp't".±v:::tv. 
TI&vT' èpW y&p p.liÀÀov ~ xcou)v -rà npo\looUv èp&h. )) 

1 Eie' l.moô&ç xo:.~ nept -roü xup~ou &v·nxpuç Wç ne:pt 
' e ' À, 'E' , À • , " Cl\1 pW7tOU e:yzt ' << r:t..\1 fJ.EVTOt 7t1Xp1X mwv '!OU't"OUÇ CO't<XV't"IXÇ 

ToÙç ÀÔyouç ËÀ6YJÇ ènt -rè ?>ucrwnd'v !J.E ÔtO:. npocrWnwv 
- , ' À 1 

• o;:. ~ ., " " 0 ' -nvwv, e:t TUX,Ot, e:ywv, o oe:tvcx ouv 'f)f.LO:.p-rev, :::mx· f;V yap 
5 Û ÔEÏVIX 1 Èàv (J.ZV È:rtt-rprbt7)Ç 1 Èp{;), OÙX ~f.LO:.p-re:v p.Év, Û(J.OWÇ 

ôè ~v -ri{l rr&crxovn vrpd<}l · el p.ÉvTot mpoOpén:::pov èx.Ot&crcxw 
TÛv ÀÔyov, ÈpW, &v6pwn:ov Ov·nv' &v àvofl&crnç &v6pwnov 
I 'i:-' 'i:-' ' 6 ' K a ' ' , 'i:- ' " E: vo-:t, omcx:wv oe TOV e:ov. IXvcxpoç yap ouo:::tç, wcrrrep 

dné ·nç'\ &rrà POnouh. n 2 'AÀ"Aà -re{) BcxcnÀeŒ·n -~ 
{; '6 ' ' ' ,1. , , , , A' 10 no e:cw; npoap.o:.pT"f)cracrav <pY)<n 't'"f)\1 '+'u;cf)v e:v e:-re:p0 l-'tep 

T~v xÔÀrxcrrv Ûnop.Évetv Èv-rcxü8cx, -r+,v fl.ZV èx.ÀEK't'+,v ènt-rlf.LWÇ 
~ \ 

1 
' &ÀÀ ,, 0 , ' , , Ot(X f.LCXp-rupwu, 1'1)V YjV OE X.(X. CXtpOf.LEVYjV OLX.Et~ X.OÀCXcrEt. 

Kcxt 7tWç -roü-ro &Àïj8€ç èg/ ~f.Lt:'V x:::wévou -roU Ûf.LoÀoy-i}crcxt 
xcxt xoÀcxcr8-~vcxt *' fl.~; AU:::-rcxt y&p è1tl -roü &pvYjcrOf.Lévou 

15 -~ x.cx-r& -rOv BcxmÀdSYjv 7tp6vmcx. 

13 •0 Sy St : ,;) L 

83,6 88 Sy St: n: L Il 10 -cro:cr&.v {'1 sup. 1.] LI 

h Basilide, fr. 7 (LOhr) 
83 a Jh 14, 4 h Basilide, fr. 7 (LOhr) 

1. L'argumentation de Basilide est fondée sur l'unité de la bonté ct 
de la justice de Dieu; voir aussi Strom. IV 83, 1. La souffrance ne 
passe pas pour un mal mais pour un aspect de la justice de Dieu, qui 
a valeur éducative. Cene idée est admise par Clément, mais elle est 
contraire aux autres systèmes de ce temps, par exemple de Marcion et 
Héracléon, qui montrent une disparité entre le Dieu créateur ct Je Dieu 
sauveur; voir LüHn, Basi/ides, p. 154-155. 

2. La citation de Job se présente chez Basilide et chez Clément à la 
forme affirmative, cf. Strom. III 100, 4; IV 106, 3. De même dans 1 Clem. 
17, 4, le premier écrit chrétien à citer ce verset; Clément se réfère à 
ce passage (Th 14, 4-5) en Strom. IV 106, 3. La LXX et PHILON, Mutai. 
48-49, par contre, donnent le tour interrogatif. Pour une discussion de 
Jb 14, 4, dans la littérature patristique, voir P. F. BEATrucr:, Tradux 
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mauvais par sa propension au péché. Car je dirai tout 
plutôt que déclarer que la Providence 1 est mauvaise h ». 

La justice et 
la bonté de Dieu 

1 Puis continuant, 
tement du Seigneur 
lerait d'un homme. 

il parle ouver­
comme il par­
« Si toutefois, 

laissant de côté toutes ces considérations, tu en viens, 
pour me couvrir de confusion par l'exemple de certaines 
personnes, à dire éventuellement : un tel a donc péché 
car un tel a souffert, je dirai, si tu le permets : il n'a pas 
péché, mais il était comme le petit enfant qui souffre; 
si toutefois tu me presses plus vivement, je dirai que 
quel que soit l'homme que tu nommeras, c'est un homme, 
et que Dieu est juste, car personne, a-t-on dita 2, n'est 
pur de toute souillure b.» 2 Mais Basilide suppose que 
c'est pour avoir antérieurement péché dans une autre vie 
que l'âme subit ici-bas le châtiment approprié 3. Et 
comment cela est-il vrai s'il dépend de nous de témoigner 
et d'être châtié ou non? Car dans le cas de l'homme qui 
renierait, c'en est fait de la Providence telle que l'entend 
Basilide, 

Peccati. Alle.follfi della dottri1w agostiniaua del peccato origi11ale, Milan, 
1978. Pour une analyse de P•Jrwc,/sordes chez Origène, voir G. Sfameni 
GASPAHHO, Origene. Studi di cmtropologia e di storia della tradizione, 
Rome, 1984, p. 193-253. 

3. Dans sa polémique Clément suggère que Basilide a enseigné la 
docn·ine de la réincarnation de l'âme. Pierre Nautin a essayé de montrer 
que Clément déforme l'intention de Basilide : <<Les fragments de Basilide 
sur la souffrance et leur interprétation par Clément d'Alexandrie et 
Origène)), Mélanges d'Histoire des Religions (offe1ts à H.-Ch. Puech), 
Paris, 1994, p. 393-403. En fait, le fragment ci-dessus ne parie pas expli­
citement de la réincarnation, mais l'idée ne peut pas être exclue, d'autant 
plus qu'Origène la mentionne aussi en relation avec Basilide, Comm. 
ill Mattb. scr. 38; Comm. in Nom. 7, 9; voir, Lütm, Basilides, .fi:.;;. 16-
18, p. 255-266; Exkurs 1, p. 162-173 et IV, p. 267-271. 
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1 'Epw't'& ToÎvuv o:.u-rov bd -roü xpo:.TY)Ü~VTOÇ O!J.o-
ÀOYY)TOÜ, n61"epov p.o:.p't'up~cr~t xcd xoÀcxcr6~cre:'t'cu xcn& -r~v 
np6votav -~ oü. 'ApvoUp.e:voç y&p où xoÀo:aO~m:-rcu. 2 El 
Sè èx T1)ç &.nob&:crewç xcd. -rà p:~ Se~v xoÀacr61}vcu -roÜ't'ov 

s cp~cre:t -r~v &nÛ>Àe:w.v -rWv &pv1Jcrop.évwv &x 7tpovoîo::c; &xwv 
rcpOO'!J.O:p-rup~cret. 3 n Wc; ôè É·n ~.ucr6àç 0 èvûoÇ6-ro:-roç 
Èv oùpcxvc.p an6xevrcu -r(i) !J.O:p't'upfjcr<xvn ût& TÛ p.o:p-rup-ï)crat; 
El ÛÈ: 't'àv &fLap-rYJ·nxàv oùx daaev -~ 7tp6voto: ent -rO 
&f.Lapn:t'v È:"A0û'v, &.ûtxoç yîve-rcH xo:.T1 &.p.<p(ù1 xo:.L -rOv ~.h& 

JO 3mo:wcrUvr)'J dç x6"Aamv ZÀx6fJ-E:VOV f.l.~ Puo(J.ÉVY), xaL -rOv 
&ûuœi:'v èOe:"A~cre<vTo: Pucrcq.I..ÉVY)l 't'OÜ fLèV not~crav-roç Ût' (;}v 
È:bouÀ-f)Ü"t), 't'1ïç Oè xwÀucr&cr1JÇ -rà Ëpyov xo:t !J.~ 3mcdwç 
7tE:ÇHe:7toUcrY)Ç -ràv &.fJ.cq:vri'}'W<.6v. 

1 riWç ÛÈ: oùx &Oe:oç O:::~&:.~wv f.Lèv -rOv {')~&:.6oÀov 1 &vOpwrtov 

Sè &.f.Lap't"'l)nxOv 'TOÀf.L~craç dm:'tv 't"ÙIJ xùpwv; ne:~p&:.~wv y&p 
0 s~&:.6oÀoç dSWç tJ..èV 0 ÈcrtJ.E:Vl oùx dùWç Sè d Û7tO!J.E:VOli!J.EV ' 

à:.ÀÀ& &:.n:oae:'taa~ rl)ç 1da-re:wç 'I)!J.rxÇ ~ouÀÛtJ.e:voç xa1. 

5 U7t&:.y:::a0a~ éau-r(i) 7tE:Lp&:.~:::~ 1 Ü1te:p xa1. !J-6vov Èm-ré't"pœrr-raL 

aù-r(i) s~&:. 't"E: 't"à -~!J.&Ç È~ éaun';)v a0~e:a8aL Se:'tvl &:.<pop!J.&c; 
rrap& 't""I)Ç ÈV't"OÀ"fîç ÛÀ'I)<p6't"(.(Ç1 {')~&, 'TE: 't"ÙV X(.('t"(.(~<J:;(U!J.!J.ÛV 

84,1 ip<ù1"<7.1 Hey.se St : ip& L Il 4 ix 
13 ;;:ept::::;wÛ<n')~ Po St : n:::ptfno'J"l"(J~ L 

1"0 Mü St : xal -roU L Il 

1. Clément .s'accorde en parrie avec le.s idée.s de Basilide, mais s'y 
oppo.se au.s.si en pous.sant les mgumem.s plu.s loin et en exagérant la 
po.sition de Basilide, une technique hien connue dans la polémique 
anti-hérétique; voir LE BomwEc, Notion, p. 307-8. Les arguments suc­
ce.s.sifs discutent la providence, le diable, le martyre comme rétribution 
et la mélemp.~)lchose. Pour Ba.silide l'idée centrale est la bonté de Dieu 
et de la Providence, ii quoi tout e.st subordonné. Clément veut garder 
la Providence, mai.s en même temp.s lais.ser de la place à la décision 
de l'homme. 

2, Voir ci-de.ssu.s, Strom. IV 83.1, où l'idée de Chri.st comme &'IÛfHùito::; 

-~~.Lapnynx6::; e.st introduite; c'e.st hien une interprétation de Clément lui­
même, qui n'est pa.s confinnée par le texte de Basilide. 
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Réponse 
de Clément : la 

divine Providence 

1 Je lui demande donc alors, dans 
le cas d'un confesseur de la foi qui 
a été arrêté : témoignera-t-il et sera­
t-il châtié suivant un dessein de la 

semble injuste 
Providence ou non? Car s'il renie, 

il ne sera pas puni 1. 2 Et si Basilide d'après le résultat 
dit qu'il ne devait pas être puni, il attestera malgré lui 
la perte de ceux qui renieront comme venant de la Pro­
vidence. 3 Et comment encore la récompense la plus 
glorieuse est-elle réservée dans le ciel à celui qui a 
témoigné, à cause de son témoignage? Et si la Provi­
dence n'a pas permis à celui qui est sujet à pécher d'ar­
river à commettre une faute, elle devient injuste de deux 
façons : et pour ne pas arracher au danger celui qui est 
traîné au supplice pour la justice, et pour avoir préservé 
celui qui a voulu être coupable, lui, ayant agi d'après sa 
volonté, elle, ayant empêché son acte et n'entourant pas 
justement de son soin celui qui est sujet à pécher. 

1 Et comment n'est-il pas impie 
La rétribution de diviniser le diable et d'oser dire 

des péchés 1 S . ,,1 1 .. . cu e1gneur qut est un 1omme 
antérieurs aneanttt . , ~ 1 '' c sujet a pee 1er . ar en nous 

la foi et l'amour 
tentant 3, si le diable sait bien ce 

que nous sommes, tout en ignorant si nous résisterons, 
c'est parce qu'il veut faire crouler notre foi et nous sou­
mettre à son empire, qu'il nous tente. C'est elu reste la 
seule chose qui lui est permise, à la fois parce que nous 
devons nous sauver par nos propres ressources, en prenant 
occasion du commandement, et d'autre part, pour couvrir 

3. Le rôle du diable est traditionnellement lié au martyre, cf. Mar~y!·e 

de Po~)'Clllpe 3, 1; Martyrs de lyon dans En-;I~BE, HE V, 1, 6. 14. 16. 
25. 27 cr V6LKEn, Wahre Gnostiker, p. 256 s. 
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-roU n:e:tp&cro:.v-roç XCÛ &:rco-ruz6v-roç Ù~.± TE: ï:~ 1J lcrzupon:ob)CHV 
TWv x.o:.-r& -r~v èx.xÀ1JO'~o:.v ôtcl -rz -r+,v cruvdÛ1JcrLv -rWv 

10 Oo:.Uf.l.IXcr&v-rwv -r+,v Un:op.ov"~V. 2 El ô~ -rû ~o:.p-rUpwv 

&v-rom6ôocrtc; Otè<. xoÀ&cre:wç, xo::t "~ rrlcr-nç xat "~ ÔtÔacrxrû(o:., 
Ôt' &ç -rO [J.O'.pTUpwv · cruve:pyot &pa o:.0-ro:.t x.oÀOCcr.::wç, ·~ç 

-rlc; &v (}J,À"fj [J..d~(ù\1 &rcÉfJ.<pO:.mç yÉvot-ro; 3 'AÀÀ& npàç 
p.È:v Tè<. Ô6y[J.C<TIX €:x.eÎV<X 1 d fLETEVO'W!J.IX't'O!JTO::t ·~ ~UX,~, x.at 

15 rce:p!. 't'OÜ Ôw;ÙÜÀou xo-.T& -roùç olxdouç ÀzzO~crE:-rca xo:.tpoUc;, 
vuv!. ÔÈ: To'Lç dp1)[1.ÉVOLÇ x.cd TC<.ÜTC< npocrÜ&l!J-ZV . noiJ é:-rt ~ 

rdcrnç X.C("t'è<. &v-rczn6ôomv -r&v 7tpO'f)fJ.O:.PT1)!J.ÉVWV -roU 
fLO:.pTup(ou ytVO[J.évou, n:oÜ 3è ~ &y&.tt1) ·~ n:pÜç -r0v f)e:Qv 
ôtè<. -r+,v à:À·~Be:w~v ÔtWXO[LÉV'lJ xoct Un:o[J.Évoumx, noG SÈ: Ëncavoç 
• .. 1 " ,1.' ' 1 , 1 ~\ ,, l 

20 OfLOAOYY)O"<XV't'OÇ "fj 'fO"fOÇ o:.pv'l)Ga!J.~VOU 1 ~~Ç n o~ ~'r~ X.P"f/CJW"~ 

~ noÀ~-r~la -~ Op8·f,, -rO v~x.pWcra~ -r&ç èrcLÛU!J.laç" x.at !J.1JÛÈ:v 
-rWv x.ncr!J.chwv !J.~cr~'i:'v; 

1 El ûé, Wç aù-r6ç <p1Jcr~v ô BacrLÀ~Œ-~ç, Zv !J.époç ix 
-roU À~yo!J.évou 0~À~!J.a-roç -roU O~oU Ô7t~LÀ~<pa!J.~V -rè 
~yo:.rrr;xévaL &.no:.'J'rtX a, 0-rL À6yov &rrocrc~~oum rrpOç -rO miv 
&.rro:.v-ro:., ë-r~pü'J ÔÈ -r0 f.l."~Û:::vèç èrrdhJfJ.ZÏV x.e<.l -rpkov [.Hcr:::'i:'v 

85,12-13 ·},::; •k He Sr: -~•t::; L 

85 a Cf. Col 3, 5 
86 a Cf. Sg 11, 24 

1. Voir aussi Strom. IV 73, 5. Elaine Pagels a indiqué pourquoi 
J'Église est mentionnée dans œ contexte : les persécutions risquent de 
diviser les communautés, au péri! de leur existence. Pour cette raison 
la polémique n'est pas dirigée, comme on l'attend, contre les autorités 
responsables mais contre les autres chrétiens ou leurs idées; voir PAGELS, 
«Gnostic and Orthodox Views)), p. 262-283. 

2. À plusieurs reprises Clémem renvoie à un traité sur l'<îme, où une 
di...,cussion de la métensotnatose est prévue; voir Slrom. II 113, 2; 
Ill 13, 3; v 88, 4. 

3. Dans la pensée de Clément le martyre représente la conséquence 
ultime de la foi et non la rétribution des fautes du passé. Clément sou­
ligne la liaison nécessaire entre la conduite er le martyre, dans une pers­
pective analogue à celle d'Héradéon; voir ci-dessus Strom. IV 71-72. 

86 

CHAPITRE XII, H5, 1 - H6, 197 

de confusion le tentateur et son échec, en vue aussi d'af­
fermir les membres de l'Église et d'éclairer la conscience 
de ceux qui auront admiré cette persévérance 1 . 2 Et si 
l'on va dire que le martyre est une rétribution par mode 
de châtiment> alors la foi et la doctrine le sont aussi, 
puisque le martyre a lieu à cause d'elles; elles coopèrent 
donc au châtiment. Y a-t-il une ~tbsurdité pire que celle­
là? 3 Mais contre ces doctrines que l'âme passe clans 
un autre corps, et à propos du diable, on répliquera en 
temps voulu 2. Maintenant, à ce qui a été déjà dit, ajoutons 
ce qui suit : y-a-t-il encore place pour la foi, si le martyre 
à lieu en rétribution des péchés antérieurs? Y-a-t-il place 
pour l'amour de Dieu, l'amour qui est persécuté et souffre 
pour la vérité? Que devient la louange de celui qui a 
confessé et le blâme de celui qui a renié? À quoi sert­
il encore de se bien conduire, de mortifier les désirs <t, 

de ne haïr aucune des créatures3? 

Comment sauver 
la Providence et 
la bonté de Dieu 

1 Si> comme le dit Basilide lui-
même, nous pensons que c'est une 
partie de ce qu'il appelle la volonté 
de Dieu, que d'aimer toutes 

choses'\ parce que toutes choses conservent un rapport 
au tout'1; qu'une autre partie, c'est ne rien désirer1 et 
une troisième, de n'avoir aucune haine 5, alors, c'est par 

4. Le sujet de !a subordonnée causale est pour la plupart des tra­
ducteurs (Stiihlin, Sîmonetti, Orbe, LOhr) rr&:\170:., mais pour Focrster ct 
Le Boulluec il s·agit des basilidiens. D"ailleurs, te sens de -ri; ~a'J reste 
ambigu: Dieu ou le cosmos? Une influence stoïcienne est possible; 
voir L6HH, Basilides, p. 185 s. et l'article de Y. TT.S.SOT, «À propos des 
fragments de Basilide sur Je manyre>>, Retllte d'Histoire el de PhifosojJhie 
Relip,ieuses 76, 1996, p .. 35-50. 

5. En Strom. VII 81, 2, en discutant la volonté de Dieu, Clément cite 
de nouveau les deux derniers préceptes à l'intention du gnostique 
parfait. 
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STROMATE IV 

s fJ:fjÛÈ ~v, OeÀ~fJ.IX"n -roü Oeoü xcxl xoÀ&cre~ç écrovTet.L h · On:zp 
&ae6è:c; Èvvoe:î'v. 2 OU-re: y&p 6 xUpwç 8e:À~f.L<X'!l 6ta0z'' 
't'oU n:a-rpOç oüO' oi 3twx.6fJ-ZVOl ~ouÀ~cre:t -roü Oeoü ùtWxov-rat, 
È:7re:L ùue:Iv Oche:pov, ~ XIXÀÛv 'n écr-rat Ùtwyp.Oç Ot& -r~v 
~oUÀ't)CHV TOÜ Oe:où, ~ &Oi}lOt oi Ota-rtOÉv-re:ç x.at 0ÀL0ov-ce:ç. 

10 3 'AÀÀèt. !J.~V oÙÔÈ:v &.ve:u 8e:À~f.LCCroç -roU x.uplou -r&v ÛÀwv. 

Adn:ETCXt ô~ auvT6!J.wç cp&vcu -r& -rotcxÜ't"oc cru[.Lbo:.Lve:tv fl~ 
xwÀUcravroç -roU Oe:oU · -roü-ro y&p p.6vov cr~~e:t xcd -r~v 
np6vow.v xocl T~v &yo:.06-r1)TIX 't'OÙ Oeoü. 

1 Où -rà Èvepye:'Cv --ço(wv o:.\rràv -r&ç 0Àltetc; ote:crOo:.t x.p~, 
f.L~ yOCp û'1) TOÜ't'o Èvvoe:~v, liÀÀà fl.~ xwÀUe:tv -roùc; 

Ève:pyoüv-ro::c; ne:rre!:'cr8cu ttpocrY)xe:v XIXTO:.X.P"YJcrOo:.L Te: de; xcùàv 
-roî'c; -r&v Èvo:.v-rlwv "t'OÀf.L~f.Lacrtv, 2 << xo:.Oe:À& yoüv, <p'l)crl, 

5 Tàv -roî'x.ov xal écr-riX~ de; xo:.To:.m:X-rY)!J.O:. an, 7to:.~3eut'm'Ï)c; TZXVYJÇ 
-rYjc; t'O~WhY)Ç OÜO"Y)Ç 7tpovola.c; È1tl ~Û:\1 -rWv Ü.ÀÀWV Ô~à 'i:'àÇ 
oix.do:.c; kx.&cr-rou ôwo:.p-rlo:.c;, €1tl ôè -roU x.uplou x.o:.l -rWv 
(btocr'i:'ÛÀwv ôt& -r&c; ~!J.Wv. 3 Aù-rlx.o:. 6 Oeî:oc; &7t6a-roÀoc; · 
<< Toü-ro y&p €crn -rà Gé),YJ!J.O:. -roü Eh:oü, <pYJcrlv, 6 &y~o:.aw)c; 

lO U!J.Wv, &7tZxzcrOœt UtJ.iic; &1tà -r'Ï)c; 7topvzlo:.c;, zLOZva.t gx.o:.cr-rov 
UtJ.Wv -rO Éa.uToÜ crx.züoc; x.-riicrGo:.t Ê1J &y~a.crtJ-0 x.o:.l -rw1), 
tL~ €v mXGet Ê1tt0u!J.lo:.c; x.o:.0&7tep x.o:.t -r& ZOvY) -r& tL~ d36TO!. 
-ràv x.Upwv, -rà !J.~ U7tzp0o:.lvetv x.o:.l 1t'Àzovzx.TzLv €v Tt{) 
7tp&ytJ.<XTt -rOv &ôeÀcpàv o:.ÙToÜ, ôt6Tt ëxômoc; 6 xUp~oc; 7tzpl 

I'i mX.vTW\1 -roU-rwv, xo:.BWc; x.o:.l 7tpod7tO!J.ZV UtJ.t''J xo:.l 

86,6 - 87,4 oücz yO:p co),(J:~aŒmv Ath (f. 67'') 
87,6 co~wh·l)ç Ma Wi St: cc)~,&8z !ZÔc·~::; L Il 14 Œ{mJÜ L 

h Basilide, fr. 8 (LOhr) 
87 a Is 5, 5 
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la volonté de Dieu que les châtiments eux aussi arri­
veront11. Penser ainsi est une impiété 1. 2 Car ni le Sei­
gneur n'a souffert par la volonté du Père, ni ceux qui 
sont persécutés ne le sont par la volonté de Dieu, puisque 
de deux choses l'une : ou la persécution, par le fait de 
la volonté de Dieu, sera un bien, ou les bourreaux et 
les oppresseurs resteront impunis. 3 Mais en réalité rien 
n'arrive sans la volonté du Seigneur de l'univers. Il reste 
donc à dire en peu de mots que de telles choses arrivent 
sans que Dieu les ait empêchées; cela seul sauve à la 
fois la Providence et la bonté de Dieu. 

1 Aussi ne devons-nous pas croire 
Le rôle éducatif qu'il cause lui-même les afflictions 

de la Providence - loin de nous cette pensée -, mais 
il convient de nous persuader qu'il n'empêche pas ceux 
qui les causent et qu'il fait tourner au bien les affronts 
de ses ennemis: 2 «Aussi détruirai-je, dit-il, leur rempart, 
et il sera foulé aux pieds a», car une Providence de cette 
sorte a un rôle éducatif: quand il s'agit de la plupart 
des âmes elle nous instruit de leurs péchés personnels, 
et quand il s'agit du Seigneur et des apôtres, elle nous 
instruit des nôtres. 3 Voici ce que dit le divin apôtre : 
«La volonté de Dieu, c'est votre sanctification; c'est que 
vous évitiez l'impudicité et que chacun de vous sache 
garder son corps dans la sainteté et l'honnêteté, sans le 
laisser aller à la passion du désir, comme font les païens 
qui ne connaissent pas le Seigneur; c'est que personne 
dans les affaires n'use de fraude et de cupidité à l'égard 
de son frère, parce que le Seigneur fait justice de tous 
ces désordres, comme nous l'avons déjà elit et attesté. 

1. Toute la discussion suivante esr un bel exemple de joute rhéto­
rique où on répond à des arguments fictifs, afin d•imposer sa conviction 
personnelle; voir LE Bouu.llEC, Notion, p. 310. 
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s~s:p..ap-rup&.p.d)cc 4 Où y&p ~x&Àe:m:v "~p..w; 0 Ozàc; Zrd 
&x.aOapal~, &ÀÀ

1 f.v &ytcxcrp..i}l. To~ycxpoüv 0 &Els:-r&v oûx 
&vfJpwnov &fJe't'eî:', &ÀÀ0:. -ràv Eh:àv -ràv xcd 36v-ret. -rO nveüp.cx 
cxù-roG -rè &ywv de; U[J.&c; b. )) ~t& -roÜTov oêiv -rOv &.yLo:.crp.Ov 

20 "~p..&v oùx èxwÀU(}I) mxOe:î'v 0 x.Upwc;. 
88 1 El -rolvuv &noÀoymJp.e:v6ç nç ct..U-r&v )..tym x.o),&~e:crOo:.t 

fLZ'J Tàv p.&p't'upa ûtO:. -rO:.ç npà -âjcrôe: T'~Ç èvcrwfLa't'Wazwc; 
&.!J.cxp-daç, -rOv x.a:prràv SZ r~ç x.a-rO:. -r6vûe; -rôv ~Lov rroÀvrdaç 

rxêif:hç <btoÀ~~e:crÛIXL 1 ofhw yàp ÛtiXTE't'&XÛCH 't'~V ÛwlX1JCHV, 
5 n:::ua6!J.:::Oo:. aù-roU, el èx. npovoLcxç yLv:::-rcH -~ &:v-ro:n6ûomç · 

2 d !J.È:v yO:.p p..~ û'1J r~ç Ode<ç ôwtx~cre:wç, ot'ze:-riXL ·f, 
olxovo~Ûtl -r&v x.aOe<.pcrLwv x.al nbt-rw:x.e'J -~ lm60emç aU-rote;, 
d ÔÈ: èx. n:povolaç '!0:. x.aO&paw:., èx. rrpovolaç x.cxl cd. x.o/,&cre:tç. 
3 'H np6vow: ÛÈ: d x.cd &1tb -roU J'Apxov-roç, Wç c.p<Xm'J, 

JO x~vûaf:l<X~ &pxz-r<X~, &ÀÀ 1 èyx<X-rza7t&p1) -r<X'i.'ç oùa(<X~ç aùv x.<Xt 
T1) TWv oùmWv yzvéaz~ npOç TOU Ozoü TWv ÛÀwv. 4 "'O.v 
oÜTwÇ èx6vTwv &v&yx.'l) Û!J.OÀoyz'i.'v wJToÙç ~ TY,v x6/\<Xaw 
p.·~ e:Iv<Xt fi.gtX.0\1 - x<Xt Ûtx.<Xtonpœ'(oUmv 0~ x.œr<XÛtx.&~o\ITZÇ 

x<Xl 3t~x.ov-rzç -roùç !J.&p-rup<Xç - ~ èx. OzÀ~fL<X't'OÇ èvzpyz'i.'aÜ<Xt 
15 ToU OzoU x.<Xt ToÙç ÛtcüyfLo'Jç. 5 Oùx.éTt oiJv 6 n6voç x.<Xl 

6 cp6boç, Wç <XÙTol Myoum'J~\ Z7t~O'UfL6<X(ve:t To'i.'ç 7tp&yp.<Xaw 
Wc; 6 iOç -r(!l mO-~pcp, &/1À, èx. ~oukf;azwç lû(<Xç 7tpoaépxe:-r<Xt 

Tjj <fuôi· 

20 -~!).(-;)'., COl'!". e 'JfLW'-' L 1 

88,9 c'~c, rpounv St : (~C, rpiivcu L 

h 1 Th 4, 3-8 
88 a Cf. Ba.sîlide, fr. 9 (LOhr) 

1. Cf. S'Imm. II 36, 1. 
2. Ce passage reflète indirectement les pensées de Basilide. 
3. La 1uétaphore de la rottille .sur le fer e.st hien connue dans la dis­

cussion .sur le.s affect.s de l'âme. Platon l'emploie pour montrer que 
chaque chose a un mal qui peut la détruire, tandis que l'âme est indes­
tructible. Des contemporains emploient la métaphore pour indiquer 
diver.se.s maladies de l'<Îme, comme la jalousie ou l'amour de l'argent; 

CHAPITRE XII, H7, 3 HH, 5 201 

4 Car Dieu ne nous a pas appelés à l'impureté, mais à 
la sainteté. Celui donc qui méprise ces préceptes, ce n'est 
pas un homme qu'il méprise, mais Dieu qui a envoyé 
aussi son saint Esprit en vous b_ » C'est pour cette sanc­
tification de nous-mêmes que le Seigneur n'a pas été 
empêché de souffrir. 

88 1 Si donc l'un d'eux, pour se défendre, allait dire que 
le martyr est puni pour les péchés commis avant d'avoir 
revêtu ce corps, mais qu'il recueillera plus tard le fruit 
de sa conduite en cette vie, car ainsi en a disposé la 
divine administration, nous lui demanderons si la rétri~ 
bution provient de la Providence. 2 Car, si elle n'était 
pas l'effet de cette divine administration, il n'y a plus 
aucun ordre dans les purifications, et tout leur conte 
s'écroule; mais si les purifications viennent de la Provi­
dence, c'est de la Providence aussi que viennent les châ­
timents. 3 Mais si c'est de l'Archonte, comme ils disent 1, 

que dépend l'entrée de la Providence en mouvement, du 
moins celle-ci a-t-elle été insérée dans les êtres au moment 
même de la création des êtres par le Dieu de l'univers. 
4 Dans ces conditions, ils sont forcés de reconnaître ou 
bien que le châtiment n'est pas injuste - et ceux qui 
condamnent et persécutent les martyrs agissent jus­
tement -, ou bien que les persécutions elles-mêmes sont 
des effets de la volonté de Dieu. 5 En conséquence, la 
souffrance et la crainte ne sutviennent plus accidentel­
lement comme ils le disenta 2, dans les choses humaines 
à la manière de la rouille sur le fer, mais elles sur­
viennent à l'âme par une volonté personnelle3. 

voir ÉLTEN, fr. 338; ÜJOGJ~NE LAËI{CE, Vies VI 4 (rpfJIJvoç); PLUTAI~QilE, 
Preceptes politiques 789a-825f (o:pt/,rm/,r,uT(a, o:pt/,r;tJ>"')[J.<XTh). Dans la lit­
térature hermétique (COJtJ. Hermel. 14, 7, Nock-Festugière II 224, 14-
225, 4) la métaphore e.st liée à la création : le créateur ne représente 
que la bonté et le mal est accidentel; pour une discussion voir Lë>HH, 
13asi/ides, p. 19.?. 
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1 Kocl rt~pl [L~V -roU-rwv rtoÀÙç 0 ÀÜyoc;, Ocrov ~v UcrTÉpq> 

crx.one'i:v &Tt"oxzlaz-rcu xaT& x.or.:tpàv ÔttÛIOCfJ.Û&.voucrtv. 
2 ÜÙocÀev-r1'voç ÔÈ: Ë.v 't'L'lit ÛfJ.tÀ[Cf xo:-r& ÀÉ~tV yp6:<pet ' << 'A1t' 
&px-t}c; &O(bct:rol È:cr-re: xcd TÉxvo:. ~ûY~Ç ècr-re: alwvlaç xcd 

5 -rbv 06:va.TOV ~8ÉÀETE [.U:::plmxcrÜoct dç É:cx.u't'oUç, rvCf. 
ôocncxv~(n;-re aù-rOv xcd &vaÀ0.HJ1)TE, xoct &n:oO&.vn 0 O&vo::-roç 
f:v U!J.LV x.cû ôt' UfJ.Wv. 3 ''0-rœv y&p -rOv p.èv x.6crj.LOV 
ÀÙ1JTZ, Up.eï.'ç ôè fL~ x.oc-rocÀUr;crOe:, xupteUe't'e ·r1}ç x-rlcre:wç 
xcxl ·ri}ç q~Oopaç &.n&cr1JÇa. n 4 <DUcret y&p crcp~6!J-zvov 

10 yÉvoç tmoTlfh:'t"oct x.():l aù-rOç èp.<pepWç Til) BocmÀeŒYJ, &vw0ev 
ôè -~fJ.Î:v ôeùpo -roÜt'o ô~ -rà ôtOCcpopov yÉvoç bd -r:~v -roü 

Socv&-rou xiXOocLpecnv ~xetv, Oav&:rou ôè yÉvemv ëpyov dvcu 
't"OÜ x-rLmxv-roç -ràv x6crp.ov. 5 Ô.tà xo:.l T~V :ypw:p~v èxdv1JV 

89 a VALENTIN, fr. 4 (Markschies) 

L Comme transition, Clément parfois ajourne !a discussion; voir aussi 
Strom. IV 16, 3; 85, 3; 91, 1; 92, 1; 93, 1, et Mi;HAT, Étude, p. 36-38. 

2. Valentin (circa 100-175 A.D.), un des plus grands théologiens gnos­
tiques, était né dans le Delta égyptien et fut instruit à Alexandrie, où 
il eut la connaissance des œuvres de Platon et probablement de l'in­
terprétation biblique judéo-hellénistique. Il vint à Rome avant 140, où, 
d'après une tradition plus tardive, il ambitionnait !'épiscopat, m;lis après 
un échec, rompit avec la communauté. Son activité littéraire a com­
mencé sans doute à Alexandrie, car la plupart des ti·agments grecs qui 
restent sont transmis via Clément; son style a dû avoir une grande 
force rhétorique. Son génie était bien reconnu de son vivant et après 
sa mort; il dirigeait une école qui produisit de nombreux disciples. On 
ne sait pas toujours si Clément, qui parfois dénature la matière des 
fragments dans son commentaire, s'oppose aux pensées de Valentin lui­
même ou de ses successeurs. La littérature sur Valentin est vaste; pour 
une érude des fragments, voir Christoph MARKSCHIF.S, Va/entinus 
Gnostiws?, Tübingen 1992. 
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XIII. RÉFUTATIONS DES ÉLUCUBRATIONS 
DE VALENTIN SUR L'ABOLITION DE LA MORT 

il 1 Sur ces matières y aurait 
Réflexions de beaucoup à dire, mais on en réserve 
Valentin sur 

l al 
l'examen à plus tard, à mesure 

'inunort ité et . que l'occaswn se présentera 1 . 

l'origine de la mort 2 Valentin 2 dans une homélie, écrit 

en ces termes3: «Dès l'origine vous êtes immortels, vous 
êtes fils de la vie éternelle et vous vouliez vous partager 
la mort pour la dépenser et l'épuiser et pour qu'elle 
meure en vous et par vous. 3 Car, quand vous désa­
grégez le monde sans être désagrégés vous-mêmes, vous 
avez la maîtrise sur toute la création et sur toute la cor­
ruption a-i.» 4 Il suppose lui aussi, comme Basilide, une 
race naturellement sauvée, que cette race supérieure nous 
est venue elu ciel ici-bas pour abolir la mort et 
que l'origine de la mort est l'œuvre du Créateur du 
monde 5. 5 C'est pourquoi il comprend ainsi cette parole 

,~. Dans la plupa11 de.s cas où Clément indique une citation xa'!à 
),i~~'! ou o:Ù•a'r-:; M~ecrw (89, 6), il cite à partir d'une source gnostique; 
voir VAN DEN HoEK, « Techniques of Quotation }>, Vip,Chr 51 (1996), 
p. 233, 237. 

4. Le texte, qui est difficile à interpréter, laisse de la marge pour 
des hypothèses. Il fait écho d'abord au début de l'évangile de Jean, 
tandis que la suite se souvient d'un thème de Paul dans sa lettre aux 
Romains (6-8). Rm 6, 4 présente le baptême du croyant comme parti­
cipation à la mort et à la résurrection de Christ. Ce fragment peut être 
une adaptation gnostique de ce thème (cf. E. T 77); pour une dis­
cussion des diverses hypothèses, voir MARKSCHIE.S, Valentinus Gnosticus?, 
p. 118-149. 

5. Dans le commentaire de Clément deux questions .sont abordées : 
la condition de.s élus et l'origine de la mort. Ces deux questions ne 
figurent pas dans le fragment de Valentin, mais se retrouvent chez des 
valentiniens, comme Théodore (cf. E. T 41). 
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,, • '!:>' o·~' ''.1. ' ' - o -OU't"WÇ ~X.o~;(~TO::~ . (( Uo~~Ç Û'fE't"O::L TO n:pOcrW7tOV TOU EOU 
15 x.o::t (ljcre:TO::L b )) Wç Ho::v&.'T0 1J o::hlou. 6 n~pt -roU't'oU -roü 

Oe:oü èx~LvO'. o::lvl"TT~'TO::~ yp&.cpwv o::ÙTo::Lç ),€~~env · « 'On:6crov 
è/,&.T-rW'J -~ dxWv -roü ~&v-roç n:pocrWn:ou, Tocroü-rov -~crcrwv 

0 xÔO"f.LOÇ -roü ~&v-roç o::l&voç. 
1 TCç oi5v o::l-rlo:: -r·~ç ~lx.6voç; !V!Eyo::/,wm)v·r, TOÜ n:pocrWn:ou 

n:o::p~crx.·r,f.Lfvou Tifl ~wyp&.rpcp Tàv TUn:ov, Ïvo:: TLf.L)jÜ"(j o~' 
Ov6f.Lo::'TOÇ o::ÙTOÜ · où yàp o::ùO~v-r~x&ç e:ôpf{}r, f.LOpq>f,, &/,),à 
-rà ÙVOfJ.O:: È:n:/,f,pwcre:v .o Ucr-re:p'l)cro::v f.v n:À&.cre:L. ~uve:pye:!:' 

5 ÛÈ: xcd. -rà -roü 6e:oü &.6po::-rova e:lç n:lcrTLV TOÜ n:~n:Ào::crp.€vouh. n 

2 Tàv fJ.È:V y&.p ilYJfJ.WupyOv Wc, Oe:àv xo::t n:o::Tépo:: xÀ·IJÜévTo:: 
dx.6vo:: -roÜ &kt;Ü~voÜ Ü~oG x.o::t n:po<p-~TYjV n:pocrûn:e:v, 
~wyp&.cpov ÛÈ: T~V ~o<plo::v, ~ç TÜ n:À&.crfJ.O:: ·~ dxt0v, dç 

90,4 Ènkf,p(ùt1EIJ Sy St : -crav L 

h Ex 33, 20 
90 a Cf. Rm 1, 20 b VALENTIN, Ji'. 5 {Markschies) 

l. Dans t'f:glise ancienne ce verset de l'Exode est souvent lu pour 
démontrer l'invisibilité ou t'incompréhensibilité de Dieu. Ici le texte est 
lié à une autre notion : Dictl ou le créateur comme cause de la mor!. 
Dans le 'fi"aité Ti"ijJartite (NHC I 5) 64, 28 65, 1 la relmion avec la 
mort existe égalemem; en discutant des interprétations gnostiques, InENf:.E 
(Contre les hérésies I 19, 2) <lssocie le texte à l'Abîme. Le texte de ce 
verset chez les auteurs chrétiens diffère considérablement de la LXX. 

2. On ne sait si la citation dérive de la même source que le fragment 4. 
3. Le texte suppose le mythe de la création, qui est influencé par un 

schéma platonicien : une réalité supérieure sert de modèle pour l'image 
(dx(~'!) inférieure. llne autre influence joue chez des auteurs judéo-chré­
tiens: le récit de Gn 1, 27, dans lequel l'homme est créé selon l'image 
(Eix(:}'!} de Dieu. Dans le processus de l'émanation gnostique, des 
«niveaux>> différents sont souvent appelés «images>>; ainsi le Père est 
l'image elu Plérôme, Je Christ physique est l'image du Fils; les archanges 
sont lïmage des éons etc. L'image dans le fragment d-dessus est proba­
blement le Démiurge et le visage vivant signifle le Dieu suprême ou le 
Monogène (cf. E. T 7, 5; IH(,NI,E, Contre les hérésies I 5, 1). 

4. La question philosophique de la cause (&.1:-da) des choses est très 
fréquente dans les discussions théologiques postérieures {par exemple 
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de l'Écriture: «Personne ne verra la face de Dieu et 
vivra b 1 », comme si Dieu était cause de la mort. 6 Au 
sujet de ce Dieu il fait les allusions suivantes, quand il 
écrit en propres termes 2 : «Autant l'image est inférieure au 
visage vivant, autant le monde est inférieur à l'Éon vivant3. 

L'image de Dieu 
et le mythe 

de la création 

1 Quelle a donc été la cause de 
l'image 1? La majesté du visage, 
lequel a fourni au peintre 5 le modèle, 
afin que l'image soit honorée du 

nom6 du modèle. Car la beauté ne s'est pas trouvée 
authentiquement dans l'image mais le nom a complété 
ce qui était déficient 7 dans l'objet façonné. Et ce qu'il y 
a d'invisible en Dieu a contribue aussi à accréditer l'objet 
façonnébH». 2 Il a désigné le Démiurge, en tant qu'il 
est appelé Dieu et Père, image et prophète du Dieu véri­
table; le peintre, c'est la Sophia, dont l'objet façonné est 

chez les Cappadodens), mais se présente aussi au deuxième et au troi­
sième siècles; voir Protr. 7, 1 (le Logos est la cause de la création); 
OmGf,NE (?), Scbol. in AjJoc. 22 (le Fils est la cm1se de la création); 
.}IISTIN, Dialogue III 5 (Dieu est la cause de !"être). 

5. Clément suggère (90, 2) que le peintre est Sophia. Depuis Hilgenfek! 
cette interprétation est controversée, mai:-> il n'y a pas de raison de la 
rejeter per se. La participation active de la Sophî<l dans la création est 
connue aussi d'autres sources (p. e. E. T. 47, 1-2); pour une discussion, 
voir MARKSCT·HES, Valentinus, p. 171-174. Pour la métaphore platoni­
cielme du peintre, voir Christopher STEAD, «In Search of Valentinus>>, 
dans 71.Je Disco/lely q( Gnosticism !, SHR 41/1, Leidcn, 1980, p. 75-
104 (Substance and Illusion, chap. IV). 

6. Dans la théologie valentinienne le <~nom)> du Père innommable 
est devenu un titre de Christ (cf. E. T 86, 2). Le «nom» est lié au 
baptême et à l'eucharistie, et donne accès au Plérôme; voir E. T 22, 
4-6; 31, 3; 4.,, 4; 82, 1; 86, et SAGNARI), A pp. 232-239. 

7. Pour le a déficient>> dans le mythe gnostique, voir aussi EtiVer. 24; 
35. Le nom ainsi ajouté peut être une ;lllusion au rite baptismal. 

8. Pour une discussion de tout le fragment, voir Antonio ÜHBE, En fos 
A/bores de fa b:euesis !ohmmea. Esmdios Valentini<mos, Vol. II, Rome, 
1955, p. 352-377; MARKSCHTES, Va!entinus, p. 153-185 (avec bibliographie). 
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û6~av 'TOU &opci-rou c, €:nd OcriX. &x cru~uy(ac; rrpoépxe:-ro:.t, 
10 7tÀ1Jf)(~p.o::r& È:crnv, Ocra ÛÈ: &nO E:IJOÇ, e:Lxovr:::c;. 3 'End 

ÙÈ -rO cpatvÛ[J.e:vov aù-roü aUx Ëcnw ~ Èx. !J.e:cr6T1)'t"OÇ tJ;ux.~, 
Ëp:x,e:-rcH -rà Ûta<pÉ:pov, xo:.t -roÜ't'1 ëcr·n -rO È:!J.<pUcrr,(l.a -roü 
Ûta<pÉ:pov't'oç rrve:U!J.o::roç, [xiXl xo:EP ÛÀou] ô È:!J.nve:ï-rat 't'"{} 
,~, ~ d ~ , , ~ , , e, À , , , ~ 
'f'UX."fl 1 TTI E:LXOVL ''COU 1tVE:U!J.<XTOÇ1 XCH XIX 0 OU TO:. E7tt TOU 

15 ~'l)f.Ltoupyoü Àey6p.e:viX -roU xa-r' dx6vo:. e ye:vof.LÉ:vou, -rcxtvr' 
Èv dx6voç o:lcr61)'t'Yjç !1-0lp% È:v 't"~~ revécre:t ne:pt -r+,v 
&:v6p<. .. moyovLav nporrE<p'l)-re:ücrflo:.t ÀÉ:youm. 4 Ko:.t ù·~ fJ-e:-r&­
youcn -r~v Op.ot6-nJTIX f x.od. È:<p' É:au-roûc;, &yvwcrTov T(9 
~1JfLLOUpyi}l -rY)v TOÜ Ùta<pipo.,rroc; btivOe:cnv nve:Up.o:-roç 

20 ye:ye:v))cr6o::t mxpo:.ûtû6v't"e:ç. 
1 ''0-rav !J.ÈV oi5v rce:pl -roü ëw1. dvcu -rOv Oe:Ov -rOv ûtà 

v6f.J..OU xcd rcpo<p't)-r&v xd eùayyzÀLou x·f)pucrcr6v.evov 
3LaÀav.ô&vw(J.ev, xal 7tp0ç ToU-ra 3LaÀeÇ6(J.eSa · &pxLxÛç yO:p 
b À6yoç, 7tpÛç 3€ -rb xa-rz7tdyov &7tavnJ-r€ov. 2 Et &1rl 

5 -rO xaTaÀUcraL S&va-rov &qnxveï-raL -rO 3La<pfpov yfvoç, oùx 
b Xpm-rOç -rOv O&va-rov xœr~py-l)crev<t, d !1-~ xal aù-rOç 

13 xcd xo-:6' (.\),ou del. Ma 

c Cf. Col 1, 15 d Cf. Gn 2, 7 c Cf. Gn 1, 26 f Cf. Gn 1, 26 
91 a Cf. 2 Tm 1, 10; cf. 1 Co 15, 26. 54 

1. Cf. E. T. 32, 1. 

2. Concept gnostique commun indiquant l'état intermédiaire entre le 
plérôme ct les cieux, cf. Im~Nim, Contre les hérésies I 5, 4; PToi.ÉMÜE, 
Lettre à flora 7, 4; HTPPOI.YTE, Rqf VI 32, 8; Héra déon, ji-. 40 Œrooke). 

3. Pour S!J.<pUa·f)!J.O: comme infusion divine de l'<lme humaine, voir 
aussi E. 7: 55; IT~ùNiCE, Coll/re les hérésies I 5, 6. 

4. Il est daîr qu'il s'agit ici des disciples de Valentin et non du fon­
dateur. 

5. Une distinction est faite entre elxWv en tant que constituant de 
l'humanité et ôp.olwcrtç comme impliquant une perfection spirituelle. De 
temps en temps, Clément fait lui-même cette distinction (SI rom. IV 30, 1 

91 

CHAPITRE XIII, 90, 2 - 91, 2 207 

l'image, à la gloire de l'Invisiblec; car toutes les réalités 
qui procèdent d'un couple sont des plérômes, et toutes 
celles qui procèdent d'un seul sont des images 1. 3 Et 
puisque ce qui devient visible de cet objet n'est pas l'âme 
issue de la région intermédiaire 2 , vient alors le principe 
supérieur, à savoir le soufflej de l'esprit supérieur, qui 
est insufflé à l'âmed, image de l'esprit; et en bref ce qui 
est dit du Démiurge fait selon l'imagee a été, disent-ils 4 , 

prophétisé en manière d'image sensible dans la Genèse, 
à propos de la formation de l'homme. 4 Ils s'appliquent 
à eux-mêmes la ressemblancef, enseignant que la com­
munication de l'esprit supérieur à été inconnue du 
Démiurge 5. 

L'abolition 
de la mort 

1 Lorsque nous traiterons de 
l'unité de Dieu, proclamée dans la 
Loi, les prophètes et l'Évangile, nous 

discuterons aussi cette question 6, car le sujet est prin­
cipiel; mais il nous faut aller au plus pressant 7. 2 Si 
c'est dans le but d'anéantir la mort qu'est venue la race 
supérieure, ce n'est pas le Christ qui a aboli la morta, à 

et note), ou se réfère à d'autres (Strom. II 31, 6). Il n'y a aucune 
raison de .se méfier de l'interprétation que Clément donne id de la 
pensée de Valentin au sens général; comparer, par exemple, E. T. 54, 
où il distingue trois dimensions dans la création de l'homme: l'homme 
terrestre est créé xo:•' dx6vC~.:, le psychique xo:fJ' Ô!J.o(wcrw, ct le spi­
rituel xo:•' U)(o:v; voir aussi comment Irénée interprète les pensées de 
Ptolémée dans Contre les hérésies I 5, 5; et V 6, 1, où Irénée donne 
sa propre interprétation fondée sur les textes de Paul. 

6. En fait la question de l'ignorance du Démiurge. La discussion sur 
l'unité de Dieu est anticipée dans Strom. IV 2, 2 et revient dans 92, 1. 

7. Cf. Strom. IV 89, 1 et note. 
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~' 
o:.ù-ro'{ç Ô(LooUmoç Àzx.Od'l) · d S' de; -roÜ't"o xaT~py1)crzv Wç 

(L ~ TOÜ s~cupÉpoVTOÇ &n:-rs:crOo:.~ ytvouç, oùx où-ro~ -ràv O&.va't'0\1 

XIXT<Y.pyoümv o[ &v-rîp.~(Lot -roü ~Y)p.toupyoU, ot TYjç èx. 
10 (LZO"Ü't''I)TOÇ t.Pux.'l)ç T1} O"<'j)S:"dp~ dx.6vt è(L<pUcrÙl'.JTE:Ç T~V ~W~V 

'r~V &vwfJzv XIX't"à T~V 't'OiJ ÙÜy!J.O:'t'OÇ cxJ.'pE:<n\1 1 x.&v Ùtè< TYjÇ 

(LY)TpÛç 'i:'OÜTO crUfJ.Ùcdvztv Àéywmv · 3 &XMt.. x&v d crùv 
Xptcr't'0 XIX-ro:.a-rpo·.:-rzUs:cr9or;t -roü 6o::v&-rou ),iymzv, Ûf.LO­

ÀoyoUv-rwv -rO ù6y!J.o:. -rà xzxpUfJ.!J..Svov, Wc; T"~Ç Ozlet.c; -roU 
15 6.Y)(.Houpyoü X.(lT!X-rpéze~v 't"OÀ(LWm ùuv&v.zwç, -r~v x-dcrt\1 

-r~v ocù-roü Wc; x.pd-r-rouç èn:o:.vopOm)(Ls:vot, nztp&l(LEVot acf>~zw 
T~v ~uxm~v zlx6va, T,v aù-rOç PUcro:.crOo:.t -r-i}ç <pf)op&:ç oU 
x.a-rîaxuazv. 4 Et"f} S' &:v x.a.~ ô x.Upwç &(Ldvwv -roU 
Ù1)f.HOupyoG Oeoù · où y&p &v rro·n: ô utàç -r(l) na-rpt 

20 Sto:.cptÀovmobj x.oct 't'OCÜ't'oc f.v Ozo!:'ç. 

1 ''Ü't't 8è: OÙ't'Ûç È.cr't't\1 0 't'OÜ utoU Tt:OC't'~fi, 0 8Y)fJ.WUpy0ç 
't'iJJ\1 O'UfJ.?t&\l't'W\1 1 0 7tOC\I't'OX.p&n.ùp x.Ùptoç, zlç f.x.dV'I)\1 
, p À' (J \ '.1. (),) ,, 1 1 OC\IZOOC OfJ.Z OC 't"Y)\1 ŒX.Z'Y~\1 XOCV Y)\1 ?tf>OÇ 't'OCÇ OCLfiE:ŒE:tÇ 
tme:crzf,fJ.e:Ooc 8to:.À€Çoccr0o:.t, 't'OÜ't'ov e:Ivo:.~ fJ.Ûvov 8ztx.vUv't'e:ç 't'Ûv 

5 Ure' w.hoü XEKf)puyfJ.€vov. 2 'AÀ)~1 ·~r.t!:'v ye: 0 &rc6cr't'oÀoç 
dç 't'~V 't'Wv ÜÀ(~zwv Urr:or.tov~v yp&cpwv << x.o:.t 't'OÜ't'o, tpY)Œlv, 

1. Le terme (,!J-ù(,{~<noç qui allait devenir ~i connu au cour~ de débat~ 
ultérieur~ portant ~ur la nature du Chri~t e~t utili~é deux foi~ dans le~ 

Slromates (voir au~~i Strom. II 74, 1), dan~ un contexte polémique. 
Cf. IRf'N~:E, Contre les hérésies r 5; 5, 5. 6; 11, 3, ÜIUGf,NE, Comm. in 
Jo. 13, 25, 149-150, et PTOI.É,V1fm, Lettre â Flora 7, 8. Le terme e~t utili~é 

dan~ le~ texte~ gnostiques pour relier le~ émanations l'une à l'autre. 
Dans la théogonie, le~ élément~ pneumatiques sont appelés con~ub­
stantiels à Achamoth, une ~agesse inférieure en dehors du Plérôme; 
voir TRi·:Nf,E, Contre les hiJrésies 1 5, 1. Ailleurs, le corp~ du Christ est 
dit consubstantiel à l'Église; voir E. T. 42, 3. D'autre~ élément~ infé­
rieurs peuvent être aussi consubstantiels entre eux, par exemple, l'âme 
psychique de l'homme et celle des animaux; voir E. T. 50, 1). Voir 
aussi, ORBE, Eçfudios Valentilzimws II, p. 373. 

2. Cf. Ps.-HIPPOI.YTE, E!ench. VI 32. 
3. Clément va plus loin que le fragment de Valentin dans son com-
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moins qu'on ne dise qu'il est de la même essence qu'eux 1. 

Et s'il l'a abolie pour qu'elle ne pùt atteindre à la race 
supérieure, ce ne sont pas eux qui anéantissent la mort, 
eux, les contrefacteurs du Démiurge, qui appartiennent à 
l'âme intermédiaire, eux qui insufflent à leur propre image 
la vie d'en haut 2 , suivant leur croyance hérétique, même 
s'ils disent que c'est par le fait de leur mère que cela 
arrive. 3 Mais, s'ils prétendaient combattre avec le Christ 
contre la mort3, qu'ils avouent néanmoins leur pensée 
secrète, à savoir qu'ils osent contrecarrer le divin pouvoir 
du Démiurge, en corrigeant sa création, comme s'ils étaient 
supérieurs à lui, et en tentant de sauver l'image psy­
chique que lui-même n'a pas pu arracher à la corruption. 
4 Alors le Seigneur serait supérieur au Dieu démiurge; 
or le Fils ne saurait jamais rivaliser avec le Père, surtout 
quand cela se passe parmi des dieux. 

1 Quant à la question que le Père 
L'unicité de Dieu du Fils, c'est le Démiurge de toutes 

choses, le Seigneur tout-puissant, nous l'avons différée jusqu'à 
l'examen dans lequel nous avons promis de répondre aux 
hérétiques, en montrant que celui-ci est le seul qui a été 
proclamé par le Fils 4. 2 Quant à nous, l'Apôtre, exhortant 
à la patience dans les afflictions, nous écrit : «Cela aussi 

mcmaire. Cependant, certains des éléments abordé~ ici se retrouvent 
dans les éc.:rirs des disciples de Valentin, comme par exemple Théodote. 
Elaine Pagels a montré que les débats sur la Passion du Christ ont 
déterminé les attitude~ envers le martyre et que les discussions ont 
porté sur les réalités ec.:désiastiquc~. Puisqu'un lien très clair a été établi 
entre la Passion du Christ et l'Égli~e (voir E. T. 42), la question: qui 
devrait être inclus dans le corps du Christ? avait une grande impor­
tance; voir Elaine PAGEl$, «Views of Christ's Passion», p. 277s. 

4. Bien que Clément promette de discuter de œtte affaire dans une 
prochaine occasion, il ne peut pas s'empêcher d'y revenir comme à 
un thème polémique; voir Strom. IV 2, 2; 91, 1 et 94, 2. 
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~' 
&nà Ozoü · O-n 611-tv &:xo:pLcr01J -rà ûnèp Xptcr-roü, où !J.Ûvov 
-rà de; cdnOv 7wr-rzUs:Lv, &ÀÀè<. x.at -rà Unèp IXÙ-roU tt<Xcrxztv · 

-ràv o:.ù-ràv &yWvo:: ézov-re:ç, oiov d'Se:-rz Èv Èu.ot x.cd vüv 
• ' , ' 1 3 ]..,,, - 1 1 

JO ocx.oue:·n: EV E/).OL ~~ ·ne;; oùv ttcxpctXÀ"f)mc; Zv Xptcr-r0, 
c-1' 1 Cl , 1 " 1 1 " 
"'~ Tl 7W.pC(/l.UIHOV cxyo:rcïjÇ, El 'nÇ X.OtV<.ùVlO:: 7tVE:UfJ-O::TOÇ

1 
E:l 

TV À
1 

' ' 
1 À ' ' ' .., an tt.yx_wx x.o::t otx:np!J.Ot, 1t 'l)pwmx-rs: !J-OU Tf)V Xet:p&v, 

rvoc -rO o:ù-rO cppov·~TE:, T~V o::Ù-r~v &y&.tt"/)V ëxov-r.;:ç, crUv.~ux_ot, 
To' gv mpovo- a 4 E' "'' ' ~ ' 1 - 0 ' '"' T UVTE:Ç · )) ~l OE: 0'1tE:VoE:'t'OCL (( E:Tn 'r~f) . Um0-

15 x.œt -r?J ÀELTOupy(C{- 'r'Î)ç rr(crTEWÇh» xa(pwv x.o:.l cruyxcdpwv, 
npàç oûç Ô À6yoç -r(i) &n:ocrTÛÀ<p, -roùç <l>tÀmtt1)crLouç, 
O'U(Lp.E-r6xouç -ri)ç x&.pvroç x.o::À&vc, ttWç wJ-roÙç O'U!J.tPUxouç 
x.o:.t l.jJuxtxoùç ),tyE~ cl; 5 ''Op..o(wç x.o:.!. nEpl Two6Éou x.o:.l 

É:o:.u-roü yp&.cpwv · « ÛÛÛÉvo:. yàp 2-x.w, cp'l)cr(v, lcr6~ux.ov, Ocr-r~ç 
zo yv1)cr(wç -rà rrEpt Up..Wv fLEPWV~crE~ · o~ rr&v-reç yàp Tà 

É:o:.uTWv ~'l)TOÜcr~v, où Tà 'IYJcrOÜ Xp~crTOÜe. >> 

1 'l' 1' 1 ,!. \ ' ' l<:è> 1 1 • ,.,. 1V. 1) TO~VUV 't'UX.~XOUÇ EV OVEWOUÇ fJ-EpE~ ÀEYOV't"W\1 'l)fJ-O:.Ç 
0~ 0 

1 'ÀÀ' ' ' <1) 1 •'<:è> ' ' -r rrp E~PYJ!J.EVO~, o:. o:. x.o:.~ m puys:ç · YjOYJ yo:.p x.o:.~ ou-ro~ 

ToÙç Tf} vÉq. npocpYjTE[q. f.l.~ npocrÉx.ov-ro:.ç ~ux.moùç xo:.ÀoÜmv, 
7tpàç OÛÇ Ë.v TO'i:'Ç fl Epl 7tf.l0cp1)TE[O:.Ç Û~o:.Às:Ç6p..E6o:.. 

5 2 'Ay"-7t~v o"uv ' ~ ' 'À 1 
• o' <:co • ' , v. .1 O:.O"X.E~V TOV TE E~OV X.P'l), X.O:.VVEVOE E7t~ 't"'l)\1 

ÛE(o:.v cp~Àlo:.v crns:UÛE~V, a~' &y!t.7t1JV Ë.x.TEÀOÜV't"O:. Tàç Ë.VTOÀ!t.ç. 

92,9 r&en: L 
93,6 crmû(bv Sy St : crn:Évibv L 

92 a Ph 1, 28 - 2, 2 b Ph 2, 17 c Cf. Ph 1, 7 (Ep 3, 6; 5, 7) 
d Cf. Ph 2, 2 e Ph 2, 20-21 

1. Clément revient au sujet de la persécution avec cette citation; voir 
aussi TEKnJLUEN (Sc011Jiace 13), où apparaissent ce texte ct Je suivant 
(Ph 2, 17). Rien n'indique que ces textes étaient courants dans les écrits 
gnostiques hérétiques. 

2. L'argument d'un prétendu mépris des gnostiques est aussi abordé 
par Im~Nf.:E (Contre les bérésies rn 18, 5). Il est frappant de voir que ni 
Clément ni Irénée ne blâment leurs concitoyens ou les officiels romains 
pour les persécutions, ce qui pourrait indiquer à quel point les rela­
tions étaient tendues à l'inrérieur des communautés; voir Elaine PAGEL<;, 
«Views of Christ Passion'\ p. 268. 
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vient de Dieu; c'est une grâce qu'il vous a faite à vous, 
en considération du Christ, non seulement de croire en lui, 
mais encore de souffrir pour lui, supportant le même combat 
que vous avez vu en moi et que vous écoutez qu'il existe 
en moi encore. 3 Si donc il est quelque encouragement 
dans le Christ, s'il est quelque consolation de charité, s'il 
est quelque communauté d'esprit, s'il est quelque tendresse 
et quelque compassion, rendez ma joie parfaite ayant une 
même pensée, un même amour, une même âme, un même 
sentimenta 1.» 4 Et s'il est offert comme une libation «dans 
le sacrifice et dans le service de la foi b», s'il s'en réjouit 
et s'en félicite avec ses interlocuteurs, les Philippiens, s'il 
les appelle des associés de sa grâcec, comment dit-il qu'ils 
sont à la fois de la même psychèd que lui et «psychiques»? 
5 De la même façon il leur écrit au sujet de Timothée et 
de lui-même : «je n'ai personne, dit-il, qui soit d'une p~ychè 
tout comme la mienne, qui prenne sincèrement à cœur ce 
qui vous concerne; tous, en effet, ont en vue leurs propres 
intérêts et non ceux de Jésus Christe. » 

. . • 1 Qu'ils ne nous appellent clone 
Prattquer la chartte pas «psychiques», en manière de 

blâme 2, ceux qui ont été sus-mentionnés, non plus que 
les Phrygiens3, car voilà qu'eux aussi appellent « psy­
chiques» ceux qui ne s'attachent pas à la nouvelle pro­
phétie : nous discuterons contre eux dans notre ouvrage 
Su.r les Prophéties 4. 2 L'homme parfait doit donc pra­
tiquer la charité et par là se porter à l'amitié de Dieu 
en accomplissant ses commandements par amour 5. 

3. Par effet rhétorique d'accumulation ami-hérétique même les mon­
tanistes entrent en scène; ils étaient originaires de Phrygie; voir LE 
Bouu.uEC, Notion, p. 352. 

4. Voir aussi Strom. I 158, 1; IV 2, 2; V 88, 4. 
5. L'idée de la perfection, atteinte par l'amour et par l'accomplis­

sement des commandements, est centrale pour Clément. 
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-\ 
3 TO ~è &yan:;:; ,.,. ' • 0 • • • ~ ' , v. V ~OUÇ EX,- pouç OUX ct.yamJ..V TO Xct.XOV 

À / ><:).1 ' 1(? " ' ,, 1 zyzt OUOE: IXCJEOE:LC<.\1 1) f.LOLX,EW.V ïJ XÀ07t'I)V
1 

àÀÀà: -ràv x.)1É7t"'OJV 

X "'\ ' ' P~ 1 1 t > f, 
~v.t -rov acre:oi') xcu -rov !J.Otzov, ou x.a )o èq.tetp-r&vE:t xcd -r-(i 

10 notii J.vspyc-f,.., À' ' ' n ' , , ...... .....'1- f.LO uve:t 't"I)V cxvupwrrou npocn'JYOpw~.v, xo:.OO 
Oè éf.vOpw ' ' ' " c:. ~ 'A ' ' . noç e:cr·n xct.t e:pyov uwu. - flEÀe:t -ro éq.Lap-r&.ve:tv 
&v'PY""r. ... "~- • • , \:)<, '<:lo' ,, c. .... .-. .... ~":- ,.,:;:t ~cu, ou x oume'f · mo ouoe: epyov ve:oU. 

1 'E 0 ' <:lo' • • , " Cl /. pot oz OL C<.fJ.ct.pTct.VOVTZÇ E:tp1jV't'IXL vzoU, oi È:zÜpo~ 

31; -rWv Zv-ro"AWv aîç p. 1; [3è] U7ta;x:r;x6ct.m ye:v6[J..e:Vot a, &crrce:p 
m[Àm of ' · ' '' ' Ô 1 

' • ' r urret.XI)XOOTEÇ, ot !J.E:V ta 't'Y)V otx.e:twmv, at Oè OtO: 
1 ' ÀÀ 1 ' ' 1 

TYJV ana o-rptwcnv T1)1J ex. npocxtpe:cre:wç npocrocyope:uOÉvn:ç · 
s 2 oUBèv y&p ~ ZzBpa oUù' ~ &!J.ap·da &\leu -roU èzSpoU 

1 ~ < 1 JE 1 1 ~ 
XIXL -rou IX!J.1Xp-r1Xvo\ITOÇ. \.IXL .oro fJ. Y)oe\IÛÇ È:mSu!J.eÏ\1 h oU x Wc; 
'ÀÀ ' - ' El ~ IX OTpLW\1 -rw\1 ent UfJ.)j-r&\1 Ov-rw\1 n68o\l !J.+, ëze:tv Ùtù&ax.et, 
X<XLIJ.7t'p u' À 1 • 1 1 "À) -Vv. ,_ 7teL Y)<piXaLV OL TOV X'rLO"T'f)V <X 10V dVIX.L mx.pè< -ràv 

npWTov Oeàv Ùoy!J.IXTi~ovTec;, oUù' Wç èJ)ÙeÀUY!J.Év·~c; XIX~ 
JO xaxYjc; oÜcr'f)ç T'l)c; yevÉcrewc;, &Sem y&p cd ù6~1XL aÜT<XL 

3 ,ÀÀ 1 
"'' ' - 1 1 

1 

<X OTpLIX. oe "l)fJ.eLç <piX!J.ev -ra ToU x.Ocr!J.OU oUz Wç &Tonœ, 
0 !' '>'1 < ' 1 ~ LI - - 1 1 C!O WÇ OU;(L TOU veau TOU 7tiXVTWV XUpLOU, IJ..À)1

1 È:netô+, 
w/: X'"''""""'"f:.V"Il ' ' ~ ' 1 

•- 1 , r 1 ~v. 1v.i"" .... u,ev ev IXUTOlÇ TOV 7tiX\I'r<X IX.LWVIX, X'r"I)O"EL 0\ITIX. 
&ÀÀo'-p'"' 1 ,...~ -' 3 ~ ' • 1 ' ~v. X<Xl >WV XIX ~<X L<XOO;("I)V U7t1XpXOVT<X, ;(p·~aEL Ùè 

93,7 - 94,6 -.(, 8è: &ytt:rr:(/.v - O:urxp-rcf.vov-r:rv Ath (f. Il") 11 93 9 xrxt 
1 > p- ' -, 1 " 

;ov !Xcre:o·~ 01~1. Sa,cr. Par. Am. 1! 12 i:ve:pydq. xe'h!X~. oùx oùalq. L Mh: 
e:v. x. xo:~ r,ux o•;a. Sacr. Par. Svépyu&. Scr-.~ xo:t (1Ùx r,ua~rx Ant. 

9~.2 8è: del. Schw St 1J 4 &_)),r,-r:plcoJa~v Ath Il 9 r,,jQ' L 

94 a Cf. Hm 8, 7; Je 4, 4 
13, 9 

h Cf. Ex 20, 17; Dt 5, 21; Hm 7, 7; 

1. Cf. Mt 5,44; Le 6, 27. .15; ces textes sc trouvent aussi dans Je 
passage suivant: IV 9'5, 1-3. 

2. Ce passage est dté dan.s les Sacm Parai/ela de Jean DAMAscf:NE, 
fr. 242. (Holl).; Me/issa Antonii, p. 31. 132 (Ge.sner); comme fragment 
de. Cynllc, vou· Rwss, Malfhàuskommentare, 17161 [19571, p. 173, ji·. 67; 
VOir aussi FROCIITEL, ZN\f/ 36 (1937), p. 82-83. . 

3. Cf. Strom. VIII 9, 4. Dans la distinction aristotélkienne traditionnelle 
«activité)) (Sve:pye:h) est l'opposée de «disposition)) (ëÇ~:;), comme dans 
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3 Aimer nos ennemis 1 ne veut pas dire aimer le mal, 
l'impiété, l'adultère, le vol, mais aimer le voleur, l'impie, 
l'adultère non pas en tant qu'ils pèchent et qu'en agissant 
ainsi ils souillent leurs noms d'hommes, mais en tant 
qu'ils sont des hommes et l'œuvre de Dieu 2

. Assurément 
le péché est clans l'acte, et non dans l'être 3 : c'est pourquoi 
il n'est pas non plus l'œuvre de Dieu 4. 

L'usage modéré 
des choses 

1 Les pécheurs sont dits ennemis 
de Dieu parce qu'ils se sont faits 
ennemis de ses commandements 

de ce monde auxquels ils n'ont pas obéi'\ comme 
sont appelés ses amis ceux qui y obéissent, ainsi nommés 
pour avoir choisi librement les uns de vivre avec Dieu, les 
autres de se détourner de lui; 2 car il n'y a ni inimitié ni 
péché sans un ennemi et sans un pécheur. Et le com­
mandement de ne rien convoiterb nous enseigne l'abs­
tention de désir, non pas que les choses convoitées seraient 
«étrangères» comme l'ont supposé ceux qui soutiennent 
que le Créateur est différent du Dieu premier, ni dans la 
pensée que la création est détestable et mauvaise : ce sont 
là des opinions impies. 3 Mais nous disons, nous, que les 
choses de ce monde nous sont «étrangères>> non point en 
tant qu'elles seraient étranges, et qu'elles ne seraient pas 
l'œuvre de Dieu, le maître de toutes choses, mais parce 
que nous ne demeurons pas pour toujours au milieu d'elles, 
qu'elles ne sont pas notre propriété et passent successi­
vement en d'autres mains, propres à l'usage qu'en fait 

,)1rom. VII 66, 2; cependant, dans ce passage «activité)) s'oppose à 
«essence)) (r,ùcrlo:). Clément peut avoir été inHuencé par la pensée stoï­
cienne. Dans un fragment de Chrysippe, préservé chez Ü!~lGi·:NE (De Ora­
lione, GCS, Orîgen II p. 368, 1 = SVFII 318), !'«essence)) est décrite dans 
sa relation avec la «qualité)) (;;:o~Û7'1)::;), dont !'«activité>> fait partie. 

4. Cette phrase sc retrouve en fragments dans la chaîne de Pierre de 
Laodicée (Heinrici, p. 56, 2); voir FttÏJCHTEL, ZN\V 36 0937), p. 82-83. 
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1 "Oa1) ÔÈ x.cd XP"IJO''r6T1)Ç · << 'Ayo::mi-rz -roùç lzOpoùç 
.j~ù)va)) ÀÉyz~, (( E:ÙÀoys:'rTS: TOÙÇ X.<XT!Xf>WfJ.ÉVOUÇ Ô!J.Œ.Ç, xocl 

Jt_?Ocre:Uxe:crOs: lntÈp -r&v ht1)ps:a~6v-rwv U(.t'rvb >> xcd -r& ÜfJ.Ot<X · 

o~~ 7tpocnW·1Jow · << "Ivcx yÉvl)crfk uiol ToU n:rt-rpàç UfJ.&v 
5 -rou Èv -ro-rç oùpavoïçc n, -r·~v è~O!J.olwaw -r+.v npàç Oe:Ov 

' ' 2 r·r' ' cxtvtcrcro[J.E:voç. rxÀw <r o:.ù cpY)mv · << "Icr8t e:ùvo&v -r& 
&v-nôb<.cp crau -ro:zU, ëwc; Û't'ou El €v -r'{j Oôi{l !J.E:-r' cdrroüd. ;> 
&\vrCôtxoç ÔÈ où -rb aW!J.<X., Wc; Ttvs:ç ~oUÀov-rca, &À·A' ô 
Ôt&ÙoÀoç xo:l o[ TOUT<p È~o[J.owUp .. s:vot, 0 cruvoôs:Uwv -l,u'{v 

JO ô 1 , Cl 1 ~ y ' 'h 
~ avvp,wnwv -rwv ;'l]),o~~-r<vv -cO:. _Ëpya, w~rroù èv -r4) èmye:lcp 

T<pÙe: ~tep. 3 Ouz oiov 't'E oùv !L"IJ n:o:Oeî:'v -rà ézOtcr't'cx 
-roùc; bv.o/,oyoùv-ro:ç !J.€v Éo:u·roùc; e:lvo:.t [ -roïc;J -roU Xp;cr-roG 
Èv ÛÈ: -roî'ç ToU Ôw.Ù6Àou xo::nxytvop.Évouç €pymç · ytypo::7t-ro::~ 

17 !J-'" acld. St e Sacr. Par. 
95,8-15 &v-rŒtxo::; - 8to:66/,ou Ath (f. 31v) 11 12 

-r(/i'::; L om. Ath 

95 a Mt 5, 44; Le 6, 27 h Le 6, 28 c Mt 5, 45 

om. Ath Il 

d Mt 5, 25 

1. Ce passage est ciré dans les Sacra Parai/ela de JEAN DAMASdNE, 

Ji·. 243 CHoll). 
2. Ces textes sont harmonisés. 
3. Le texte de l'évangile a des petites différences : sÙÀoyû'<s "roÙ::; 

xcwxpw~J.É'.Iou::; &fia::; [xcd add. Cl.] 7tpocrsùzscrfls nspl [Urrtp Cl.] Thl'l 
èmjpso:Ç6"nù'l &!J..X::; [Up.t\1 CL). 
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chacun de nous pour qui elles ont été faites, autant du 
moins qu'il est nécessaire de demeurer avec elles; 4 c'est 
pourquoi, selon le désir naturel, il faut user honnêtement 
de ce qui n'est pas interdit en évitant tout excès et toute 

complaisance désordonnée 1. 

XIV. AIMER LES HOMMES 
COMME NOUS-MÊMES 

1 Combien grande aussi est la 
La souffrance bonté: «Aimez vos ennemisa2», dit 

et la persécution : l'Écriture, «bénissez ceux qui vous 
exemples du maudissent, priez pour ceux qui vous 
Sermon sur persécutentb3», et autres choses 
la Montagne semblables. À quoi elle ajoute: «afin 

que vous soyez enfants de votre père qui est dans les 
cieux r.: », faisant allusion à la ressemblance avec Dieu 4. 2 Il 
est dit encore : «Accorde-toi au plus vite avec ton adver­
saire, tandis que tu es en chemin avec luid». L'adv~rsaire 
n'est pas le corps comme le voudraient quelques-uns', mais 
le diable et ses suppôts, marchant à nos côtés en la per­
sonne des hommes qui cherchent à imiter ses actions 
pendant leur vie terrestre. 3 Il est donc inévitable que 
ceux qui se déclarent appartenir au Christ, mais se trouvent 
parmi les c~uvres du démon, souffrent les traitements les 

4. L'idée de ressemblance avec Dieu (iE,fJ[J.o[ww;) est omniprésente 
chez Clément; voir par exemple, Strom. II 133, 3; 134, 2; 136, 6, avec 
la référence importante à PLATON, 1béétète 176ab. WYRWA (Platonanei­
gnung, p. 173-189) souligne le rôle donné par Clément à. 1<~ méd~ation 
du Fil:> dans l'assimilation. Mais une autre option est auss1 evoquee, la 
ressemblance avec le diable: 95, 2 (ol -roUnp è~o~J.otoUiJ.SWJI.). 

5. Voir, par exemple, l'interpréwtion donnée en E. T 52, 1-2~. 
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xv 

1 0 ''\:' ~' ,, 1 1 

« loCXf.LEV oc: o·n 7tCXVTE:Ç yvWrnv Zx:ofJ.eva '' T~V 'X.Olv+.v 
' - - \ ' 1 
e.v -rolc; X.OlVOLÇ xca T"I)V On de; Oc:6c; · rcpOç 1ncr-roùc; yào 
, ' ÀÀ "0 , ' ' znc:crTE EV· o zv env.pepel · <<àÀÀ 1 oùx èv rréimv ~ yvWcrLÇh)) 

e Mt 5, 25 
96 a Cf. Ep 6, 12; Col 1, 13 b Rtn 8, 38-39 
97a1Co8,1 b1Co8,7 

1. Ce passage apparaît dans des chaînes sur Rm 8, ,'38; voir CttAMER, 

IV 291, 9-11 (""Monac. 412 p. 244 et Barb. V 42 fol. 88v). 
2. KTlcrtç (création ou créature), qui est définie id comme «activité>> 

a des résonances négatives Cd. IV 93, 3 ci-dessus). En Strom. VII 61' 
5, x-rlcrtç a aussi une valeur péjorative (mort et maladie). D'autres pas~ 
sages, au contraire, présentent xTlcrt::; de façon plus positive, par exemple 
Strom. VII 77, 1, (allusion aux élus et à leur conduite vertueuse). 
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plus cruels. Car il est écrit : «De peur qu'il ne te livre au 
juge, et le juge au serviteur!:» du royaume du diable. 

Définition du 
1 «Je suis persuadé que ni la 

mort» pour les assauts des persé-
martyr gnostique cuteurs, «ni la vie», celle qui est 

la vie présente, «ni les anges» rebelles 1
, «ni les prin­

cipes»- or pour Satan, principe est la vie qu'on a choisie; 
tels sont en effet ses principes et puissances de ténèbre a 
- «ni les affaires présentes», dont nous nous occupons 
durant le temps de notre vie, comme l'espoir pour le 
soldat, et le gain pour le marchand, 2 «ni la hauteur ni 
la profondeur ni aucune autre créature», - nous parlons 
de l'activité propre à l'homme qui a choisi de s'opposer 
à la foi; et une telle activité est dite synonymement 
créature et activité parce qu'elle est notre œuvre 2 

-

«aucune de ces choses ne pourra nous séparer de l'amour 
de Dieu en Jésus-Christ notre Seigneurh 3 ». Tu as ainsi 
une définition résumée du martyr gnostique. 

XV. EN ÉVITANT L'OFFENSE 

Exemples 
pauliniens 

1 «Nous savons que nous avons 
tous la connaissance a», à savoir la 
connaissance commune des choses 

ordinaires et aussi celle qu'il n'y a qu'un seul Dieu; car 
il écrivait à des croyants. Puis il ajoute : «mais la gnose 
n'est pas en toush<~», qui n'est communiquée qu'à un 

3. Ce texte paulinien lui-même, qui n'était pa.s trè.s cité et qui apparaît 
.seulement id chez Clément, renvoie aux per.sécution.s (cf. d-de.s.su.s IV 
47, 5). Un autre témoin e.st Tertullien, qui emploie le même texte à 

propo.s du martyre (voir ScOIJJ. 13, 4). 
4. Texte .souvent cité par Clément; voir <lli.S.Si S!rom. V 17, S, où il 

e.st a.s.sodé à PLATON, Rép. VI 494a; Pbédon 69c. 
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97, 15-16 ·d;v ysypo:p.!J.É'.rt)V lho:Xù[HaÛÛŒIX'I Ma Sr: -r·(, -p.év·!l 
-Od(T() L Il 19 O'to;•·'lpOÛ'rro::; Sy St: -.-.:::; L Il ïtp&.;scs Ac Il 24 ït&.'rra L 
(n:&vn:ç legenda erra11it St) 

c 1 Co 8, 
f 1 Co 10, 25 
k 1 Co 9, 12 

d 1 Co 8, 9. 11 e 1 
g Cf. Ac 15, 23-29 h Ac 15, 28-29 

Co 10, 25 
i 1 Co 9, 4-5 

1. Le présem passage et les suivants (97-107) examinent de nouveau 
le~> qualités des p;uf<lit.s, qui acquièrent la connaissance; Clément fonde 
son argumentation Mlf divers textes pauliniens. 

2. En raison probablement d'une lacune, le texte est corrompu; au 
lieu du_ verbe rpépew, il faut conjecturer &mrpépsw (voir !>ïrom. IV 97, 1 
et pas.:wn) ou ït!Xpo:rpépsw (voir Protr. IX 82, 1 ). 

3. Dans sa discu:-;sion sur la consommation de viandes offettes aux idoles 
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petit nombre 1 ; et il en est qui disent que la gnose «qui 
a trait aux victimes sacrifiées aux idolesc» n'est pas en 
tous, <l'Apôtre ajoute> 2, «de peur que notre liberté 
ne devienne pour les faibles un sujet de scandale : car 
le faible se perd par ta gnose d ». 2 Même s'ils disent : 
«Tout ce qui se vend au marché aux viandes, il faut 
l'acheter», en y ajoutant sous forme interrogative : «sans 
poser de questionse))? comme si cela voulait dire : «en 
posant des questions», ils donneront une interprétation 
ridicule3. 3 Car l'Apôtre dit: «Tout le reste, achetez-le 
au marché aux viandes, sans poser de questionr», à l'ex­
ception des choses signalées avec l'approbation du Saint 
Esprit clans l'épître catholique de tous les Apôtres, celle 
qui est insérée dans les Actes des Apôtres et qui a été 
apportée aux fidèles par les soins de Paul lui-même g. Ils 
leur firent savoir en effet que «de toute nécessité il faut 
s'abstenir des viandes offertes aux idoles, du sang, des 
bêtes étouffées et de la fornication, et que, s'ils s'en abs­
tenaient, ils feraient bien 11)). 4 C'est donc une chose c\if­
férente qui a été dite par l'Apôtre : «N'avons-nous pas 
le droit de manger et de boire? N'avons-nous pas le droit 
d'emmener avec nous une femme comme sœur, comme 
les autres apôtres, les frères du Seigneur et Képhasi? 
Cependant, nous n'avons pas usé de ce droit, dit-il, mais 
nous supportons tout, afin de ne pas créer d'obstacle à 
l'évangile elu Christk», 5 soit en portant des fardeaux, 

et sur la «connaissance>> que les idoles n'ont pas d'existence, Paul s'est 
soudé des «faibles>> parmi les frères. Clément s'approprie une part de la 
discussion paulinienne, pour réfuter les idées de .ses adversaires. Dans son 
langage, la <<connaissance» est comprise absolument, sans être reliée au 
contexte paulinien. Clément accuse ses adversaires de restreindre la 
«connaissance>> :1 un petit groupe, tout en ridiculisant leurs interprétations 
du passage de Paul. Comme il procède par allusions, il est ditf1cile de sc 
faire une idée claire de la position adverse. Une discussion .semblable 
apparaît en Strom. III 45s., où Clément combat un courant ascétique qui 
rejette le mariage et la procréation. Il vise peut-être ici le même groupe. 
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;o 

98 

11 
ii 5 

1 

XVI 

99 

l Cf. 1 Co 8, Hl 111 Cf. 1 Co 9, 17 

98 a 1 Co 9, 19 b 1 Co 9, 25 c 1 Co 10 26 (Ps 2.), 1) d 
Co 10, 27 e 1 Co 10, 29 f 1 Co 10 29-31, 
99 a Rm 10, 10-11 (en partie Is 28, 16) ' 

1. Cf. Strom. III 53, 1-3. 
2. ll&v·nzs pour ;û,elrJvo:ç; voir STi\HLJN, BKV 20, p. 59, n. 3. 
3. Voir d-de.s.sus Strom. IV 3, 2 et note. 
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quand nous devrions être complètement libérés, soit en 
devenant un exemple à ceux qui veulent pratiquer la 
continence, nous qui ne sommes pas édifiés 1 à manger 
sans scrupule ce qui est servi, ni à avoir inconsidérément 
des relations avec la femme 111

• Et c'est surtout à ceux à 
qui l'on a confié un tel ministère 1 qu'il convient d'être 
proposés à ceux qui apprennent comme un pur exemple : 

Pratiquer 
la continence 

1 «Car quoique libre de tout à 
l'égard de tous, je me suis fait l'es­
clave de tous, afin de les gagner 

tousa 2 », et «tout homme qui lutte pratique en tout la 
continenceh». - «Mais la terre est au Seigneur avec tout 
ce qu'elle renfermee». 2 «Par conscienced» donc il faut 
nous abstenir de ce dont nous devons nous abstenir. «je 
dis la conscience, non pas de soi-même», car elle a la 
gnose, «mais celle d'autruic», afin que par ignorance il 
ne soit point mal édifié, en imitant ce qu'il ne sait pas, 
concevant du mépris au lieu de nobles sentiments. 
3 «Pourquoi en effet ma liberté serait-elle jugée par 
une conscience étrangère? Si je mange avec action de 
grâces, comment serai-je blâmé d'une chose dont je rends 
grâce? Donc, tout ce que vous faites, faites-le pour la 
gloire de Dieu f», tout ce que la règle de la foi ordonne 
de faire3. 

XVI. PASSAGE DE L'ÉCRITURE SUR 
LA CONSTANCE ET L'AMOUR DES MARTYRS 

La foi et la gnose 
selon l'Apôtre 

1 «C'est en croyant de cœur 
qu'on patvient à la justice et c'est 
en confessant de bouche qu'on par­

vient au salut. En tout cas l'Écriture dit : Quiconque croit 
en lui ne sera pas confondua.» «C'est la parole de la 

1 

1 
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-rO P1JtJ.OC -6jç Jt(cr-rewç a XY)pÛcrcrOfLEV, O-n e:ocv Of.LOÀoy~crnç 

5 -rO P1J11-oc -ri!) cr-rÛ[J.cnl crau O·n x.Upwç TrJcroUç x.oct 7ttcr-re:UcrYJÇ 
€v -rjj xocpS(q. crau O·n 6 fle:Oç ~ye:tpev cdrràv èx ve:xp&>v, 

QI b 2 "'A Àl "' 1 < 1 crwuY)crYJ . » · vnxpuç -re: ewtv oow.tocrUV'l)V unoypcxo:pe:t 
Zpycp n: xcx.t Ge:wpLq:. n:e:rrÀYJpwp.ÉVYJV. H EùÀoyYJ-rÉov oôv -roùç 
Su~xov-raç · zÙÀoye:'i:'TE xal p.~ xo::TO'.péicrOzc. » 3 « 'H y&p 

10 xocUz1Jcnç ~p.&v cdh"Yj ècr-d, -rO !J.Clp't'Upwv -r~ç cruve:tô-ljcrzwç 
• - " ' ' 1 ' ') ' 0 ' ,, ~, 1)!J.WV1 OTt €\1 ayto'!"l)7t XCXt Et \tXptVE:tC(. )) . E:OV E"(VWfJ.E\11 ut 

0/..LyYjç -rœ{rr1JÇ 7tpoo:p&cre:wç Tè -rYjç &y&nY)Ç Zpyov ÈvÔe:txvU­
!J.E:VOt, On (( oùx èv aocptq. mxpx.m·(j, &À)..' Èv z&pt-rt Oe:oü 
&vecrTpcl.cpY)fLZV èv -ri;} x6cr!J.cp d ». 

1 Taü-roc fl€v ne:pt -r·~ç Y'JWcre:wç ô &rr6cr-roÀoç · -r~v ô€ 
x.mv~v thSacrxaÀLa:v T1jç nLcr-re:wç Ûcr(J..~V yvWm:wç Elpi)XEV 
Èv -r1) Ûw-rZpq: rrpàç Kop~'JOiouça. 2 « '1\.x.p~ yàp -r"fîc; 
cr~!J.Epov ~!J.Épo:ç -rà o:ù-rà x&ÀU!J.!J.O: -ro~c; rroÀÀo~ç èrrt -r1) 

5 0Cvo:yv~O'E~ 'd)ç 7tiXÀIX~iXç Û~o:Ü~XIJÇ !J.ÉVE~, !J.~ &vo:-
) 

1 b \ \ \ \ 1 ' 1 ' XIX 11J1tTO!J.EV0V )) XO:TIX TI')V 7tp0Ç TOV XUpWV E1t~O''!pO(j)I)Vc. 

3 ~tà -roU-ro xo:l &.v&cr-ro:mv Zf'k~~E -roiç ûwpiXv ÛU'JO:!J.Zvo~ç 

't'~'J É-r~ €v cro:pxl -roU ~lou Zprrov-roç bel xo~Ài(xv cl. "EvSEv 
xo:.l YEVV~!J.IX't'O: ÈJ(lÛv&vc -roùc; -rowU-rouç èx&ÀEO'EV, -roùç 

10 q>~ÀIJÛ6vouç, -roùç yo:cr-rpl xo:l o:~ûololç ÛouÀz.Jov-ro:c;f, xo:l -r&ç 
0CÀÀ~),wv Û~à -ràc; XOO'!J.m6:_ç È1t~eu!J.[O:Çg 0C7tOTÉ!J.VOV'!O:Ç 

100,8 x.r,t/,(~Z::; Sy Petr. Laod. 

h Hm 10, 8-9 c Rm 12, 14 d 2 Co 1, 12 
100 a Cf. 2 Co 2, 14 h 2 Co 3, 14 c Cf. 2 Co 3, 16 

d Cf. Gn 3, 14 e Cf. Mt 3, 7; 12, 34: 23, 33; Lc 3, 7 f Cf. Rm 
16, 18 g Cf. Tt 2, 12 

, 1. R:n 12,1 14: sÛÀoy:t-re [sù/,O'(I)'r&01J oGv Cl.l 'rfJ\)::; s~(:)XO'rro:::; 

eu),oyene xo:~ !J.·~ x.o:-ro:po:crO:::. 
2. Noter &y~6-nF~ (.sainteté) au lieu de b.rr/.6-n;-r~ (.simplicité). 
3. Ce pa.s.sage (lOO, 1-4) apparaît dan.s de.s chaîne.s .sur 2 Co 2, 14, 

dan.s Vatic. 692 foL 51r. 
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foi que nous prêchons : si tu confesses de ta bouche 
que Jésus est le Seigneur, et si tu crois dans ton cœur 
que Dieu l'a ressuscité des morts, tu seras sauvé b.» 2 Il 
définit ainsi clairement la parfaite justice, réalisée à la 
fois par l'action et par la méditation. «Il faut donc bénir 
ceux qui persécutent; bénissez et ne maudissez pas c 1. » 
3 «Car ce qui fait notre gloire, c'est ce témoignage de 
notre conscience que c'est dans la sainteté et la sincérité» 
que nous avons connu Dieu, montrant par ce faible 
exemple l'oeuvre de l'amour; car «ce n'est pas dans une 
sagesse charnelle, mais dans la grâce de Dieu que nous 
avons vécu dans le monded 2 ». 

100 1 Voilà ce que dit l'Apôtre au sujet de la gnose. Et l'en­
seignement de la foi, dispensé à tous, il l'appelle un parfum 
de gnose dans la seconde aux Corinthiens a 3. 

2 «Car jusqu'à ce jour le même voile reste sur les yeux de 
la plupart, quand ils lisent l'Ancien Testament, sans qu'il 
leur soit enlevéb», faute de ne s'être pas tournés vers le 
Seigneurc. 3 C'est pourquoi il a montré aussi, à ceux 
qui sont capables de bien comprendre, un relèvement de 
la vie encore enfermée dans la chair 4 et qui se traîne 
sur le ventred5. Aussi appelle-t-il race de vipèresc cette 
sorte d'hommes: les voluptueux, les esclaves du ventref 
et des parties honteuses, ceux qui se coupent mutuellement 

4. L'idée de la résurrection (.spirituelte) de.s homme.s pendant leur vic 
c.st .surprenante id, mai.s elle peut avoît été évoquée par le.s dtatîon.s 
de Il Cori11thiens, d. TF.HTULUF.N, Marc. 5, 1l.s.; Omcf,NE, CCels. VII 32-
33. Id «résurrection» e.st métaphorique, par orpo.sition aux plai.sir.s ter­
restres. Pour un emploi .similaire, voir au.s.si E. T. 7*; ORIGI~NF., Oral. 
25, 3; Scho/. in Gant. 3, 1.s. 

5. Allusion au .serpent, qui représente le plaisir et le dé.sir pour 
Clément, comme pour PH!I.ON (voir Leg. III 107-115\ Cette phra.se et 
la .suivante .se retrouvent dan.s la chaîne de Pierre de Laodicée (Heinrki, 
p. 22, 3); voir F1~0CHTEL, ZN\V 36 0937), r- 81-82 .. 
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xe:cpaÀ&ç. 4 « Te:x.vLa, p.YJ ayanÛ>!J.EV À6ycp p:r,SZ yÀ(0crcrf1 n, 
< cpYjcrtv > 1l(ù&vvr,ç Te:Àdouç dvat Otù&crx.wv, «&À),' è.v €pycp 
x.at &ÀYJÜdq:.. 'Ev Tmhcp yvwcr6p.efla 0-rL &x ·djç &ÀY)Üdw; 

15 Ècr[J.ÉV h. n 5 El OZ &y&n11 0 Oe:6ç, &.ycbtY) xat ~ SeoaéOwx i · 

(( <1)60oç aUx Écr·nv È:IJ 1"?) &y&.ny)J àÀÀ
1 ~ -re:Àe:LO'. &y&nYJ 

ë'Çw ~&./../,et -rOv cp60o'Jk. H « Aü·rl) È:a-dv -~ &y&.rn1 -roü Os:oü, 
Lva -r&ç È:v-roÀà.ç cdrroü -rr,p&fJ.e:v 1• >> 6 TI&.Àtv -re: a0 -r0 
yvwa·nx.i!) TCoÜoüvn y:::vécr6e<L yéyptx.n-roct · « &_),Àà -rUrroç ytvou 

20 -rWv 7WJ-rWv È:v ÀÜycp, Zv &vœo"tpo<pfj, È:v &ycbrn, €v nlcr-re:t, 
èv &yvdq:. 111 • n nlcr-re:wç y&.p, oi[L<XL1 -rû,:::t6T'l)Ç npàç -r~v 

xmv~v ÙtacrTÉÀÀE:1"C<L nlcr-rLv. 

1 Kat 3~ yvwcrTtxOÜ x.av6va 0 6e:î'oç &n6cr-roÀoç 3t& 
TOcrÙ>vÙ::: 7tapLcr1"YjcrL, '!OiJTo !J.ÈV yp&.cpwv · « 'EyW yà.p Éj.taÜov 

È:v olç d!J.L et..U-r&.px.Y)Ç dvcu. OI3o:: x.o::L -ro::rrztvoücr0o::t, oiSo:: 
\ 1 • \ \ • ~ 1 \ 

X.Cf.L rrzptO'O'ZUEt\l . ZV 1CCI.\JTL X.Cf.L ZV TCCI.O't f.I..Zf.I..UY)f.I..Ct.l, X.Cf.L 

5 xop-r&.~zcr0o::t x.o::t rrztv&v, x.o::t 7CZptcrcrzÙztv x.o::t Ucr-re:pû'cr0o::t. 
TI(hTo:: lcrx.Uw Èv -r<{l È:vÙuVet.[J..OÜv-r[ f.I..Za », -roü-ro SZ x.o::l. 
rrpOç È1JTpon~v &XAotç Sto::Àzy6[J..Z'JOÇ oùx. Ox.vû' M.yzt'J · 
2 << àvet.[J..lf.l..\l"ncrx.zcr0e: Ù€ -r&ç rrp6-rzpov -~f.I..Épo::ç, Èv o::Îç 
<.pw-rtcrGÉv-rzç noÀÀ~v èl0À'l)crtv Urrz[J..dVet.TE net.0'l)[J..&-rwv. ToG-ro 

IO [J..ZV OvztÙtcr[J..oî:'ç TZ x.o::l. G/,tt}zcrt fho::-rpt~ÜfJ..EVOt, TOÜTo ù€ 
x.otvwvot -rWv oü-rwç &.vo::cr-rpe:<.po[J..Évwv yzv'l)fMv-rzç. Ko::t y&p 

TOÎ:Ç ÙEO'f.I..OÏ:Ç flOU O'!JIJZ7Cet.Ü·~cret.TE 1 X.et.l. T~V 0Cprtet.y~v TÙJV 

13 "V~(jlv ade/. Sy St Il 21-22 rrtcr<~<•lÇ 
101,2 c&vO;: Arccrius 

h 1 Jn 3, 18-19 i Cf. 1 Jn 4, 16 k 1 Jn 4, 17-18 l 1 Jn 5, 3 
m 1 Tm 4, 12 

101 a Ph 4, 11-13 

1. Selon une croyance rapportée par HfmoDOTE (III 109; cf. f:uEN, 

Nat. An. I 24; et le Physiologus 10 [Shordone, p. 33-35]) le.s vipères 
femelles, lors de l'accouplement, mordent la tête de.s mâle.s et le.s 
dévorent; le.s petits, par vengeance, tuent leur mère. 

2. La distinction de deux niveaux de la foi e.st fréquente chez Clément. 
La foi commune e.st le fondement d'une foi plu.s parfaile ver.s laquelle 
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la tête 1 pour les passions du mondeg. 4 «Mes petits 
enfants», dit Jean, leur enseignant à être parfaits, «n'aimons 
pas de parole et de langue, mais en actes et en vérité; 
c'est par là que nous reconnaîtrons que nous sommes de 
la vérité 11 . » 5 Si Dieu est amour, la piété aussi est ammui. 
<<Il n'y a pas de crainte dans l'amour, et l'amour parfait 
bannit la crainte k.» «Aimer Dieu, c'est garder ses com­
mandements 1• » 6 Et ailleurs, pour celui qui désire devenir 
gnostique, il est écrit : «Sois un modèle pour les croyants 
par la parole, par la conduite, par la charité, par la foi, 
par la pureté 111 ». La perfection dans la foi diffère, je pense, 
de la foi commune 2. 

La règle 
du gnostique 

1 Et le divin Apôtre établit en ces 
termes la règle elu gnostique 3 : 

«Car j'ai appris à me suffire avec 
ce que j'ai. Je sais vivre dans le dénuement et je sais 
vivre dans l'abondance. En tout et par tout fai appris à 
être rassasié et à avoir faim, à être dans l'abondance et 
dans l'indigence. Je puis tout en celui qui me fortifie'1• » 
Et discutant avec d'autres, pour les amener à changer de 
sentiments, il ne craint pas de dire : 2 «Rappelez-vous 
ces jours d'autrefois où, après avoir été éclairés, vous 
avez soutenu une grande lutte de souffrances, tantôt 
exposés comme en spectacle aux opprobres et aux tri­
bulations, tantôt prenant part aux maux de ceux qui 
étaient ainsi traités; vous avez en effet compati à mes 

le croyant peut progresser (voir Strom. V 2, 4-6 and VI 165, 1). Les 
deux pha.se.s .sont liée.s entre elle.s; l'une e.st associée à l'instruction bap­
tismale et à la lecture des Écritures, l'autre à une règle non écrite et 
à une expérience plu.s élevée de Dieu, révélée par le Fil.s. 

3. Voir aussi Strom. V 1, 4. La «règle du gnostique)~ .se réfère à la 
foi.s à l'instruction prébaptismale et au degré plus élevé. Sur xo:vWv, 
voir ci-de.ssu.s IV 3, 2 et la note. 
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{mapX,ÔV't'{ù\1 U!J-WV f.LE:'t'èl zcxpéiç rtpocre8é~acr6s: ytvWcrx.ov-re:c; 
" • ' , ,, t: , , cxv 3 :NIYJ 
E.XE:L\1 E:IXU't'OUÇ X.pE:L't''t'OVIX UrtO:.p~L\1 X.IXL fl.E:VOUO' · 1 

15 &noù&:.Àr,-re: oùv -r~v napp'f)crLo:v Ûf.L&v, ~·nç éze:t ~J.e:y&:.A7jv 
!J.vrOo::rroSocr[o:.v. 'lrtop.ov-i)c; yO:.p ËX,e:'t'e: zpdo:.v, Ïva -r0 (:)éÀ'Yj!J.IX 

-roU Oe:oü not~crcxvt"e:ç xof.LLa1Ja6e -r~v f::rtœyye::Af..ct.v · ë:n yàp 
!J.LxpOv Ocrov Ocrov, ô È:pX,Ô!J.e:voç ~~e:t xcd oU xpo,m:î'. '0 
~~ ~, 

6 
, , y, K , , , , ,À oe oLXO:.L Ç (J.OU E:X mcr'TE:WÇ o.., YJCfE:TIXL. O:.L E:rJ.V U7t00"'t'E:L î')TIXL, 

20 oùx. e:ùSoxe:L ~ ~ux~ f-LOU È:v o::ù-r0. 'HtLe:t'c; ùè aUx È:crtJ.E:V 

tmocr-roAY}ç e:lç cbt<.GAe:w:v, &AAà nLo"rewc; elc; ne:pmo(YJO'LV 

<)iuziïç b " 
102 1 Eh&:. crot cr!J.Yjvoç l.m:oSe:ty!J.&:rwv Ge:fwv napf.cr-rY)OW . ..,H 

y&p où rrLcr't'e:t, <pr,crL, ùt' ùnovov1jc; Xrt't'WpSwcro:v ai. 
« èp.rto:.ty!J.WV xcd (J.IXO''t'Lywv ne:Lpav >> Acd)6v-re:c;, « Ë't't OZ 
ùe:crf.L&v xcû. <puÀo:.xijç; 'E)I.t80Ccrflr,crocv, €:7tEtp&a81Jao:.v, f:.v <p6vcp 

5 fLOCXo:.Lpo:.ç &7tÉ8o:.vov, 7tEfH1)À8ov €v fL1)ÀùYro::!:'ç, €v o:.lydmç 
~ < 1 llÀ Pl f ?' ' oÉpfLO:.m\1, UO''t'ZpOUfLE\IOL1 1J WOfLEVOL, XO::XOUXOUfJ.E\IOL1 {t)\1 OUX 
~v &~wç b x6afLOÇ, €v €:pr,(J.Lo:.tç 7tÀo:.v<.ÛfLEVOL xo:.l. Opem xd 
0'7tYJÀo::Lotç xo:.t -roc!:'ç 01tœ!:'ç -r1)ç yijç. 2 Ko:l. mX.v-re:ç 
fLOCp-rupr,Btv-re:ç SLO:. -rYjç 7tLcr-rewç aUx €:xofLLcrocv-ro 't'~V 

10 È:7to::yyrùLocv -roU 6EoÜa. )) 'A7toÀd7tE't'O:L voe!:'v -rà xoc-r& 

7tocpoccrL<.Û1t1)0'LV zlpYjfLÉ\10\1 fLÛVOL. 
103 } 'Em<pÉpEL yoÜv ' « Tizpl ~fL&V xpe:!:'-r-r6v 'TL 7tpOzLSOfLÉVOU 

't'OU Be:oU H, &.yoc80ç y&p ~v, (( fvœ fL~ xwpl.ç ~fLWV 't'EÀEt{t)B&m. 
ToLyo::poüv xo::l ~fLe:!:'ç, -rocroiJ't'ov ëx.ov-rzç 7tEpLXdfLe:vov ~fL!:'v 
vÉ<poç H &ywv xœl. StztSèç « fLO::p't'Upwv, Oyxov &7to8É(J.e:vot 

5 1t&.v-ro: xo:.t 't'~\1 eÙ7tEpLcr-ro:-rov &fLO:.p't'to:.v, SL' Û7tOfLOVYjç 

h He 10, 32-39 (en partie Is 26, 20; Ha 2, 3-4) 
102 a He 11, 36-40 

1. Noter bte:~pctaf:h1aav («ils ont été tourmentés>>) au lieu de ènp(a0·t')aav 

(«ils ont été sdés»). 
2. Pour npoe:t8o!J-tvou au lieu de npofJ),e:4-oaf1.&vou, voi~ L. FnüCHTFJ., 

Würzb.Jb. 1947, p. 150, qui a repéré d'autres variantes: EPIPHANE, Pan. 
32, 3, 4 (npovooUv-roç) et N1L, Ep. III 2 (rrpoopWv-roç). 
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liens, et vous avez accepté avec joie la confiscation de 
vos biens, sachant que vous avez une récompense 
meilleure et éternelle. 3 Ne perdez donc pas votre assu­
rance : une grande récompense y est attachée. I,.a persé­
vérance en effet vous est nécessaire, afin qu'après avoir 
fait la volonté de Dieu, vous obteniez ce qui vous est 
promis. 'Encore un peu, bien peu de temps', et celui 
'qui doit venir viendra; il ne tardera pas. Mon juste vivra 
par la foi; mais, s'il se retire, mon âme ne mettra pas 
en lui sa complaisance'. Pour nous, nous ne sommes pas 
de ceux qui se retirent pour leur perte, mais de ceux 
qui gardent la foi pour sauver leur âme b.» 

E l 
1 Il t'apporte ensuite tout un 

xemp es . 1 d' . 1 
d 

• ê essatm ce lVlOS exemp es. N'est-ce 
e persev rances • , 1 f . 1 

da l ffra 
pas grace a eur or que par a 

nsasou nee . , . constance ont tnomphe ceux qut 
ont «souffert les moqueries et les verges, les chaînes et 
les cachots? Ils ont été lapidés, tourmentés, ils sont morts 
par le tranchant de l'épée; ils ont erré ça et là, couverts 
de peaux de brebis et de chèvres, dénués de tout, per­
sécutés et maltraités; eux dont le monde n'était pas digne, 
ils ont été errants dans les déserts et les montagnes, dans 
les cavernes et les antres de la terre. 2 Cependant eux 
tous, à la foi desquels il a été rendu témoignage, n'ont 
pas obtenu l'objet de la promesse de Dieu a 1. » On laisse 
deviner le mot dit par prétérition : «seuls». 

La condition 
supêrieure 

des martyrs 

1 En tout cas, il ajoute : «Dieu 
ayant prévu 2 pour nous une 
condition meilleure», car il était 
bon, «pour qu'ils n'obtinssent pas 

sans nous la perfection. Donc nous aussi, puisque. nous 
sommes environnés d'une telle nuée» sainte et lumineuse 
«de témoins, rejetons tout ce qui nous appesantit et le l 

1 
1 
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-rp(:(W~ëV -r0v 7tpoxd(l.e:VOV .~f.L1'V IJ.y&vr.t., &<pop&v-re:c; de; -ràv 
-r'i)c; 7tLcrTe:wc; &px1)y0v x.cd TE:ÀE~w-r~v 'l1Jcroüva. )) 2 "On 
[J..È:V oï5v !J.LO'.V crWT1)p(o:.v J..éye:t Èv XptcrT<{) 't'Wv Ôtx.odwv xc<.L 

~!J.Wv, cro:.<p&c; fÛV dp7Jxe:v rtp6-repov, oùôèv ûè ~-r-rov xod 
10 1tept Mwuaéwc; Àéywv Èm<pépe:t · << lvld~ovoc nÀo\J't'ov 

~yî'jcr&.!J-e:voc; -rfirv A~yUn:-rou Or;crO'.upWv -rOv Ov:::tÔLcr!J..Ov ToU 

Xpm-roü · &néÛÀe:ne: yàp de; -r~v !J.Lcrflo:.rcoôoa(o:.v · n-Lcr-re:L 
xo::rÉÀmev ALyun-rov, 1-1.~ <pobr;6dc; -rOv Ou[J.OV -roU ~o:.mÀÉwç · 

' ' ' ' ' ' ~ ' ' b 'JIn' 'r:x. Tov ycxp aopa::-rov (ùÇ opwv e:x.ap't'ep'l)cre:v . n · vew:. croqn 
15 n:::pl -r:Wv p.ocp·n)pwv Àiye:t · 3 « ''Eôo~o:.v È:.v à<p6o:Àf.LO'i'ç 

(b:pp6vwv 't'e:6v&.vo:.L x.o:.l È:.ÀoyLcr6'f) x&.x.wcrtc; ~ Z!;oôoç aù-r;&v 
x.o:.l ~ &cp' ~!J.Ù>V nopdœ crUv-rpq.Lp.o: · ot Sé dmv Èv dp~VYJ. 
Kd y&p Èv O~e:L &vOpWnwv è&v xoÀo:.cr6W<nv, 7) è),ntç aù-r&v 

&.fhvacrLaç 7tÀ~f>"f)Çc,. >> 

1 Eha èmkyz~, x.&.Sapcnv évûo~ov -cO p..ap-rUpwv 
o~o&.crx.ouaa · «Kat àÀ~ya na~OeuOév-ce:ç p..e:y&Àa e:ùe:pye:-r1J-
6f,aov-rœ~, On ô Oe:Oç è1te:Lpacre:v aù-roUça », -rou-réa-c~ v dç 
~ , ~ , ~ 'Y " ' ' oOXL!J.lOV X<X.~ oUO"W7t~aV TOU 1tE~pa.~OV'COÇ E~O:.O"EV <X.U'COUÇ 

~ ' 7 ' \ '!:' • ~b • \ 
1tE~pœa6"f)VCt;~ 1 ((XC{~ e:upe:v O:.U'COUÇ C{<.,WUÇ e:aU'COU », 'JWUÇ 
XÀ1)6-t)vo-;~ Û1JÀOv6-r~ c . 2 «'Oç xpuaOv èv xwve:u-r"f)pr.(}l 
èûoxLfJ.œae:v whoûç xo-;t Wç ÔÀox&p7twp..a. SuaLa.ç 7tpoae:Oé~O'.TO 
o-;Ù-coUç. Kat èv xa~p~ è7tLO"X07t-t)ç o-;Ù-c&v &.va.À&p..tYoucrL xa.L 
Wç amvO-fîpe:ç èv xœÀ&.fJ.Yl ÛLaÛpap..oüv-raL KpwoÜaLv é6v'tj 

10 xat xpa.-c~aouaL Àœ&v, xœl po-;cnÀeÙcrn œù-r&v x.Upwç de; 

-roûç dWvœçd. » 

103 a He 11, 40 - 12, 2 
104 a Sg 3, S b Sg 3, S 

b He 11, 26-27 
c Cf. Mt 5, 9 

c Sg 3, 2-4 
d Sg 3, 6-8 

1. Pour le lien entre martyre et conduite pure, voir ci-dessus StronL 
IV 15, 3; Job en est l'illustration héroïque; voir Strom. II 104, 2; IV 
106, 3. Pour le martyre et le pardon du péché, voir ci-dessus IV 74, 
3 et IV 83, 2 (dans la discussion avec Basilide). 
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péché qui nous enveloppe, et courons avec persévérance 
dans la carrière qui nous est ouvette, les yeux fixés sur 
Jésus, l'auteur et le consommateur de la foi"». 2 Qu'il 
n'est qu'un seul salut dans le Christ pour les justes et 
pour nous, il l'a clairement dit auparavant; et non moins 
clairement aussi au sujet de Moïse, il ajoute : «Il considéra 
l'opprobre du Christ comme une richesse plus grande 
que les trésors de l'Égypte, car il avait les yeux fixés sur 
la récompense; c'est par la foi qu'il quitta l'Égypte, sans 
redouter la colère du roi; car il tint ferme, comme s'il 
voyait celui qui est invisible b ». La sagesse divine dit des 
martyrs : 3 «Ils parurent être morts aux yeux des insensés, 
leur sortie de la vie fut tenue pour un malheur et leur 
départ loin de nous pour une rupture. Mais ils sont clans 
la paix; car, si au regard des hommes ils ont été punis, 
leur espérance d'immortalité est réaliséec. » 

Le martyre est 
une purification 

glorieuse 

1 Ensuite elle ajoute, enseignant 
que le martyre est une glorieuse 
purification 1 : «Un léger châtiment 
leur vaudra de grands bienfaits, 

parce que Dieu les a éprouvés<~», c'est-à-dire a permis 
qu'ils fussent mis à l'épreuve pour les tenter et couvrir 
de confusion leur tentateur. «Et il les a trouvés dignes 
de luih», c'est-à-dire évidemment dignes d'être appelés 
filsc. 2 «De même que l'or clans le creuset, il les a 
éprouvés et les a acceptés comme un sacrifice d'holo­
causte. Et dans le temps qu'il les visitera, ils brilleront 
comme des étincelles qui courent clans le chaume. Ils 
jugeront les nations et domineront les peuples, et le Sei­
gneur règnera sur eux à jamaisd. » 
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105 a 1 G1ém. 1, 2-3 b 1 Clém. 9, 2-3 
d Cf. 1 Clém. 10, 1. 7; 17, 2 e l C1ém. 11, 
g Cf. 1 G1ém. 17, 1 (en partie He 11, 37) 

c Cf. l C/ém. 9, 4 
f J Clém. 12, 1 

1. La lettre de Clément aux Corinthiens est souvent citée da~s les 
Stromates (voir ci-dessus IV 32), mai.s ce passage est le plus er.endu 
(105-119). Clément considère l'auteur comme un apôtre, alors qu'Ongèn: 
J'appelle un élève des apôtre!' (voir Prillc. II 3, 6). Dam son por~ra1t 
du gnostique, Clément met l'accent sur des figures fameuses de la Bible 
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XVII. PASSAGE DE LA LETTRE DE CLÉMENT 
AUX CORINTHIENS CONCERNANT 
DES PERSONNAGES EXEMPLAIRES 

Témoignage de 
Clément de Rome 

1 Oui, dans son épître aux Corin­
thiens, l'apôtre Clément 1 lui aussi, 
nous traçant un portrait du gnos­

tique, dit : 2 «Qui a séjourné parmi vous et n'a pas 
éprouvé la valeur et la fermeté de votre foi? Qui n'a pas 
admiré votre piété sage et juste dans le Christ, n'a pas 
proclamé le caractère généreux de votre hospitalité, n'a 
pas loué votre gnose parfaite et solide? Car vous faisiez 
toutes choses sans acception de personne et vous mar­
chiez dans la voie des commandements de Dieu a» et la 
suite. 3 Puis, plus clairement encore: «Ayons donc les 
yeux fixés sur ceux qui ont servi parfaitement sa gloire 
magnifique. Prenons Énoch qui, justifié par son obéis­
sance, fut transporté au cielb»; Noé qui, pour avoir cru, 
fut sauvé c; Abraham qui pour sa foi et son hospitalité 
fut appelé l'ami de Dieu" et devint père d'Isaac; 
4 «pour son hospitalité et sa piété, Lot fut sauvé de 
Sodomee», «sauvée aussi Rahab, la courtisane, pour sa 
foi et son hospitalitér». Par l'effet de leur constance et 
de leur foi, ils errèrent çà et là, vêtus de peaux de 
chèvres et de brebis, de vêtements en poils de chameau, 
annonçant le royaume du Christ : nous voulons parler 
d'Élie, d'Élisée, d'Ézéchiel et de Jean, les prophètes". 

hébraïque, patriarches, matriarches et prophètes. Ainsi les fragments 
forment-ils des citations à l'intérieur des citations, tout en suivant, géné­
ralement, l'ordre d'apparition dans I G1ément. 
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1 ·o y&.p -roL cpLÀoç (koü ÔLà rrLcr·nv €Àw6épo::v XÀ1J6dc; 
1 AOpa&f.L oùx €7t~pfh; -rfj ô6~f), p.E:-rpwncx6Wv ôè ëÀeyev · 
« 'Ey&> Dé dfl.L y'l) xœl crnoS6ça. >> 2 « TI~::pl TE: -roU 'lW~ 

o\hwç yÉypcxnTIXL · 'IW~ Dè ~v Slx.cuoç xo::l &p.ep.tt't"oç, 
5 à.À1)8tv0ç xcd 8e:ocre:O~ç, &nex6!J.EVOÇ &nO no:.vTOç xcx.xoüb. >> 

3 OU-roc; ô vLx~cro:.ç ÔL' UnO!J-OvY)ç -rOv ne:tp&ao:.,rra xo::l 
fJ.e<p-rup+,aaç &p.o: xo:l p.cxp-rup1)0elç ûrcà -roü fkoü Ôç 

TIX7tE:Lvocppoal)\rl)c; <hrréxe-riXL xd ÀÉyzL · (( OùSdç xaOo:.pàç 
&nO punou, oùS' d f .. Wiç ~p.Épo:c; ~ ~w~ IXÙ't"OÜ c. n 

10 4 (( Mwualjç, 6 ma't"èÇ Oep&rcwv S:v 0À<.p -ri}> orx({) IXÙ't'OÜd H, 

npOç -ràv XP1)f.LCXT(~ov·nx È:x -rY)ç ~&-rou ebtev · (( TLç dp.t 
èy~, O·n !J-E: n:ÉtJ-7tE:Lç; 'EyW Dé dfJ-L lcrxv6cpwvoç xocl 
~paôUyÀwcraoçc >> cpw"~r~v xuplou StO:. yÀWcrc::n;ç &v6pw7dV"fJÇ 
ÛLIXXOVYjO'<XL Kcd n&.ÀLV . «'EyW ÙÉ ElflL &-rfltÇ &7tà xù-rpaçf. )) 

15 « 0Ef.lç yO:.p tmep'Y)cp&voLç &v-rL-r&crcrerat, -ra7te:tvoîç ôè ôŒwm 
x&ptvg.)) 

1 Ncd w~v xal ~o::OŒ, €cp' où fl<Xp-rupWv 0 xUpwç Àéye:t · 
« E0pov &v3po:: xa-rO:. -r~v xo::p3to::v flOU, ~a0l3 -ràv -roü 
'Iecrcro::l · €v €Àalcp &:y lep ëxptcro:: o::ù-r6v a · >) 2 Ù.ÀÀ0:. xd 
aù-ràç Mye:t 7tpàç -ràv fJéov · « 'EÀéYJcr6v flE, 6 fJe6ç, xo::-rO:. 

5 -rà fléyo:: É:.Àe:6ç crou, xiXL XIX-rO:. -rà 7tÀi)fJoç -rWv olx-rLpflÛ>V 
'''À ,r. ' ' ' ' 3 'E ' À- )- ' O"OU E~..:>IX EL't'OV 'CO IXVOfl'Y)flO:: flOU. m 1t E:LOV 1t ,UIJOV 

flE à1tà -r"f}ç Ù.VOfl(IXÇ flOU, XIXl cl1tà -r'ijç &flap-rfaç flOU 
xCY.fJ&.ptcr6v flE · On -r~v &voflliXv flOU €yW ytvWcrxw, xCY.t 1) 

106,7 ôç del. St Il 12 p.e: add. s. lin. 1 1 

106 a Cf. 1 C1ém. 17, 2 (Gn 18, 27) h 1 C1ém. 17, 3 (Jb 1, 1) 
c 1 Clém. 17, 4 (Jb 14, 4-5) d 1 C1ém. 17, 5 (Nb 12, 7) e 1 C1ém. 
17,5 (Ex 3, 11; 4, 10) f 1Ciém. 17,6 g 1C1ém. 30, 1 (Pr 3, 34; 
cf. Je 4, 6; 1 P 5, 5) 

107 a 1 C1ém. 18, 1 (Ac 13, 22, cf. Ps 88, 21) 

1. MeTptoniXO&v a un sens moins fort id (l'humilité plutôt que la 
maîtrise des passions; voir aussi ci-dessous 107, 4). Clément connaît 
cependant le sens philosophique de 11.eTpwn&:Oew.: (voir WvnwA, Plalo-

106 
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Abraham, Job, 
Moïse et David 

1 Car Abraham, qui pour sa foi 
libre fut appelé l'ami de Dieu, ne 
fut point enorgueilli par sa gloire, 

mais il disait modestement 1 : «Je suis terre et cendreaz». 
2 «Et de Job il est écrit : Job était juste et irréprochable, 
véridique et pieux, éloigné de tout mal h3_ » 3 Celui qui 
par sa patience vainquit le tentateur, et ainsi rendit témoi­
gnage à Dieu qui, à son tour, lui rendit témoignage, c'est 
celui qui s'attache à l'humilité et dit : «Personne n'est 
exempt de souillure, même si sa vie n'était que d'un 
joll1·c 4 ». 4 «Moïse, le fidèle serviteur dans toute sa 
maisond 5», disait à Dieu qui rendait des oracles dans le 
buisson ardent : «Qui suis-je, pour que tu m'envoies? j'ai 
la parole lente et je bégaye">>, parce qu'il s'agit de servir 
la voix du Seigneur par un langage humain - et ailleurs : 
«]e suis comme la vapeur qui se dégage d'une marmitef6». 
«Car Dieu résiste à l'orgueilleux, mais il donne sa grâce 
aux humblesg 7_ » 

1 De David aussi, de qui le Seigneur portait témoi­
gnage, il dit : «J'ai trouvé un homme selon mon cœur 
David fils de Jessé; je l'ai oint d'huile sainte"». 2 Mais 
lui aussi dit à Dieu: «Aie pitié de moi, mon Dieu, selon 
ta grande pitié; et selon la multitude de tes miséricordes, 
efface mon iniquité. 3 Lave-moi davantage de ma faute 
et purifie-moi de mon péché : car je connais mon injustice, 

naneignung, p. 192 n. 5). En Strom. V1 74, 1, il précise la distinction 
entre p.np~on&:OwL et &:n&:Owt.. 

2. Le début est une paraphrase. 
3. Voir ci-dessus IV 104, 1 n. 1. 
4. Voir ci-dessus IV 83, 1, p. 192-193, n. 2. 
5. Cf. He 3, 2. 5. 
6. L'origine de la citation en 1 Clém. est inconnue (voir A. JAUBEnT, 

SC 167, p. 130, n. 1). 

7. Clément cite probablement Pr 3, 34 à travers 1 Cfém; tous deux 
ont Oe:6ç (cf. Strom. III 49, 2, où apparaît la varianre 0 Oe6ç). 
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éqJ.C<f>TLo: [.LOU èvC:mLfrv !J-OU .ècr·n ÙLa 7tC<VT6ç. » 4 "Ene~TC< 
10 -r~v oùx Ûn:onbt-roucrav v6fJ-<p o:.lvvr't'6p.evoç &.p.cxp-rCo:v 

yvwcrnx.Wc; tJ.E-rpwno:.OWv €nt<pÉpE:t · « Lot p.6vcp 1Jf.Lcxyrov xcd 
-rO 1tOV'!JpÛv èvùnn6v crau È:n:objcrC<h. >> 5 Aéyet y&p 1tou 
~ ypœcp~ · « Il veU!J.<X xupLou ÀUxvoc; È:peuv&v -rà. TC<fJ.eTe< 1'1jç 
yo:.crTp6çc. » 6 Kod Ûcr<p -nç ÙtxC<tonpayWv yvwcr-rmùrrepoç 

15 ybe't'C<t, rcpocrexéaTEpov -roU't'<.p -rO rcveGp..e< -rà cpw-retv6v. 
7 06-rwç È:yyL~et -roî:'ç Ùtxœlmç ô x.Upwc; xcà « oùùèv ÀéÀ1)6ev 
a.trrOv -r&v È:wotWv xC<t -r&v Ùto:.Àoytcr!J.&v lw n:otoUfJ.e6a · 
8 -rèv x.Uptov 'J "fjO'O\JV d n ÀÉyw, -ràv 't"{J) 1tCX:V'TOXfHX:'t'Of>LX(}> 

ÜeÀ~[.LO:'t't btlcrxonov -rijç xap3lo:ç ~!J.Wv · ((où -rO oc!p.a \.mÈ:p 
~tJ-&V ~yt6:cr67J. } 'EvTpœn&[J.ê.V oÙv 't'OÙÇ 7tf>OY)YOU!J.É:VOUÇ 

~p.&'rv x.C<l IX~~kcr€1(';)/).E\1 1 TOÙÇ 1Cf>EO'ÔU't'É:pouç 't'lf.l.~O'W[.LE:\1 1 TOÙÇ 

véouç mx.tôeUcrw(J.t:::V -r~v rto:t3d<Xv -roü 6eoü a. >> 2 Mo:x&pwç 
y<Xp Ôç &v Ôtô&crxYJ xo-.l rtot1j -r<X -roü xupLou xo:-r' &~Lo:v · 

5 (J.EyocÀ6cppovoç 3è èwo(o:ç ècr-rlv xcxl 0e:wp'1)-rLXYjç -6}ç &À'1)0do:ç. 
3 (( T <Xc; yuvo:Txo:ç ~(-lW v èrtl -rO &yoc00v 3wp0wcrd>(-le:6o:, -rà 
&~to:y&n'Y)'t'0\1 ~6oç ·r'ljç &yvdo:ç, cp"l)crfv, èv3et~OCcr6wcrocv · 
-rO &xépo:wv -rijç rtpo:Û'T'Y)'TOÇ cxù-r&v ~oUÀ'Y)(J.IX &rtoôet~OC-rwcro:v · 
-rà èmetx.èç -r7jç yÀWcrcr'Y/ç ocù-r&v ôtà -r7jç myijç cpo:vepàv 

10 7tOL1)crOC-rwcro:v, -r~v &yl!..rt'1)V o:U-r&v (-l~ x.cx-r<X rtpocrxÀLcretç, 
ci:ÀÀà rt&crt -rotç cpotlou(-lévotç -rOv 6e:Ov Ocrlwç Lcr7jV 
7to:pe:xé-rwcro:v. 4 T& -réxvo: ~!J.&v -rijç èv Xptcr-rif> rto:t3do:ç 
(J.E:'t"O:Ào:tlé-rwcrcxv · t-to:6é-rwcro:v -r( 'TIX7tELvocppocrUv7j rto:p& Oe<{} 
lcrxUet, -rt &y0CTC1) &yv+, 1to:p<X 0e<{} 3Uvo:-ro:L, 1t&ç ô cp6boç 

15 -roU xupLou x.o:ÀÛç x.ocl t-téyo:ç, cr4>C:wv rt&v-ro:ç -roùç èv ocù-r(}l 
Oatwç &voccr-rpecpo(-lévouç èv xcx0o:pq:. xocpÔ(Cf. 5 'Epe:uv"fj-r+,ç 

b 1 Clém. 18, 2-4 (Ps 50, 3-6) 
d 1 Clém. 21, 3. 6 

108 a 1 C/ém. 21, 6 

c 1 Clém. 21, 2 (cf. Pr 20, 27) 
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et mon péché est toujours devant moi. » 4 Ensuite, faisant 
allusion à la faute qui ne tombe pas sous le coup de la 
loi, avec la modestie 1 d'un vrai gnostique, il ajoute : 
«Contre toi seul j'ai péché, et j'ai fait le mal en ta pré­
senceb2». 5 «L'Écriture dit en effet quelque part: L'esprit 
du Seigneur est une lampe scrutant les recoins de nos 
entraillesc». 6 Et plus un homme devient gnostique, en 
pratiquant la justice, plus est proche de lui l'esprit illu­
minateur. 7 C'est ainsi que le Seigneur s'approche des 
justes, et «rien ne lui échappe des pensées que nous 
avons et des calculs que nous faisons, 8 je veux dire 
le S , ;- d , e1gneur esus » qu1, par sa volonté toute puissante, 
scrute notre cœur, et «dont le sang a été consacré pour 

Instructions nous. 1 Ayons donc pour ceux qui 
nous commandent une crainte res­
pectueuse, honorons les vieillards, 
instruisons la jeunesse dans la dis­
cipline divine•l » : 2 heureux celui 

aux veillards, 
aux femmes 

et aux jeunes 

qui enseigne et pratique les préceptes de Dieu comme 
il convient; il a l'esprit élevé et apte à contempler la 
vérité. 3 «Dirigeons nos femmes dans la voie droite vers 
le bien; qu'elles manifestent une pure volonté de douceur· 
qu'elles donnent leur amour, non d'après leurs inclina~ 
tians, mais un amour égal et saint à tous ceux qui crai­
gnent Dieu. 4 Que nos enfants participent à l'éducation 
qui est clans le Christ; qu'ils apprennent quelle force a 
l'humilité devant Dieu et quel est devant Dieu le pouvoir 
d'un saint amour; combien est bonne et grande la crainte 
de Dieu, elle qui sauve tous ceux qui vivent saintement 
en elle (et) clans la pureté du cœur, 5 Car il est celui 

1. Voir ci-dessus 106, 1. 

2. La source de Clément cite le texte du Psaume plus longuement 
(Ps 50, 3-19). 
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y&p èwo~Wv xcd èvf.lup.YJp.&:rwv · oU ~ 7tVO~ o:.UTou ev ~p.î'v 
èa·n, x.cd 0-rcx.v 6éA7), &.v:::Àeî' <X.Ô-r~v. 1 TcdJ-ra SÈ n&v-r« 
~e:Ocxwî' -~ è:v Xp~crTc{) 1t~cr-r~c;a · » « L\e:U-re:, -rÉx.voc », 0 x.Uçnoç 
AZyEt · « 'Axoûcra-rÉ !J-OU, cp60ov x.uplou St3&~w Û!J.&c;. Tlç 
è:cr·nv &vOpwrroç 6 (-)é)..wv ~w~v, &yo:.1t&v -~(J.Ép<Xç lûd'v 

5 &yaO&ç h; >> 

2 Eha Zb3ol-l&3oç x.o:l ày3o&Ooç p.ucr-r~pwv yvwcr't'Lx.Ûv 

È7w:pÉpeL . (( Oo::ücrov -r+,v yÀWcrcr&v crau &nO Xrtxoü xal xdÀYJ 
crau -roU v+, À<XÀ"Ï)crcu 36Àov · Ëx.x.Àtvov &.rcO xcxxoU x.o:.l 

nob}crov &ya06v, C:~TYJO"OV e:ip~V"fJV x.e<.l OLw~ov atvr~vc. n 

10 3 rvWmv y&p alvL·rre:-ro:.L ùtè.:. TOU't"WV p.e:'t'& TE &.rrox-Y}ç 
x.axWv t-te:-r& -re: è:vepydC<ç &ya6Wv, Ëpy<p -re: xal A6ycp 
-re:Àe:wücr6cx.L ;>hS&crx.wv. « 'Oc.p6o:.Àf.Wl xupLou bd Ùtxa.Louç xcd 
~-ra <XÙ't'oÜ dç 3ÉYJOT\' cdrrWv · n:p6crwrrov ÙÈ xupîou bd 
7tOLOiJV't'O:.Ç x.o:.x&, 't'OU è~oÀoGpe:Ucro:.~ èx yi)c; '1'0 fLV1)!J.6cruvov 
o:.\nWv. 1 'Ex.éxpo:.~e:v 3è <à 3(xo:.wç xo:.t> à x.Upwc; 
' ' ' ' ~ ~ 6À'.L ' ' ' ' ·t E:~Cf"/)X.OUCJe: XIX~ E:X 1tiXO'WV '!(!.)V ~'t'E:WV e:ppUCJIX't'O IXU't'OV'. )) 

(( floÀÀo:.t !J.èV y&p !J.&crnye:c; 't'Wv &!J.o:.p't'wÀWv, 't'OÙÇ Sè 
È:Àrrl~ov't'o:.ç è1tt xUpwv è:Àe:oc; x.ux.ÀWcre:~h. n fi)..~Gouc; è)..éou 

5 7te:p~éxe:crGo:.~ 't'Ov È:À7t(~ov't'o:. yv"l)cr(wç )..éye:~ · 2 éh~ èv T{j 
7tp0c; Kop~vG(ouc; È:7tLO"'t'OÀ'{j yéyp<>:.7t't'O:.~ · (( 6..t& 'IYJcroU Xptcr't'oU 
-~ &mJve:'t'oç xo:.t ècrxo't'Lcr!J.éV"I) 3t&vmo:. -~!J.Wv &vo:.G&ÀÀe:~ de; 
-rO cpWc;. ô.t& 't'oU-rou ~GéÀr;cre:v à 3e:cr7t6't""I)Ç -rY}c; &Go:.v&-rou 
yvWae:wc; -~!J.&c; ye:Ucro:.crGo:.t c. >> 

108,18 &:.v8Àe~ L 
109,11 &:.yo:ODJv St l0<0v del. LI 
110,1 b 8~xo:î'0:; x:at b x:Vp~0:; Ps Clem. Rom. St: (J xUpw:; x:o:!. L 

109 a 1 C!ém. 21, 6 - 22, 1 b 1 Clém. 22, 1-2 (Ps 33, 12-13) 
c 1 C!ém. 22, 3-5 (Ps 33, 14-15) 

110 a I G1ém. 22, 6-7 (Ps 33, 16-18) b 1 Clém. 22, 8 (Ps 31, 10) 
c ! Clém. 36, 2 
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qui scrute nos 

Signification 
des nombres 

pensées et nos sentiments : son esprit est 
en nous, et, quand il veut, il 
l'enlève. 1 Tout cela est affermi 
par la foi au Christa.» «Venez, mes 
enfants», dit le Seigneur, «écoutez­sept et huit 

moi; je vous enseignerai la crainte de Dieu. Quel est 
l'homme qui désire la vie, qui souhaite voir des jours 
heureuxb?» 

2 Ensuite il ajoute le mystère gnostique des nombres 
sept et huit 1 . «Retiens ta langue loin du mal, et ferme 
tes lèvres à la ruse; éloigne-toi du mal, et fais le bien. 
Cherche la paix, et poursuis-là c. » 3 C'est à la gnose que 
ces mots font allusion, avec la fuite du mal et la pra­
tique du bien, apprenant à être parfait en actes et en 
paroles : «Les regards du Seigneur sont sur le juste, et 
ses oreilles écoutent sa prière; mais la face du Seigneur 
est contre ceux qui font le mal, pour exterminer de la 
terre leur mémoire. 1 Le juste a crié vers lui, et le Sei­
gneur l'a écouté et délivré de toute oppressiona.» «Nom­
breux en effet sont les fouets pour les pécheurs; mais 
ceux qui espèrent dans le Seigneur seront entourés de 
pitié b.» Une abondance de pitié enveloppe celui qui 
espère, dit-il avec raison; 2 car il est écrit dans l'épître 
aux Corinthiens 2 

: «C'est par Jésus-Christ que notre sot 
et ténébreux esprit refleurit à la lumière. C'est par lui 
que le souverain maître a voulu que nous goütions à la 
gnose immortellec. » 

1. Les .spéculations sur les nombres sonr chères à Clément. Celle-ci 
reste cependant énigmatique. Elle e.st peut-être liée à no:Gaov dans la 
citation suivante et à l'acquisition de la gnose. Pour une réflexion sur 
sept et huit, voir Strom. VI 138-141. 

2. En plusieurs passages du livre IV, le.s citations de 1 Clément sont 
identifiées par Clément; voir ci-dessus S/Jum. IV 105, 1 et ci-dessous Strom. 
IV 111, 1; dans d'autres livres, voir Stmm. I 38, 8; V 80, 1; VI 65, 3. 
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10 3 Ko:~ Pî'JTÛ-re:pov -rO -rijç yvWazwç ŒCW!J-<X È:!J.cpc.dvwv 
èrr~yaye:v · << ilpoÙ~Àwv oi)v Ûv't'wv ~11-ï:'v -roll'rwv, xcd 
èyxe:xucp6't"e:ç e:k -r& ~&61} 't'i)ç Odo::ç yvÙ>cre:wç, mX.v-ra 't'&~e:L 

TCOLÛV O<pe:lÀO!J.EV, Ocr(;{ 0 Se:cm6-r1JÇ È:m-re:Àe:î:'v èxéÀe:ucre:v, x.a't'O: 
xo:tpoùc; -re:-ray!J.évouç<~. » 4 « '0 crocpOç -To(vuv èvOztxvùcrSw 

15 -r:~v crocpLo:v alrroG p:~ ÀÛyotç p.6vov, &ÀÀ
1 Èv ëpyotç &yo:8oî'ç · 

0 TO:TCe:tv6cppwv !J.O:p't'upd-rw !1-~ éau't"(i}, &ÀÀ
1 èr:X-rw Ucp' h·épou 

aU-ràv p.ap·wpe:t:'crSo:t 0 &yvàç -r?} mxpx.t f.L~ &Ào:~ove:uéaSw, 
ytvWaxwv O·n ~-re:p6ç S:cr't'w 0 È:rtLX,OprryWv o:Ù't'i}> -r~v 
èyx.pOC-re:to:.ve. n 5 << <Op&:re:, &3e:À<pol, Ocrcp 1tÀe:lovoç 

20 X.<X."t'Y)~LÛ>6YJ!J.EV yvWcre:wç, -rocroU-r0 Ûrroxe:l[J.d:lo: p.&).Àov 
x.tv3Uv(/. )) 

XVIII 

1 'H O'EfJ.V~ oôv -ri,ç <ptÀo:.vOpwrdo:ç ~p.&v xo:l &.yv~ 
&ywy~ x.o::r& -ràv KÀ~[J.EV't'IX Tà x.OLVW<pEÀtb; ~Y)TE:Ïa, è&v t'Z 

~cx.pt'up'f) ZlXV t'Z xcx.t tto:~3zÛ7J é:pycp t'Z xo:t À6yc.p, 3Lt''t'(}> 
ûè TOUT~, &yp&cp~ t'Z xo:l èyyp&cp4J. 2 Aih1) èaTlv ~ 
,, 'J.~'8' ''À'b'', 5 o:ycx.tt1) 1 't'O a..ycx.ttlXV 't'OV ZOV XCH t'OV 1t 1)0'WV 1 WJ't''Y) ZLÇ 
t'à &vzxû~~Y'YJTOV Ü~oç &v&yz~ c · 3 H &y&7t1J xcx.ÀU7tt'Z~ 

7tÀY}Eloç &.~o:pT~Wv, &y&1t1) JtclvTo: &véxzTw, mXv·nx ~cx.xpo-

10 {Yr(rÔT$pov vide App. infra, p. 348 Il 12 È"(X$XU<j)ÛTsç Clem. Rom. 
St: ix- L Il 16 M·nv Clem. Rom.· èv T~ L Il 17 a.Ù·Û1v L 

d I C!em. 40, 1 e I Clém. 38, 2 f 1 Clém. 41, 4 
111 a Cf. 1 C1ém. 48, 1. 6 b Cf. par exemple Mt 22, 37. 39 

c Cf. I Clém. 49, 4 

1. Clément di~tingue parole~ non écrites et paroles écrite~. Les. pre­
mières dé~ignent la tradition orale de l'Égli~e, fondée sur le~ en~ei­
gnement~ du Christ et de~ apôtres; voir Strom. V 62, 2; 65, 2; VI 61, 
3; il préd~e parfoi~ qu'elle~ n'étaient pa~ de~tinée~ à tout le monde. 
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La nature 
de la gnose 

3 Et, montrant plus expressément 
encore la nature particulière de la 
gnose, il ajoute : «Ces choses étant 

pour nous claires, et nous penchant sur les abîmes de 
la divine gnose, nous devons faire tout selon l'ordre, tout 
ce que le maître a commandé d'accomplir aux moments 
prescritsd». 4 «Que le sage donc montre sa sagesse 
non seulement par ses paroles mais par ses bonnes 
œuvres; que l'humble ne se rende pas témoignage à lui­
même, mais qu'il laisse un autre témoigner pour lui : que 
celui qui est pur dans sa chair ne se vante pas, sachant 
que c'est à un autre qu'il doit sa continencee. » 5 «Vous 
voyez, mes frères, que nous sommes d'autant plus exposés 
au péril que nous avons été estimés dignes d'une gnose 
plus parfaite r. » 

XVIII. SUR L'AMOUR 
ET LA RÉPRESSION DE NOS DÉSIRS 

1 La manière noble et sainte pour 
nous d'aimer les hommes, c'est, 
selon Clément, la recherche du bien 

dn bien commun 
commun'\ soit en souffrant le 

L'amour 
et la recherche 

martyre, soit en enseignant par l'action et par la parole, 
celle-ci étant double, non écrite et écrite 1. 2 C'est cela 
l'amour, l'amour de Dieu et du prochain b, c'est cela qui 
nous élève à une grandeur ineffable c : 3 «L'amour couvre 
une multitude de péchés, l'amour souffre tout, est en tout 

La tradition écrire e~t liée aux Écriture~ juive~. ou plu~ particulièrement 
aux commandement~ (voir Protr. 108, 5; Strom. V 38, 6). La distinction 
entre te~ deux n'e~t pas exclusive; elles peuvent être com()lémentaire~ 
(voir Strom. I 7, 1; 10, 1; VI 131, 5, oü la tradition non écrite éclaire 
les paroles écrite~). 

1 
1 

1 

Il 



112 

240 STROMATE IV 
A, 

8U!J.E'i', &ycbtYJ xoÀ)\~ 'lJfL&Ç -r0 ee:c;>, mfv't'CX 7t0LE:Ï €v OfLOVoLq: 
èv -r?i &ycbt"(l È-re:Àe:LÛ>81jcrav n&.vTe:ç ot Èx.Àzx:Tol TOÛ OeoU · 

10 ù(zcx o:ycot1Jç oÙÙÈ:v e:ùOCpe:cr-rov T0 8e:cf> d >>. 4 (( Tl]c; 
-re:Àe:t6't'Y)'t'OÇ odrrY)ç oùx S:cr-rw È~ ~y'l)mc;, rp1Jo-L TLç l:xavOç 
È:v cxù-ryj e:Upe:81jvo:.t, d fL~ o1Jç &v CXÙTàÇ XCXTO:~ttilcr?J Ô 

(k6çe; H 5 Aù·dxo:. Ô &.n6crTOÀOÇ Tio:U"Aoç · << 'Eàv -rO 
aWp.& 11-ou È:m3W, rp"'l)crlv, &.y&.nYJv 3è fL~ ëxw, zœÀx6ç d!J-L 

15 ~z&v xo:.t xU~-tbocÀov &"Acù&.~ovf · >> ~v Il.~ èx ~ho:8é<J'E:wç 
È:xÀe:x·t .. Î)c;, ôt' &y&n:YJÇ yvwcr't'oâjç !J.O:.p-rup~crw, "Aéye:t, rp60cp 
Sé · 1 dm~p o0v xcd fJ.LcrO<{} npoaùoxwp.ivcp È:7tLXpoTWv 

't'à zelÀYJ dç !J.IXp't'up{o:v xup{ou ÔfLOÀO"(~O'<.ù xÛpwv, XOLV6Ç 

dfLL &v8pwnoç, ~z&v -ràv xUpwv, où yLv6lcrxwv. ''Ecrn y&p 
xcd Ô ÀIXÛÇ 6 TOÎÇ zdÀzcnv &ycxn&va, €cr't'L xo:l flÀÀOÇ 

s no:.pcx~hôoùç -rà crWp.o:., tvet xcxu8+,cre::-rotL. 2 << K&v tYw0~crw 

rrOCv-rcx -rà. UrrOCpzov-rOC !J.OUb)), ~YJcrb, où x.cx-rà. -rOv -rjjç 
x.otvwvlcxç -rijç &:yotrr'Y)'t'tx.ijç À6yov, liÀM x.cx-rà -rèv -rijç 
&:v-rcxrro86cre::wç ~ rrcxpà. -roU e::ùe::pye::-rou~J.évou &.vflpWrrou ~ 

d 1 Cfém. 49, 5 e 1 Cfém. 50, 1-2 f Cf. 1 Co 13, 3. 1 
112 a Cf. Is 29, 13 (Mt 15, 8; Mc 7, 6) b 1 Co 13, 3 (ordre 

inverse) 

1. En partie 1 P 4, 8; je 5, 20; voir au:-;:-;i 1 Co 13, 7. 4. 
2. C'e:-;t-à-dire: dan:-; l'amour. 
3. One allu:-;ion à 1 Co 13 e:-;t déjà pré:-;ente dan:-; la :-;ource de Clément 

(! Clém. 49, 5). Clément déploie la péricope, en donnant :-;e:-; interpré­
tation:-; caractéri:-;tique:-;, avec le:-; citation:-; paulinienne:-; (voir d-de:-;:-;om 
Strom. IV 112, 1. 2. 3). Pub il revient en Strom. IV 112, 4 à la :-;uite 
de :-;a :-;ource (! Clém. 50, 3). 

4. 'ExÀex:r6; e:-;t fréquemment urili:-;é comme nom à la foi:-; par 1 Clém. 
(voir ci-des:-;u:-;) et par Clément l'Alexandrin. Celui-ci préd:-;e :-;ouvent :-;e:-; 
idée:-; sm l'élu pour les défendre contre des définitions plus re:-;trictives 
de ses adver:-;aires (voir IV 165, 4). Ici le mot est adjectivé et, pour la 

. :-;eu le foi:-;, combiné avec ?h&Oecrt~. Vers la fin du livre IV, Clément réplique 
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patient. L'amour nous unit intimement à Dieu; il apporte 
en tout la concorde. C'est l'amour qui a rendus parfaits 
les élus de Dieu. Sans l'amour rien ne peut plaire à 
Dieud 1 .» 4 «De la perfection de l'amour, il n'y a pas 
d'explication possible, dit-il. Qui sera capable d'être trouvé 
en lui 2, sinon ceux que Dieu lui-même en a jugés 
dignese?, 5 C'est de la même façon que parle l'apôtre 
Paul: «Si je livre mon corps et si je n'ai pas la charité, 
je ne suis qu'un airain sonore et une cymbale retentis­
santef3». Il veut dire: si ce n'est pas par une disposition 
élective\ émanant de la charité gnostiqueS, que je porte 

témoignage, mais par la crainte; 
1 si c'est aussi dans l'attente d'une La disposition 

juste du témoin récompense que, remuant les lèvres 
pour rendre témoignage au Seigneur, je confesse le Sei­
gneur, je suis un homme ordinaire; je fais retentir le nom 
du Seigneur sans le connaîtré. Il y a en effet le peuple 
qui aime des lèvres a; il y en a aussi un autre qui livre 
son corps pour être brûlé 7. 2 «Quand je distribuerais 
tous mes biensb», dit-il, non pas selon la règle d'un cha­
ritable partage, mais en vue d'être rétribué soit par celui 
qui a reçu mon bienfait, soit par le Seigneur qui l'a 

ce qu'est une telle «dispo:-;ition élective>': la qualité de qui est fermement 
établi dans la gno:-;e, re:-;:-;emblant autant que po:-;:-;ible à Dieu, spirituel, 
et par conséquent élu (voir Strom. IV 168, 2; 171, 4). 

5. Cf. ci-des:-;ous Strom. IV 130, 5, et VI 75, 2. 
6. Clément prône la disposition droite, au lieu de la crainte ou de 

l'e:-;poir de récompense, comme base de l'action. Sa déclaration en 
faveur de l'indépendance de la vertu (voir am:-;i IV 52, 1; 137, 1) peut 
bien être une réponse à des accusatiom de l'extérieur; les auteur:-; 
païens méprL<>aient l'éthique chrétienne, reprochant aux chrétiens de 
choisir le bien non p01.1r lui~même, mais par crainte de la punition 
divine; voir ÜHIGÈNE, CCels. III 78; ]U!-iTIN, JI Apotouie 9; et aussi 
CHRY!-i!I'I>E, fr. mor. 38-48, en pa1ticulier 39. 

7. Clément et de nombreux autre:-; témoins lisent xoclo1.Lca au pas:-; . 
(être brülé) au lieu de xocuz&of.Loct (:-;e glorifter); voir NESTLE-ALAND. 
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7te<pà 't"OiJ ~TC'Y)"("(S:À!J.É:VOU xup(ou ' 3 «x& v éxw rréicr<X.V 't'~V 

10 rdcr·nv Wcrrs: ÙpïJ tJ.E:flL<rr&.vcH >> xo:.t -r& È:7wJxo-roiJv"t'oc 
&no0o:Àz'i:'v n:cHJ11, f.L~ Ot' &y&.rr'Y)v 3~ 7n<JTw8W -r~ xupLcp, 
<< où6év e:l!J.L c )) 1 Ù>ç rrpÙc; aUyx.pLOW 't'OÜ yvü.H'J't"LXÛ>Ç 

p.C(p-rupoUv-roc;, e:lc; rrÀ1}6oc; xcd -rO fJ.1)Ùèv Ùtw:pÉpov 
Àoyt~6j.Le:voc;. 4 <<AL ye:ve:cû C% n&acu &nO 'Aù&p. Ëwç 

15 't'"Î}crÙe: -r-i}ç ~fJ.Épo:ç rrœp1)À6ov · &ÀÀ
1 ai. Zv &y&nYJ Te:Àe:tw8Év't'e:ç 

XO:'t'OC 't"+,v TOU 6e:oü x&ptv ëxoum x.Wpav e:ùcrdlWv . oî 
cprxve:pw6~crov-rcu èv T?j bnaxonjj ·6)ç ~acnÀe:locç 't'OÜ 

Xçncr't'oiJd. >> 

1 'H &ycbt1) &fL!Xp·rche:tv oùx. è(f. · 1)v Sè x.o:~ m:pmÉcr7J 
&x.wv "t'OtOCÛTYJ nvt ne:pw"t'&ae:t Otà -r&ç nape[J.rr't'Ù>crztç 

TOÛ àv·nxe:qJ.Évou\ !J.LfJ.YjO'd.!J.E:VOÇ -ràv ~1X6L3 ~aÀEÏ · 
2 << 'E~op.oÀoy~crop.at -r(i) xupl(;l, x.oct &pécre:t o:.ÙT<}) Unèp 

5 !J..6crzov véov, <pÉpov-roc xépa-rrt xoct (mÀ&ç. 'lùf-rwcrcxv 7t-rwx:ol 
x.cxt ~ùcppcxv6~-rwcrcxv. >> 3 AéyE~ y&p · « 0ücrov -rcfl 6E{i} 
Oucrlcxv cx~vécrEwc; x.cxl &1t6Ùoç -r(i) x.uplcp -r&ç Eùx:&c; aou · 
x.cxl Zmx.&Àzacxl f.l.Z Zv ~fJ.Zp~ 0Àtt.VzWç aou, x.cxl è~eÀOÜf.Lcxl 

crE x.cxl Ùo~&crztc; [J-E · n <<Oua lex y&p -r(i) Oz(!) 7tVEÜfJ.CX 
10 cruv-rE-rp~f.L[J-fvovh. n 4 'Ay&7t"') -rolvuv x.cxt 0 fkOç dp1)1:'CXtc, 

&ycxfJOç è)}v. Où <( ~ &y&7t'l) -ri{l 7tÀ'l)aLov x.cxx.Ov oùx. 
èpy&~e1:-cxt d n, [J-~'t'E &ùtxoücrcx p.~1:-e:: &v1:-ex:Ùtxoüa& Tt'OTE, 

112,16 ziilpov Clem. Rom. 
113,5 véov Ps St : vé<vv L 

c 1 Co 13, 2 d 1 G1ém. 50, 3 
113 a Cf. 1 G1ém. 51, 1 b 1 G1ém. 52, 2-4 

d Hm 13, 10 
c Cf. 1 Jn 4, 8. 16 

1. Les mots zc~po: et zc-;Jpoc:; ont des significations qui se recouvrent, 
et l'on trouve dans les textes les deux expressions X.<~pa eùcre6Wv et 
ziilpoç eùcrd)&v (pour la première, voir PHILON, Praem. 93; pour la 
seconde, PUJTARQliE, De la oie cachée 1130C); les deux mots peuvent 
être employés métaphoriquement; pour une combinaison de.<; deux, voir 
PHOTIUS, Bibliotheca, codex 186 : 6~0: 't"o:G-ra of Ltxûtiil'l"o:t -r6v -re zWpov 
èxâvov eùcrd)Wv z<~po:v èx&:Àecro:v ... 
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promis; 3 «quand même j'aurais la foi la plus totale 
pour transporter les montagnes» et repousser les passions 
ténébreuses, si je n'ai pas la foi au Seigneur par l'amour, 
«je ne suis rien c », en comparaison de celui qui porte 
le témoignage en vrai gnostique, étant compté dans la 
foule de ceux qui ne se distinguent en rien. 4 «Toutes 
les générations, depuis Adam jusqu'à ce jour, ont passé; 
mais ceux qui ont été parfaits dans la charité par la grâce 
de Dieu, occupent la place réservée aux hommes pieux J, 

qui seront manifestés quand le Christ visitera son 
royaume cl.» 

La conduite droite 1 L'amour ne nous laisse pas 
pécher 2 ; mais s'il arrive à quelqu'un 
d'être mis malgré lui en pareil cas 

par les attaques de l'ennemia, il chantera à l'imitation de 
David : 2 «]e ferai mon aveu au Seigneur et cet aveu 
lui plaira plus qu'un bouvillon armé de cornes et de 
sabots. Que les pauvres voient et se réjouissent.» 3 Car 
il est écrit : «Sacrifie à Dieu un sacrifice de louanges et 
accomplis les vœux que tu as faits au Seigneur; invoque 
moi au jour de la tribulation : je t'en délivrerai et tu me 
glorifieras. - Un cœur contrit est le sacrifice à offrir au 
Seigneurb 3 ». 4 Or Dieu est dit lui aussi amom·c, parce 
qu'il est bon. L'amour de Dieu «ne fait pas de mal au 
prochain ct», il ne cause aucun tort et ne se venge jamais\ 

par l'amour 

2. L'idée est que l'amour agit des deux façons, pour acquérir la connais­
sance et pour respecter les commandements; voir aussi ci-dessus IV 93, 2. 

3. 113, 2: Ps 108, 30 et par.; Ps 68, 32-33. 113, 3: Ps 49, 14-15; 
Ps 50, 19. 

4. Voir aussi, E. P. 63, 1. Clément peut avoir été inspiré par PHILON, 

Spec. II 44, qui a la même expression (à propos de la sagesse et de 
la vie pure). L'idée remonte à PLATON, Criton 49bl0, un texte largement 
répandu dans l'Antiquité tardive (voir ÜHEGÈNE, CCels. 7, 58; Philoc. 15, 
8; EuSÈBE, Prép. Éo. 13, 7; THÉODORET DE CYR, Thérapeutique XII 42; 
STOBÙE, Antb. III 10, 27). 
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&ycxOonowûcro: 3È: 7tpàç mX.v-raç &7tcxÇcxnÀWç xa-r ~::txova 

8zoü. 5 (( nÀ~pWf.l.IX oùv VÛ!J.OU -~ &y&n1Je n, x.o:O&ne:p 0 
15 XfHO''t'6c;, -rou·-dcr-nv ·r, ncxpoucr(e<. -roU &yo:nWv-roc; ~!J.&c; xup(ou, 

xcd ~ X.Ci:Tà. XpLcr-rOv &y<X7t1JnX~ ~[J.WV a~acxcrxaÀLcx 'rE x.at 
1tOÀt-re:(a. 6 'Aycht"{} yoüv -rà !J.~ !J.OLXe:Ücrcxl xcÛ -rà !J.+, 
È:nd3u[J."fïcrcu -6jc; -roü n),YjcrLov -re:Àe:wü-rcu, rp6bcp np6-re:pov 
xe:xwÀutJ.Évov. Tà cxÙTÛ yoüv ëpyov 3Lcxcpopàv ïcrxe:L ~ 3LOC 

20 cp6Ùov ye:v6!J.EVOV ~ 3L 1 &ycht'f}V -re:Àe:crÜÈ:v x.cd ~'t"Ol 3Là 
1da-re:wc; ~ xcd yvwcr·nx.Wc; È:\l:::pyoUtJ.e:vov. 

1 Elx.6Twç yoüv x.od -rOC -roUTwv 3L&cpopo: · 't'<{) fÛ:v 
yvwcr-nx.c{) -~TOL!l-<XO'TCXL cc & Ocp0o::Àp.Ûc; où x. d'"3e:v oû3Z oûç 
~x.oucre:v où3È: è:nt x.ap3lo::v &v8pWrrou &véb1)a H, Ti}> Sè &n:AWc; 
7tE7tL<JTe:ux6-n !J.ap-rupd É:xo::-rov-rarcÀcxcrLoviX li> v cbtoÀÉÀome:v h, 

~ ,, • À, • , , 6 , , !?'!? ) "I)V e:mxyye: W.V E:~Ç O'UVECHV (J.V (JW1tWV 7tmTE:~V O'U!J.OE:01JXEV. 
2 'Ev-rrxüOrx ye:vÜ!J.EVOÇ &ve:vv~cr61Jv nvOç cp&crxov-roç É:cxu-rOv 
yvwcr-rtx6v. 'El;1JyoUve:voç y&p -rO « 'EyW 3~ ÀÉyw, 6 

17 &:y&nYJ L 
114,1 <à6),a> post -w6•wv add. Schw St vide App. iriji·a, p. 348 

e Hm 13, 10 
114 a Source inconnue h Cf. Mc 10, 30 

1. Dans la discussion sur la crainte et l'amour comme dispositions 
affectant la conduite humaine, Clément introduit la foi et la gnose. La 
corrélation reste obscure, comme en Strom. II 30, 3-4; en Strom. IV 
135, 2, cependant, il précise que la crainte, finalement, n'a plus de 
réalité pour le gnostique. Voir aussi Strom. IV 53, 1 (discussion simi­
laire, avec l'espoir comme ingrédient supplémentaire). Voir aussi DAWSON, 

Allepprica/ Reade1:ç, p. 212. 
2. Cette parole, citée aussi par Paul en 1 Co 2, 9, est attribuée par 

OIHGÈNE (Comm. in Matth. 27, 9) à l'Apoca~ypse d'!::tie et par ]ËHÔME 

(Comm. In !s. 64, 4) à l'Ascension d'Isaïe, mais le texte ne se trouve 
dans aucune de ces œuvres ni dans leurs fragments. En Protr. X 94, 
4 Clément a une version plus longue, qui a un parallèle dans les 
Constitutions apostoliques VII 32; voir HESCII, Agraphon 85, p. 110. C'est 
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il fait du bien à tous, en un mot, à l'image de Dieu. 
5 «La plénitude de la loi est donc l'amoure», comme 
c'est le Christ, c'est-à-dire la venue du Seigneur qui nous 
aime et, à la suite du Christ, notre doctrine et notre 
conduite conformes à l'amour. 6 En tout cas, c'est par 
amour que le commandement de ne pas commettre 
l'adultère est accompli, de ne pas convoiter la femme du 
prochain, et ce n'est plus, comme autrefois, la crainte qui 
l'empêche. Donc la même action se présente différemment, 
suivant qu'elle est faite par crainte ou accomplie par 
amour, et suivant qu'elle est réalisée par la foi ou encore 
selon la gnose 1. 

La pensée 
et l'action 

1 Naturellement les conséquences 
de ces dispositions sont aussi clif­
férentes : pour le gnostique, ont été 

préparées «des choses que l'œil n'a point vues, que 
l'oreille n'a point entendues et qui ne sont pas arrivées 
au cœur de l'hommea 2 ». Et pour celui qui a eu sim­
plement la foi 3, l'Écriture atteste le centuple de ce qu'il 
a quitté 1\ une promesse qui peut bien s'accorder avec 
la compréhension humaine. 2 Arrivé à ce point, je me 
rappelle un homme qui prétendait être gnostique 4. Expli­
quant la parole : «Moi je vous dis : quiconque a regardé 

manifestement un logion qui surgit sous des formes plus ou moins 
courtes; voir Évangile de Thomas, log. 17; 1 C'lém. 34, 8; Marzyre de 
Po~vcmtJe 2, 3; et aussi: Diognète 12, 1; Actes de Pierre 39; Il C'lément 
14, 5; Actes de Philippe 109; Actes d'Anc/re el de Matthias 14; Actes de 
11Jomas 22. P. Prigent suggère un arrière-plan liturgique (voir P. PIUGENT, 
«Ce que l'œil n'a pas vu, 1 Cor. 2, 9n, 71JZ 14 (1958), p. 416-429). 

3. Pour la terminologie, voir Mî':HAT, f.Jude, p. 322 n. 132. 
4. Voir aussi 116, 1. L'appellation «fausse gnose», déjà présente en 
Tm 6, 20 (voir Strom. II 30, 3) est chez Clément une insulte contre 

des groupes divers, sans relations entre eux, tels que les encrarires, les 
simoniens, et les marcionites. 
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< È!J.>OÀéljJaç -r1J yuvo::od npàc; èmSu!J.lav ~01J 
• ·"À, , ) c. , '!:' , 0 OU 't'~ YJV T'l)V E:7t~VUf .. UO:.V 1Jç,WU x.p~V€0" 0:~ 1 

, Cl 1 1 1 , 1 ,, 1 

10 E:7t~VU!-W~ "CO X.<XT <XUTY)\1 e:pyov 7tE:pct.LTEf>{t) 

x.wpoüv Èv tXÙ-r~~ Èx.-re:ÀYJ-rat • eL yàp Ovo:p -r'(j <po:vTacrL%, 
cruyxœrcx.xpij-rca ~ÙY) xo::L -rif) crtb!J.c>:-rt. 

f AS:youmv oùv o[ -ràc; ia-roplcx.c; cruv-rcxÇ&p.e:vm Boxx.6ptùoc; 
-roü Otxo:.lou xplcrw -rot&vSe:. 'Ep&v h·odpac; ve:o::vlac; rre:WE:t 
[.Ltcr64J ·nvt WptO'fJ-ÉV(}l -r~v na'i:Oa &<pLXiaSat T?i Ucr-re:pcdCf 
rcpàc; a1.Yr6v. 2 I1poÀo:6oUcrY)c; Ovap -djc; bn6uf,tlo:c; -r~v 

~e:!J.olxe:ux.e:vc )) 
&ÀÀà èàv Tfj 

-rY}ç ÈrcL8u~-tlaç 

~ 7t "'0 1CC( 1 ,À /~ Cl 1 " \ , 1 1 
) IXt a p E 1tW<X X.Of>E:O"VEtÇ i)XOUQ"0::\1 "O'JV Ef>WfLE:VYJV XCXT<X 

-rà n:-ro:yp.Évov û'pye:t -r'fîc; e:lcr60ou, ~ 0~ Èxp.œ.Soümx 't'Û 

yeyovàc; &rrfrre:t -rèv p.tcrfl6v, xaL -rj)ûé rcwç o:Ù't'~ -r~v 
Èm6u!J.lo:.v T(j} Èp<Xcr'Tfj 7tE:1tÀYJpwx.Évcu ÀÉyoucrcc ''1-lxov oùv 
> \ 1 1 3 T' A 1 -e:rn TOV x.p~"t'Y)V. o 1-"'aÀÀav-rwv o(rroç -roiJ fUcr8W~œroç 

10 ,.' .,.,...,' 1 À ' , ,À, ~~ \ • 1 .av V.;;.v.v~crxov rcpoTe:~ve:~v x.e: e:ucraç, e:v Y) Hp oe:, TY)V e:Ta~pav 

Àa6Za6a~ rcpocrZTa~e:v Tfjç crx.tiX.ç, xapLZ\JTWÇ d'SwÀov 
~m8W~a-roç &rcoaL06vaL XEÀe:Ucraç e:lûWÀou cru~rcÀox.1Jç. 

1 'Üve:LpWTTEL !J.€V oÙv TLÇ cruyxa-ra6e:!J.€\J"Y)Ç Trî <p<XVT<Xcrl~ 
-rijç ~uxijç, Ürcap at àve:LpWTTEL b rcpÛç Èrct6u(J.fav ~ÀZrcwv, 
où ~-t6vov Wç èx.e:fvoç ËÀEye:v 6 a1)8t::v yvwcrnx6ç, è&.v &~-ta 
T'ÎÎ Û~EL -rY}ç yuva~x.Oç cruÀÀ&bn x.aT' ZvvoLav -r~v b~uÀlav 

8 <è[J.>~Myaç Sy St : ~1\bJ;aç L li 11 w)<fJ Po St : eau<'() L li el Schw 
St: ·f; L ·1) Byw f, Fr 

115,7 aÙT·~ con: St: aùT-;ït L Il 9 ~aÀ&.'rrw\1 L 

c Mt 5, 28 

1. Pour Je texte grec, voir Strom. VII 82, 3. 
2. C'est-à-dire : dans la femme. 
3. Clémenr met en scène un interlocuteur fictif, qui donne une inter­

prétation du texte de Matthieu (maL<> toujours sous la plume de Clément). 
L'interlocuteur semble lire le texte biblique d'une façon restrictive. Dans 
la suite, en 116, 1, Clément revient sur ce sujet et explique qu'il n'est 
pas nécessaire d'avoir une opinion aussi étroite et que d'autres points 
de vue moins chamels sont aussi possibk.->s. 
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une femme avec un mauvais désir, a déjà commis 
l'adultère cl», il pensait que ce n'était pas le simple désir 
qui était ainsi condamné, mais qu'il y a condamnation 
si, par le désir, l'action qui lui est conforme et qui va 
plus loin que le désir s'accomplit en elle 2 ; car si dans 
un rêve le désir abuse de l'imagination il le fait aussi du 
corps 3. 

1 Ceux qui ont composé l'histoire 
. Bocchoris, de Bocchoris le juste, rapportent la 

le Jeune amoureux sentence suivante. Un jeune homme, 
amoureux d'une jeune courtisane, la persuada, moyennant 
un prix fixé, de venir le trouver le lendemain 4 . 2 Mais 
son désir se trouvant d'avance satisfait en songe d'une 
façon inattendue, quand la jeune fille qu'il aimait se pré­
senta comme il était convenu, il lui ferma sa porte. Elle, 
ayant appris ce qui s'était passé, réclama le salaire, disant 
qu'elle avait en quelque sorte satisfait de cette façon le 
désir de son amoureux. Ils vinrent donc devant le juge. 
3 Celui-ci, ayant commandé au jeune homme de pré­
senter la bourse qui contenait le salaire, bien au soleil, 
enjoignit à la courtisane d'en prendre l'ombre, ordonnant 
ainsi plaisamment de payer par l'image du salaire l'image 
d'un embrassement. 

~ 1 On rêve quand l'âme donne son 
Elevation assentiment à l'imagination. Il rêve 

de l'âme gnostique éveillé, celui qui regarde avec un 

désir, et pas seulement, comme le disait le prétendu gnos­
tique, si en même temps qu'il voit cette femme, il imagine 
un commerce intime avec elle - car c'est déjà un acte du 

4. Cf. PLUTARQUE, Démétr. 27; ÉuEN, Histoire variée XII 63 (pour une 
autre version de l'histoire). Bocchoris était un roi mythique d'Égypte 
(voir DIODOIŒ l 45; 65; 79; 94). 
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s -roü-ro yàp ~Ô'l) ëpyov Ècr-rtv èm6up.laç Wc; è:m6up..laç, &ÀÀ1 

'' ' /ÀÀ 1 ~ '.!. • 1 
EIXV e~ç XC( OÇ C1W!J-O:.TOÇ 1-'ÀE:'t'YJ ne;, 0 Àoyoç Cj)'l)O"Î, X.Cd 

cxù·nj) ~ cràpÇ dwx~ xcxT' È:rct6u!J.Îav 36Çn xrx.Àf,, crcxpxm&ç ·s , , . ~ ~ , , e , , 
L <ù\1 X.C(L ()(.j.LO:.pTY)'nXWÇ OL OU 't'E CXUj.LO:.XE\1 xpWE't'C.H ' 

2 ë À \ • ~, '1 1 ' ' p 1 1 ~1W.: LV yocp 0 OL O:.YIX1t1jV TYJV ayVYjV 7tpOC10ÀE7tWV TO 

IO x.&À),oç où T~v cr&pxcx ~ye1'Tet.t, &ÀÀà -r~v ~ux.~v xet.Ài}v, TÙ 
crW[J..cx, oi[J.aL, Wc; &vÔpL&.VTIX 6aup.&cr1Xc;, ôt' o0 xciÀÀouç hd 
-rOv 't'EX,VÎ'T'l)V x.cd Tà Ov-rwç XIXÀàv aù-ràç (XÛTàv 7to::pcotép.7t:::t, 
cnJfLÙOÀov &:yta\1 't'0v X,C(piXX't'qprx -djç ÙLX.O:wcrUVYjÇ TÛV 

Cj)W't'ELVÛv È:rnÔELXVUfJ.E:VOÇ -ro'i:'ç È:<pEcr't"0Jm -rjj &v6Ôt:p àyyÉÀOLÇ, 

IS -rà x.pi:'crfl.O:. -rYfç eùrxpecr-r~crewc; ÀÉyw, 't'~V 7toL6-r'l)'t'IX ·d)c; 
Ôw.6Écre:wç T~V È:7tLXEL!J-ÉV'I)V 't'n ~UX,fj XIXT

1 
È:mX,Û>p1)0W -roU 

&:ylou 7tveUfJ.e<'t'OÇ yeyavw[J.éVYJ. 
1 T ' \ "''t' \ • À, .L • , ~ , ('l\JTY)V TY)'IJ OOs('lV TY)V EX (l!J-'t'('lO'WJ E7H TOU 7!pOcrW7!0U 

Mwucréwça ô Àf'J.ÛÇ oùx oi6ç TE ~v rrpocrÙÀérre:~v, s~o xal. 

x<iÀU[J.[J.a ÈÀ&!J-Oave: Ti,ç ù6~YJÇ 7tpÛç TOÙÇ crapxtx&ç 

lkw[J.é\louç. 2 Toùç [J.èv y&p È7tayo[J.évouç T~v& T&v 

116,12 o:û,Oç L 

117 a Cf. Ex 34, 29-35 

1. L'il\w;ion qui s'oppose à la vraie vision de la beauté est un thème 
platonicien; voir aussi Péd. III 3, 3 et Strom. VII 76, 7. Pour l'image 
du corps-statue, voir aussi MAXIME DE Tvn, Diss. 26, 8. Le passage 
apparaît dans les fragments caténaux sur l'Évangile de Matthieu; voir 
FtmscH (texte arabe), fr. 2; L'at. in Mt, Cramer I 37, 25; comme fragment 
de Cyrille, voir Rwss, Matthiiuskommentare, TU61 [1957], p. 171, fr. 57. 

2. Les anges agissant comme guides au moment de la mort appa­
raissent en particulier dans la littérature sur le martyre; voir Mart. Pe1p. 
11 et auss1 ÜJUGI·NF., Hom m Num. 5, 3, 3 (SC415), 25, 5, 2 (SC461). 
Dans les textes plus tardifs, l'image reste étroitement liée aux martyrs; 
voir Gnf.:GOIRE DE NYSSE, ln lX Mar!. (PC 46, 780 A); voir aussi Vie de 
Macrine 24. Pour le rôle des anges protecteurs des humains en général, 
voir ci-dessous 117, 2, et ÜJUG!"'NE, Hom. In Le 23, 8; voir aussi A. 
RECHEIS, Enge/, 1'od und Seelenreise. Das Wirken der Geister beim 
Heimgang der Menschen in der Lehre der alexandrinischen und kap­
padokischen Viifer (Temi e Testi 4), Rome 1958, p. 157-159. 
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désir en tant que désir -, mais encore, dit la parole, si 
quelqu'un considère la beauté du corps, et que la chair 
lui semble belle en raison de son désir; l'ayant regardée 
d'une façon charnelle et coupable, il est condamné à cause 
de ce qu'il a admiré. 2 Par contre, celui qui considère la 
beauté avec un amour chaste, ce n'est pas à la chair qu'il 
pense, mais à l'âme qui est belle 1, admirant à mon sens 
le corps comme une statue, dont la beauté le conduit 
jusqu'à l'Artiste et à la beauté véritable, montrant aux anges 2 

préposés à l'ascension 3 des élus comme un signe sacré, 
l'empreinte lumineuse de la justice, je veux dire l'onction 4 

de complaisance, les dispositions intimes qui recouvrent 
comme une qualité l'âme, quand elle est radieuse par la 
venue du Saint Esprit. 

Le visage 
resplendissant 

de Moïse 

1 Cette gloire qui brillait sur la 
face de Moïse:1 5, le peuple ne 
pouvait pas la regarder, et voilà 
pourquoi il la voilait devant ceux 

qui le considéraient avec les yeux de la chair. 2 Les 
anges qui réclament le péage, retiennent les hommes qui 

3. L'ascension de l'âme est un thème courant dans nombre d'écrits phi­
losophiques, et aussi religieux, tels que les apocalypses juives et les textes 
gnostiques. Voir le dossier et la bibliographie de LmA, Clement, p. 181-
189; pour la littérature gnostique, voir HELDEHMAN, AnajJausis, p. 23-30. 

4. Certains de ces termes, comme crUf.t8o/,ov &.ywv, zo:po:x,·~p ... (j)Wn:w6ç;, 
et zp'taf.to: (•·~ç zùo:pEcr"'t'·~crzwç) ont une référence liturgique commune au 
baptême. Clément les emploie dans un sens à la fois liturgique et escha­
tologique. Un rapport semblable avec la liturgie apparaît dans certains 
récits de martyrs; voir Mari. Pe1p. 4, 9; 10, 13; 12, 6. 

5. Voir aussi Strom. VI 103-104. Depuis PHILON (voir Mos. II 70), ce 
texte a été employé pour illustrer l'ascension de l'âme et sa vision du 
monde immatériel. Chez Clément l'idée prend une forte orientation 
éthique. Pour Irénée, le texte était lié, de façon moins platonicienne, 
au progrès eschatologique et à l'enrrée dans le royaume. Voir un dossier 
des interprétations, incluant les sources va\entiniennes, clans la La Bible 
d'Alexandrie, Exode, p. 344. 
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s x.ocr(J.ŒWv x.cx-dzoucnv oi. -rO -riÀoç &1tcœroüvn:ç To!:'ç 

a<pe-répoLç ~cxpouf.LÉvouç rr&Oem, -ràv 3~ yutJ.vÛv p.È:v -r&v 
Urconm-r6v-rwv -réf> TÉÀe~, rrÀ~p-t) ùè yvWcrewç xcd -r"fjc; È~ 
ëpywv Ùtx.awcrUv7JÇ cruve:ux6!J.EVOL 7tcxparrÉf.L7tOum, -ràv &vùpcx 
crùv x.o:.L -ri{) épy<p !J.IXXIXpLcrcxv-reç · 3 « Kal -rO q.)\)ÀÀov 

10 odrroü oùx. &7toppu~cre-rcxt », -roü ~wnxoü ~ÙÀou, -roü 
xo:.-r& (( T<Î.ç ÙLe~6l>ouç -rùrv ûù&Twv b » -reOpc.<!J.(J.Évou · 
4 xcxp7too:p6poLç ÙÈ: 0 ùlxo:wç &7tem&.~e:TIXL OévùpoLç, où 
p.6vov -ro!:'ç xcx-rà -r~v -rWv p.e:'t'apcrlwv ** OucrLIXv · ~crcxv ÙÈ: 

x.&v TaTe; 'TWV eucnWv 7tpocraywycxTç mxp& -r<{'> v6p.cp ai. -rWv 
15 i.e:pe:Lwv f.LW[J.OO'X.67toL. 5 ''OpeÇtv oùv èmOupJcxç ÙLo:.-

xpLvoucnv ai. rrepl -ro:Ü-rcx Ùe:Lvol, xcxl -r~v p.è:v èrd ~SovœLç 
xal &x.oÀo:.crlq -r&:'t'-rouow IJ.Àoyov oùcrœv, -r~v ÙÈ Ope:ÇLv hd 
-r&v xccrà cpUmv &vcxyxcxlwv ÀoyLx~v Umipxoumxv x(v'f)mvc 

117,13 u St 

b Ps 1, 3 c Cl-mv.sit>t>E, fr. mor. 442 Arnim 

1. Sur le poids du corps comme obstacle, pour l'âme, à la contem­
plation, voir OmGÈNE, Comm. in ]o. VI 270; le vrai philosophe est 
affranchi de ce poids; voir PHILON, Plant. 25; sur le poids des pas­
sions, Ps-C!.Éi'v1. Hom. 11, 16, 4. 

2. Les arbres fruitiers compris comme image de la vie du juste ont une 
longue tradition dans l'apocalyptique juive, tradition adoptée par les apo­
calypses chrétiennes (voir Ap 22, 2. 14. 19; Past. Herm. 51-53). Des inter­
prétations allégoriques juives ont pu aussi avoir de l'influence (voir PHILON, 
Opif. 154; Leg. I 59, 63-64); pour llO dossier et la diversification de l'image, 
voir Monique ALEXANDRE, Le commencement, p. 251-258. 

3. Cf. Péd. I 92, 1 (en lien explicite avec la résurrection). 
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emportent certaines choses de ce monde, alourdis par 
leurs propres passions 1 ; mais celui qui est débarrassé de 
ce qui est assujetti au péage, qui est plein de gnose et 
de la justice des œuvres, ils le laissent passer, l'accom­
pagnant de leurs vœux, bénissant l'homme avec son 
œuvre. 3 «Et son feuillage ne tombera pas», le feuillage 
de l'arbre de vie 2 qui est nourri «par le passage des 
eauxh3. » 4 Le juste est comparé aux arbres fruitiers et 
pas seulement à ceux qui s'élèvent dans les airs 4 

... ; il y 
avait aussi dans l'apprêt des sacrifices, selon la loi, des 
inspecteurs 5 pour les victimes offertes. 5 Ceux qui sont 
compétents en la matière distinguent l'appétit du désir. 
Ils rangent ce dernier parmi les voluptés licencieuses, 
comme contraire à la raison, et placent l'appétit parmi 
les choses naturellement nécessaires, comme étant un 
mouvement raisonnablec 6. 

4. Le texte semble corrompu. ~Ie .. &.pmoç désigne par métaphore ce 
qui est élevé au-dessus de ce monde. Philon distingue trois niveaux : 
sous ta terre ou l'eau, bien au-dessus, et encore plus haut (voir Plant. 
127). Philon associe souvent [Ln&.pcw)c; avec o:pUcrtc; (voir Plant. 25). Ce 
passage (24-27) est peut-être à l'arrière-plan du présent exposé de 
Clément. Philon aussi discerne des rangs plus ou moins élevés chez 
ceux qui cherchent la sagesse. 

5. M(ù!J..Omdmoç est un m.ot ra-re, que Philon et Clément n'emploient 
chacun qu'une fois. Philon doit expliquer le terme, qui est donc peu 
usité (voir Agric. 130). Bien qu'en un sens plus large il y ait une 
relation avec Philon, il ne semble pas qu'il y ait un lien direct emre 
Agric. 130 et ce passage de Clément. 

6. Cf. Péd. I 101, 1 (fr. mor. 445 Arnim); Strom. II 119, 3 (fr. mor. 
405 Arnim). 
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XIX 

1 TaU-rYjÇ 't"m 'r'ÎjÇ 'TEÀe:~6't'1)'rGÇ é~e:crnv èrr' rcr'/)Ç f.tèV 
&vùpl, Èrr 1 rcri')c; 3è x.o::t yuvo:~x.t P,.ETIXÀIX6e:i:v. 2 Aù-dx.a 
oùx 0 Mwucrijç !J.6voç, &xoùcro::ç nap& -roü Oe:oU · « Ae:A&À't)XIX 
npOc; crè &.nC<~ xo:.t Ste; M.ywv · ÉWpax.oc -ràv ),aOv 't"oÜ-rov, 
x.cd lùoU ÈcrTL crXÀ~jpo-rp&x_"')ÀOÇ · flrxcr6v flE &ÇoAoOpe:Ücret.t 

' 1 1 '!;:" À '.!. 1 " ' ~ ' 1 0 -CWTOUÇ1 XOCL EsiX EL'I'W 'TO OVOiJ.O!. IXUTWV UTCOXIX't"{ù. EV TOU 

oùpavoü x~>:t rtot~crw cre: de; éOvoç v-éyo:: xo:.t 6aup.e<.cr-ràv xcd 
1t"OÀÙ f-LŒ.ÀÀOV ~ TOÜ't'0:1 ll 1 3 &.rroxplvZ't"C<L Ùe:6fJ.EVOÇ f..t~ TÜ 

Ê:O':UTOiJ O'X07tùJV1 àAA&._ -r·~v XOLV~V (j(ù"O)p[av · !J-YJÔCliJ.Ù)Ç, 
1 ,, \ ' , ~ ) - 1 " ' 1 '1.: ,À .1. 

10 XUpLE1 IX<pEÇ 't'"f)\1 IX!J.OCp'niX\1 Ttp 11Xt{) 't"OUT<fl 1 'f) XIX!J.E E<,IX E:L't'0\1 

Èx ~U)Aou <::Wv-rwv h. ''Ocr"f) -re:À:::t6-r)jc; -roU cruvcotoOo:.ve:i:v 
è8e:k~cre<v-roç -r{j) À(Û}> ~ cr~~e:cr6o::t fJ.Üvoç. 4 'AAAd.. xcd 
'IouùlO ~ Èv yuvatÇt -re:Às:twGe'i:'criX èv cruyxÀE~crp..({) -r·~ç 1t6/1EWÇ 

yevop..Z.,rl)ç Ùe1;fh'i:'cr1X -rWv 7tpecr0u-rtpwv dç p..È:v T~v 
15 7t1Xpep..ÙoÀ~V TWV c{ÀÀocptJ/1WV È:.~tpXETIX~, TOU 7tiXV'!àÇ XIXTIX­

t:ppov·f,criXcriX xtvùUvou, lmÈ:p -r'l)ç 7t1X-rpŒoç É:IXu-r+,v èmÙoÜcriX 

-ro'i:'ç 7tOÀEfJ..Îmç èv 1tÎcr-ret OeoU · ÀIXp..Ùcivet ù' eùOùç -r&7tLxetp1X 

-rlJç 1tÎcr-rewç &ptcr•eUcriXcriX yuv+, xœrà -roU 7tOÀEf.LÎou •iJç 

1t'ÎO''i:"EWÇ, xupÎIX 'ï:"YjÇ '0Àocptpvou yevop_ZVY) XE((>IXÀ'l)ç''. 

1 n&.Àtv 'i:"E IXÙ ~ 't'ÛidiX XIX'!& n:lcr't'LIJ 'EcrO+,p P!Jof.LZVY, 

't'à v 'f crp1X~À 't'UpiXWtxi)ç È:.~O!Jcr(IXÇ XIX~ 't'YjÇ 't'OU CfiX'i:"pcY.n:o!J 

6Jf.LÛ't'1)'!0Ç 1 f.LÛV1) yuv~ V1)crTdiX~Ç TE0ÀLf.Lf.LtV1) 7tpÙç fJ..Up(IXÇ 

émÀtcrap..ZviXç &v-re't'&~IXTO ùs~t&ç, -rupO'.wtxàv Ùtà 7tLcr-rswç 

118 a Dr 9, 13-14 b Cf. Ex 32, 32 c Cf. 1 Clém. 55, 4-5 

1. Thème déj<l abordé; voir ci-dessus IV 58, 4, et note. 
2. D'après 1 G1ém. 53, 3. 
3. D'après 1 G1ém. 53, 4. 
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XIX. LES FEMMES AUSSI BIEN QUE LES 
HOMMES SONT CAPABLES DE PERFECTION 

L'abnégation 
de l'homme et 
de la femme: 

Moïse et Judith 

1 À cette perfection il est permis 
également à l'homme et à la femme 
de participer 1 . 2 Ainsi, ce ne fut 
pas le cas de Moïse seul : quand il 
entend Dieu lui dire : «]e t'ai parlé 

une et deux fois, disant : j'ai regardé ce peuple et voici 
qu'il a le cou raide. Laisse-moi les exterminer et j'effa­
cerai leur nom de dessous le ciel, et je ferai de toi une 
nation grande et admirable, beaucoup plus que celle­
cia2», 3 Moïse lui répond en le suppliant de considérer, 
non pas sa personne, mais le salut commun : «Ne le fais 
point, Seigneur, pardonne le péché de ce peuple, ou 
efface-moi aussi du livre des vivants b 3. » Combien grande 
était la perfection de celui qui désirait mourir avec le 
peuple plutôt que d'être seul sauvé! 4 Mais Judith, elle 
aussi, fut parfaite entre les femmes : pendant le siège de 
sa ville, avec la permission des anciens, elle se rend dans 
le camp des étrangers, au mépris de tout danger, se 
livrant elle-même aux ennemis pour sa patrie, avec foi 
en Dieu. Et elle reçoit aussitôt la récompense de sa foi, 
en triomphant, elle, une femme, de l'ennemi de sa foi, 
et elle s'empare de la tête d'Holopherne' 4 . 

1 Et puis cette femme parfaite en 
Autres femmes sa foi, Esther, qui affranchit Israël de 
exemplaires : la domination d'une puissance tyran-

Esther, Suzann~. et nique et de la cruauté du Satrape : 
la sœur de MoiSe cette femme seule, exténuée par les 

jeùnes, tint tête à des myriades de bras armés, rendant 

4. C'est une paraphrase des exemples donnés par 1 Clément de conduite 
courageuse chez les femmes, d'après les !ivres de Judith et d'Esther. 
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5 &vo:.ÀUoucrcx 36y(J.OC . 2 xcx.t a~ -rOv f.tÈ:V Z·n6&:.cre:ucrev, 
&.vtfcr-retÀev Sè: 't"Ûv 'A~J.&v x.tXt -rOv 'lcrpe<.~À -rjj -re:Àe(~ rcpàç 

-ràv 6zàv Se:~cre:L &.mx61) St:::<pUÀo:.~e:v a. 3 Eu.ùrcW y&p 

Loucr&:.vvo:.v x.od -r~v Mwucrtfwç 0:.3e:À<p-~v, Wç ~ !J.È:V 

cruve:cr-rpo::-r~y1)cre:v 't'(fl rcpo<p~-rYJ no:.a&'J è~cipx.oucro:. -r:Wv x.o:.TO:. 
10 cro<plav rco:.p 1 'EOpcdotç e:ùôox.lp.wv yuvo:.ŒWv, ~ Sè: 

crE:fJ.V6·nrroç trm::pÙoÀ'Î} x.cx.t fÛXPL So:.v&'t'OU xwpoücro:. npàç 
t:Wv &.x.oÀ&.cr-rwv Èpo:.cr't"Wv x.o:.-ro:.x.ptVO[l-É'rl) fJ.&.p-ruç àyvdaç 
ép.E:LVE:V 0:.ppe:7t~Ç. 

120 1 Ncd fL~v ~Lwv 0 <ptÀ6cro<poç AumSlx.YjV 'twO:. yuvo:.t'xo:. 
tcr-rope:t 3L' t'mepÙoÀ~v cdôoüç o:.uTtp X,LTWvt ÀoUe:cr6o:.t, 
<l>tÀw-répo:.v Sé, ém6-re: !J.ÉÀÀOL dcrtévo:.t -r~v rcUe:Àov, ~cruxjj 
' 'ÀÀ e ' - e' " , , , ,~ E7tiXV<XO''t'E: za <X.L TOV X,LTWVO:. x.oc ocrov 't'<X YUf..l\I<X. -ro uowp 

5 écrx.e:rtev, eh-a x.o:.-r' èÀLyov aù6tç O:.vwUcro:.v Ène:v0Ucro::cr6o::~. 
2 ''li ' • ' ' A ' " ' ~ 1 A' yo::p OUX~ XO::L 1-"0::0'0::VOUÇ 1JVZYXZV C<.VopZL<ùÇ ZO::LVC<. 
~ 'A -r·nx-1}; ~uvet8u1'e<. o::Ü-r7J -roTç &!J.<pl -ràv 'Ap!J.68wv xo::l 
'A , , , '! 1 , 1? , , ~· pLcr-royeL-rove<. 1'7)V xo::-ro:: nno::pxou zmooUÀ1)V ouo 
(mwcr-rwUv È~zTnzv zô fJ-&Ào:: cr-rpzÙÀOU!J.ZV1). 3 C!>o::crt 8è: 

10 xo::l -r&ç 'ApyoÀm&ç ~you~J.ZV1)Ç o::ù-rWv TeÀecrLÀÀ'I)Ç -r-Y}ç 

120,5 èm:v8Ucr.xa{lcu [-cr~crOo:t corr. mg} L1 Il 7 o:Ü<"IJ Po St: aù•·fi L 

119 a Cf. I Clém. 55, 6 

1. Deux femmes juives sont ajoutées à la liste de 1 Clément. Elles 
font transition vers l'exposé suivant, sur la conduite chaste et vaillante 
des femmes grecques. 

2. Voir l'histoire de Suzanne dans le livre du même nom, 1-63 
(appendice au livre de Daniel dans la LXX); pour Miriam, la sœur de 
Moïse et d'Aaron, voir Ex 15, 20-21. 

3. Ce Dion reste obscur. Le passage qui suit (120-122) est attribué 
p<lr Moritz Schmidt aux Symposiaca de Didyme d'Alexandrie, un érudit 
qui vécut environ une génération après Cicéron (voir l'article de 
J.M. FLAMAND dans le DPhAnt, no 106), et dont le nom est cité en 
122, 4; voir M. ScHMIDT, Didymi Chalcenteri grammatici Alexandrini 
fragmenta, Leipzig 1854, fr. 7, p. 375. Dans un autre passage où Clément 
cite Didyme, Strom. V 46, 2-4, (Schmidt, fr. 9), Alain LE Bouu.uF:c 

~ 
1 

1 
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vain, par sa foi, l'ordre du tyran. 2 En vérité, elle l'apaisa, 
contint Aman et préserva Israël de tout dommage par la 
prière parfaite qu'elle adressa à Dieu". 3 Je passe sous 
silence Suzanne et la sœur de Moïse 1 : l'une fut l'associée 
du prophète dans le commandement du peuple, se mettant 
à la tête de toutes les femmes réputées chez les Hébreux 
pour leur sagesse. L'autre, avec une pudeur extraordinaire 
allant jusqu'à la mort, condamnée par d'impudiques amants, 
resta le martyr inébranlable de la chasteté 2. 

120 F 1 Dion le philosophe 3 raconte 
emmesd qu'une femme, Lysidica ·1, se baignait 

grecques mo estes . 
h

.. .. avec sa tumque par excès de 
et erotques . . ~ modestle, et que Phtlotera, quand 

elle devait entrer dans sa baignoire, 
relevait graduellement sa tunique, à mesure que l'eau 
recouvrait les parties dénudées, puis se relevant peu à 
peu, elle la revêtait. 2 Léaina 5 l'attique ne supporta­
t-elle pas vaillamment la torture? Elle était au courant de 
la conjuration d'Harmodios et Aristogiton contre Hip­
parque : cependant elle n'articula pas un mot, quoique 
durement torturée sur le chevalet. 3 On dit aussi que 
les femmes d'Argolide, conduites par la poétesse 

(SC 279, p. 182) propose d'étendre la citation jusqu'à 46, 4-5. Là aussi 
un Dion est mentionné, mais présenté comme prêtre, non comme phi­
losophe. 

4. Un parallèle satirique se trouve dans Anth. Graeca V 104 (Beckby). 
La sœur de Ptolémée II s'appelait Philotéra; voir SnMBON XVI 4, 5. 

5. Léa ina (lionne) fournit un modèle d'endurance exceptionnelle; voir 
aussi PLUTARQUE, Du Bavardage 505DE; PAUSANIAS J 23, 1-2; ATHÉNÉE 

XIII 596F; PuNr., HN VII 87. Sur la porte d'un lieu de culte associé à 
la légende sur l'Acropole, une lionne sans langue figurait le courage 
de Léaina. Dans ce rôle, elle est l'équivalent féminin d'Anaxarque; voir 
ci-dessus Strom. IV 56, 4 et Pl.TNE, HN VII 87. 
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1tOLYJ't'f'(CX.Ç 2:7to:.p·nciTO:.Ç 't'OÙÇ &Àx.(fJ.OUÇ -rà 7tOÀÉ/-WX <p<Xvdcre<Ç 

1-1-6vov 't'pé~acrOcu x.cd èx.dvo:.tç -rà &3e:èç -roü Oav&'t'ou ne:pt-
7tOt~mxaOcu. 4 Tel O!J.ota Àéye:t x.at 0 -r~v ~avataa 

7tE7tOL'IJXÛ.lç bd 't"Wv .6.avaoU Ouyct'répwv Wtk · 
Kcd T6'1' &p' W7t/I.L~ov-w 6oWç Llavcw'ïo t1Uyo:.-rpzç 
7tp6cr0ev luppâoç rcoTO:fJ.OÜ NElÀow &vc:<.x-roç't, 

x.at -r& É:Ç~ç. 

1 "4-ùoum 3€: oi ÀomoL -r&v 7tOt1JTWv -r~v 'A-raÀ<iVT'fJÇ 
Èv O~pq: Wx.Ü't'1)Ta xcd -r~v 'A v·nx.Àe:Laç qnÀocrt'opyLav xcxl. 

-r~v 'AÀx~<rnùoç qnÀavùptav xc<.l T~v MaxapLo:.ç xc<.l -r&v 
'YaxtvOŒwv e:ùt{;uxLav. 2 Tt Oé; ouxt Eh:avW p.è:v ~ 

s Tiufhyoptx~ dç Tocroü-rov ~xe:v <pLÀoao<plaç Wc; npàç -ràv 

121,3 !J.O:xo:p!o:x<; Po St : fLO:Xo:~plo:ç L Il 4 Sé : Sai L 

120 a EGF (Davie:-;), fr. 

1. La poéte:>se Télésilla est du y<: siècle av. J.-C.; voir D.L. PAGE, 
PMG, p. 372-374. L'histoire de cette résistance des femmes est largement 
répandue; voir PLUTAHQUE, Prouesses de fémmes 245C s.; PAUSANIAS II 

20, 8s.; la Souda s. o. 
2. Clément est l'un des rares auteurs à mentionner cette épopée post­

homérique; voir aussi Harpocration et Philodème dans EGr: 
p. 141 (Davies). En outre, une inscription sur une plaque de marbre, 
maintenant à Naples, donne le titre de l'œuvre (Tabula Borgiana, Nap. 
Mus. Naz. Inv. 2408, JG VI 1292 2). 

3. Atalante est d'après la légende fille de Schoineus (de Béotie ou d'Ar­
cacHe) ou de Iasios (d'Are<~die). Selon la version béotienne, elle est une 
chasseresse vierge, qui méprise les hommes, mais accepte d'épouser le 
prétendant qui la dépassera à la course. Hippomène la distrait en jetant 
devant elle des pommes d'or et gagne. Apollodore donne le récit le plus 
complet, Bibliothèque 3, 9, 2. D'autres scènes, comme sa lutte avec Pélée 
et sa participation à la chasse au sanglier de Calydon sont souvent repré­
sentées dans l'art; voir John BOARDMAN, LIMC II/1 0984), s. l'. 

4. Antidée, d'après la légende, est fille d'Autolycus, épouse de Laërte 
et mère d'Ulysse. La longue absence de son fils la fait mourir de tris­
tesse; voir Oc(yssée XI 202f. et XV 358. Ulysse parle à son ombre; voir 
Odyssée XI 85, 152; XV 347. Cette scène a été représentée par Poly­
gnote à Delphes; voir PAUSANIAS, X 29, 8. 
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Télésilla 1, repoussèrent les Spartiates, valeureux au combat, 
rien qu'en se montrant, et qu'elles leur firent garder le 
mépris de la mort. 4 Il elit la même chose, le poète qui 
a composé la Danaïde 2, sur les filles de Danaos : 

«Alors les filles de Danaos s'armèrent rapidement en face 
du fleuve aux beaux flots, le Nil roi<~», 

et la suite. 
1 Les autres poètes chantent l'agilité d'Atalante3 à la 

chasse, l'affection d'Anticlée 4 pour les siens, l'amour d'Al­
ceste 5 pour son mari, le courage de Macaria 6 et des filles 

Femmes 
philosophes 

d'Hyacinthes 7 2 Et aussi, Théano 
la pythagoricienne" ne fit-elle pas 
de tels progrès clans la sagesse' À 

quelqu'un qui la regardait avec une curiosité indiscrète 

5. Alceste e~t devenue le modèle de la fidélité et de la loyauté. Fille 
de Pélias et d'Anaxibia, épouse d'Admète, elle offrit sa propre vie pour 
sauver son mari, et fut ramenée au jour par Héraclès; voir surtout 
Euripide, Alceste. Comme les autres femme~ de ce passage, elle est 
souvent représentée dans l'art; voir Margot SCHMIDT LIMC Ill (1981), 
p. 533s. 

6. Macaria, fille d'Héraclès, assura aux Athéniens la victoire contre 
Eurysthée en s'offrant elle-même en ~acrifice. Euripide la met en scène 
dans ses Héraclides, san~ toutefois mentionner son nom, qui apparaît 
seulement dans des sources tardives; voir PAUSANIAS I 32, 6. Elle c~t 
peinte sur des vases et sculptée sur des sarcophages; voir Margot 
SCHMJI)T LIMC VI/1 0992), 341s. 

7. Les Hyacimhides, filles de Hyacinthes de Lacédémone (d'autres tra­
ditions mentionnent Érechtée) furent sacrifiées par leur père pour écarter 
des menaces de siège er de maladie; voir Apollodore III 15, 8, 3. 
Photius et la Souda, s. v. rca.p6Évo~, renvoient à ce propos aux écrits 
de PHÉNOOÈME (FHG, jr. 3) et de PHRYNICHOS (G:AF, fr. 30). 

8. Théano était l'élève et/ou l'épouse de Pythagore. Elle devint Je 
modèle fameux de la femme idéale et de nombreux apophtegmes lui 
sont attribués; voir THESJ.EFF, The Pythagorean Texts, p. 193-219. Jam­
blique la nomme aussi parmi les plus illustres pythagoriciennes, De Vila 
Pythagoriw 267; voir aussi, BuHKEnT, Lore and Science, p. 114. 
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rrs:pLÉ:pywç &rn36v-ro: x.d drr6v-ro: · KaÀOç, 6 ni)xuc;, àXA' 
où ÙY)tJ.Ûmoi;a &nox.pLvo:crOo:L 3 Tijç o:tvrYjç cpépe:-ro:L 
O'EfLV6TY)"COÇ x.àx.e:'i:'vo TÛ &7t6cpfle:yfLIX . èpWTY)ÜÛcro:. ycip, 
7tO(rrcxla yuv~ &nO &vùpàç dç -rà Oe:cr!J.o<p6pwv x&-re:tcnv, 

10 « &rtà p.Èv lùLou x.cxt rro:pax.p-t)p.cx, Z<pr,, &rrà ÙÈ -roU àÀÀo-rpLO'J 

où<'krr6ntoTe: h n. 4 Ncd [J..~V x.at 0e:tJ.tcr-rW 1j ZCù'tÀou ·~ 
Acq.J.~IXXY)V~ -~ Ae:o~rréwç yuv+, -roU Ao:!J.~CüOJVOÜ -rà 
'ErrmoÙpE:to: Zq.nÀocr6cpe:t xo:O&m:p Muî'o: -~ 0e:cxvotîç Ouy&'t"YJP 
-r& flu6o:y6pe:t1X x.o:t 'Apty\lcilTY) ~ -rà 1tept flwvUcrou 

15 yprt.ljJcqJ.É:V'f) · 5 od y&p LlwùWpou -roü Kp6vou Zmx.ÀY)OÉ:vToç 
f:luya-répe:ç TCiY.Cï<X.L 3wJ .. e:xnxo:t r~y6vamv, Wç <pY)CH (I>lÀ(ù\) ô 
ûw:Àe::x-nxàç È:v -r<{l lVle:ve:~É:\1(;) 1 &v -rO:. Ov6fliXTIX 7tO:po:TWe:-raL 
-r&ùe: · Wh:ve:~É:V"f}, 'Apydcx, Eh:oyvlç, 'Ap-rep.tcr(a, flo:v-r&x.Àe:to:. 
6 iVU[J.V'l)fL<XL xcd Kuvm-fîc; -rtvoc;, 'ht7tŒf>X(a 3€ gx.a.ÀÛ-ro, 

20 ~ MŒpwvî'-rtc;, ~ Kp&.-r1JTOÇ yuv+,, è<p' fl x.Œl -r& x.uvo-y&.!J-UX 
èv -rf) Ilotx.LÀ?) è-r€Àem:v. 

14 Owwa(ou L Il 15 8mx)ùjÛé'.ri.'(J::; Vi St: -Oév.-z::; L Il 21 hf/,ecrzv 
Cd. Thcod.) St : 8-ré/,za-;:o L 

121 a THf,ANO (The.sleff, p. 194) b TH!~ANO (The.sleff, p. 194) 

1. Voir Pér.l. II 114, 2 avec une formulation plus longue, mais .sans 
le nom de Théano; cf. PUITAt~QUE, Préceptes COI~il.t!taux 142c et STOBÉE, 
Anth. IV 23, 49a. 

2. Cf. DIOGÈNE LAF:HCE VIII 43, jAMBLIQUE, Vila /~)1/h. 55 (parole attribuée 
à Pythagore); 132 (à Deino ou Théano); STOBÏ,E, A11th. IV 23, 53. 

3. Thémi.sto et .son mari Léontée appartenaient au cercle des intimes 
d'Épicure; voir DIOGI~NE LAi~RCE, X 5. 25-26. 

4. Selon Porphyre, Myia et Arignotè étaient toutes deux filles de 
Pythagore et de Théano: voir Vila I~yth. 4; cf. la Souda, s. o. llu0o:y6po:::; 
et 8eo:V{~; THE.SLEFF, 1be I~vtbagorean Texts, p. 24-51; DPhAnt 1, p. 351 
(Arignotè). 

5. La Souda, s. v. 'AptywÛ"i.'·IJ lui attribue aussi un ouvrage intitulé : 
TzÀHo:t ~wvUaou. 

CHAPITRE XIX, 121, 2-6 259 

et lui disait : «Quel beau bras!», elle répondit : «Oui, 
mais il n'est pas public a 1 ». 3 Autre exemple de la même 
pudeur, on cite cette parole mémorable : on demandait 
à Théano combien de jours après avoir été avec son 
mari, une femme peut descendre aux Thesmophories : 
«Si c'est son mari, dit-elle, tout de suite· mais si c'est 
un étranger, jamaisb 2 ». 4 Thémisto3 aussi 'de Lat~psaque, 
fille de Zoïle et femme de Léontée de Lampsaque, étu­
diait la philosophie épicurienne, comme Myia, fille de 
Théanès, la pythagoricienne, et comme Arignotè 4, qui 
écrivit l'histoire de Denys S. 5 Les filles de Diodore, sur­
nommé Cronos<\ ont toutes été des dialecticiennes, comme 
le dit Philon le dialecticien dans le Ménéxène 7; il men­
tionne leurs noms : Ménéxènè, Argia, Théognis, Artémésia, 
Pantacleia. 6 ]e me rappelle aussi une cynique : on l'ap­
pelait Hipparchia de Maronée, femme de Cratès 1\ pour 
laquelle il célébra au Poecile le mariage cynique 9 

6. Diodore Cronos était un philosophe mégarien, dialecticien fameux; 
voir Klaus D6RING, Die Megariker. Kommentie11e Sammfung der Testi­
monien, Amsterdam, 1972, fr. 96-143 (Clément, fr. 101). Parmi .ses élèves 
il y avait Zénon de Cîtium, cr .ses cinq filles; voir Diom-::Nr. LAl~RCE, II 
111, VII 25 et Ji~RÔME, Contre }ovinien I 42. 

7. Selon DioGi,NE LAËRCE, VII 16, Philon le dialecticien était aussi un 
élève de Diodore Cronos; voir PE 38 0938, von Fritz), s. v. «Philon" 39. 

8. Dans .son exposé sur les cyniques, DIOGÈNE LAî~t~CE, VI 96-99, 
ré.se1ve une .section à Hipparchia; il rapporte quelques histoires la 
concernant et décrit .son amour exclusif pour Cratè.s. 

9. Le néologisme ,,:X x.uvoy&[J.to: est rare; voir aussi THÊODOIŒT DE 
CYR, 71Jérapeutique XII 49 (d'après Clément), et la Souda (s. 11. l<.p&-r·l]:;), 
qui attribue !"origine du terme à Cratè.s. Dans le Discours aux Grecs 
3 de Tatien la leçon x.otvoy&!J.to: apparaît : allusion à la légende de l'ac­
couplement en public; voir aussi GHùGOllŒ DE NAZIANZE, Oral. 25; CoR­
NÉ~Lnrs NÉPO.S, ji·. 14 (Malcovati); AuGUSTIN, Ci11. XIV 20; voir G. DomvAt., 
«L'image des cyniques chez les Pères grecs>>, dans Le Cynisme ancien 
et ses prolongements, éd. M.-O. Gmrt.ET-CAZÉ et R. Gout~, Paris, 1993, 
p. 419-443. 
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1 'Ap1yr'l) ÔÈ: +, 'AptaTbtnou < ~ > Kupî')vo:Xxl} T0v 
"''"' , À 0 , , '"' ,A , M'l)'t'poowo:x-rov s:7ttx. Y)vzv-ra emxweucrs:v ptcr·TL7t7tOV. 

rr ' IT ' ' ' À ' A 6' ' 'A 8' 2 o:.pa Àa.Tunn 't"e: ec.pt ocrocpouv o-;a evew: YJ px.a w: 

x.d 1 A~w6Éo: +, <DÀw:crLo: · 3 1AcrmxcrLo:ç y&p ·d}ç MtÀ'l)crLo:ç, 
s nepl ~ç xa:l ol X.Wf.I.LX.ol rr.oÀÀ& ô~ x.o:'t'ayp&.c.poumv, ~wx.p&'t'1JÇ 

f.I.È:v &.rrÉÀo:.ucrev dç c.ptÀocrocpLav, Tie:pmÀY)ç ÔÈ: de; PYJ-roptx.~v. 
4 Tio:po:7tÉ!J-7tOf.LO:.L 't'o(vuv 't'à.ç /fAÀrt.Ç ûtO:. 't'à f.l.:i)x.oc; 't'OÙ 

ÀÛyou, 1-'-~'t'e 't'àç rtm'l)'t'pLo:ç x.o:.-raÀÉywv, K6ptwav x.œl 
Te:ÀÉ(JLÀÀa.v Mu'i:'&v -re: x.d ~o:n<p~, 1] Tàç <::wyp&cpouç, 

e' E' ' ' K ' 0 ' ' 'A " ' • 10 XIX o:m::p Lf>'Y)VYjV T'lJV pan VOU . uyc~:'t'EpiX X.llL VO:':,O:Vof>IXV 

-r~v N e:&Àx.ouç, ~ç <pY)O'L 6-lSUfJ.OÇ èv :LufJ-TCOO"W.xo'tç a. 
1 'H ôè KÀeoOoUÀou 6uy&T7JP -roU crocpoü xoct AtvÔ(wv 

f.I.OVO:.p)(OÜV't'OÇ -r&v ~ÉVWV TêiJV 7tC(:rpcflwv OÙX. fJÔEÏTO 

&::rtovbt't"Etv ToÙç n6acxç · brel x.cxl ~ 't'oÜ , Aôpcx&(J- yu v~ 
~&.ppcx ~ !J-CXXCXplcx cx:Ù't'~ 't'OÙç èyx.pucplcxç ncxpecrx.eUcxcre 'T01'ç 

5 &yyÉ:Àmç'\ x.cxl ~cxcnÀtx.cà x.6pcxt mxp& 't'Oiç 'Eôpcxlmç 't'& 
rrp6Ôcx't'cx ëvE[J.OVh, O(:h:v xcxl ~ 1tcxp' '0~J-~P4> Ncxumx&.a èrrl 

122,1 ·/-,2 ac/d. Mü St \1 4 cpl.w~alo: COlT. St: cp/,w:aÉo: L1 Il 9 7) L 

122 a DIDYME, Symposiaka, fr. 7, p. 375-76 (Schmidt) 
123 a Cf. Gn 18, 6-7 b Cf. Gn 29, 6; Ex 2, 16 

1. Une femme philosophe de Cyrénaïque, fille et disciple d'Aristippe 
de Cyrène, le fondateur de l'école, et mère d'Aristippe «Métrodidacte)); 
voir Erich MANNEBACH, Aristippi et Cyrenaicorum Fragmenta, Le_iden, 
1961, .fr. 136-137 (Clément, fr. 136B); aussi STRABON, XVII 3, 22, ELlEN, 
Anim. III 40, et DTOGJ~NE LAËRCE II 72. 86. Chez les auteurs chrétiens, 
voir EUSI~BE, Prép. É11. XIV 18, 32; THf~ODORET DF. CYR, Thérapeutique 
XII. 

2. Diogène L<tërce range ces deux Arcadiennes (la première comme 
Lasthénéia de Mantinée) parmi les élèves de Platon en III 46; mais 
comme élèves de Speusippe en IV 2; certaines traditions indiquent des 
relations intimes entre Speusippe et Lasthénéia; voir ATHf::NÉF., VII 279e. 
Sm Axiothéa, voir aussi THf<MTSTIUS, Oral. 23, et DPhAnl 1 517, p. 690. 

3. La maîtresse de Péridè:-;, immortalisée par PLATON dans son 
Ménéxène, 235e-249e, mais attaquée par les wmiques; voir AmsTo­
PHANE, Achamiens 515-539; voir aussi PWTARQlJE, P6riclès 24; 32, 1, et 
DPhAnt l 460, p. 634. 
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1 Arété de Cyrène 1, fille d'Aristippe, fit l'éducation de 
son fils Aristippe, qui fut surnommé l'élève de sa mère. 
2 C'est auprès de Platon qu'étudiaient la philosophie Las­
thénéia l'Arcadienne, Axoithéa de Phlionthe 2 ; 3 Aspasie 
de Milet 3, sur laquelle les comiques ont beaucoup écrit, 
fut utile à Socrate pour la philosophie et à Périclès pour 

Poétesses 
et peintres 

la rhétorique 4 4 Je laisse de côté 
toutes les autres pour ne point 
allonger trop mon discours, n'énu­

mérant ni les poètesses, les Corinne) Télésilla, Myia et 
Sappho'; ni les peintres, comme Irène la fille de Gra­
tinas et Anoxandra la fille de Néaclès 6, comme le dit 
Didyme dans les Symposiaques "7 

1 La fille de Cléobule le Sage 8, 
Fe~nnes ve~euses 

monarque des Lindiens, ne rou-
gissait pas de laver les pieds des hôtes de son père. La 
femme d'Abraham aussi, la bienheureuse Sarah, prépara 
de sa main les galettes pour les anges '1 ; les princesses 
royales chez les Hébreux faisaient paître les troupeaux 1\ 

et c'est pourquoi dans Homère, Nausicaa allait aux 

4. Sur la dette de Socrate à son égard, voir ci-dessus IV 14, 4 n. 3. 
5. Sappho de Lesbos, née vers 612 av. J.-C., était la plus ancienne 

et la plus illustre de ces poétesses; pour ses écrits, voir E. LOBF.J. and 
D.L. PAGE, Poetarum Lesbiorum Fragmenta, Oxford, 1955. Corinne était 
une poétesse lyrique de Tanagra, probablement du Il!" siècle av. j.-C.; 

voir D.L. PAGE, PMG, 326-357; sur Télésilta voir ci-dessus 120, 3 n. 4. 
Myia est parfois associée au nom de Corinne, mais aussi mentionnée 
séparément; voir la Souda, s. v . .\-Iu~o: (1), et PF. 22 (1922, Maas) s. v. 
'' Korinna )) . 

6. Les deux femmes sont associées à des hommes peimres; voir 
PLINE, HN"XXXV 140 (Cratinm); 142 (Néalcès); 147 (une liste de femmes 
artistes incluant Irène). 

7. Voir aussi ci-dessus 120, 1. 
8. Son nom était Hennétis ou Cléobulina; Plutarque en parle plus 

longuement (Banquet des Sept Sages, 148 CO). 
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-roùc; 7tÀuvoùc; -!)etc. 2 "EÀovr 1 &v oi)v ~ crW<p(.HùV npWTov 
' '0 ' " Il- ' > ,., 

1 0 - ' fJ.E:\1 7t€L. E:LV TOV O:.Vop<X X.OLVWV0\1 <XU't'1J yrvscr "(XL 't'WV 7tpOÇ 

E:Ù31XLfJ.OVlav <pep6v-rwv, d ÙÈ: &Suv&:rwc; €x_m, !J.6V1J cr1te:uSf-rw 
10 È:7t1 &pe:-r-ljv, mbrnx. fJ.È:v -r(i) &vùpl rrztGof1.6rl) Wc; fJ."'JÙÈ:v 

&xov-roç èx.dvou npa~o:.L rro-r::: n:À~v Ocra eic; &pe-r~v Te x.at 
crw-rY)plav ôuxc.pépetv vofJ.(~e-ro:L · 3 àÀÀ& x.œl, d x.cd ·nç 
zl.'pyot -rrjç Toto:.ÛT"')Ç Ùtcd:lécre;wç &vu7tox.ph·wç ÛpfJ.Wcrav ~Tot 
yuve<.'i:'x.a ~ x.cd Be:pcbtarvav, oùx. ?i.ÀÀO ·n <po:.bs:Tcu -rO T1JVLx.&ù~:: 

IS ùp&v 6 -rowÜ't'OÇ ~ 3Œo:.wcrUv'l)Ç p.È:v xal crw<ppocrUVYJÇ &rrcXyetv 
7tf>Of1P1JfJ.É:voç, &ùmov ÙÈ: &fla xal &x.6Ào:.cr-rov n:o:.po:.crxe:u&~etv 
~d)ouÀY)p.Zvoç -rôv oix.ov -rèv éauToU. 

1 Oùx oi6v -re oôv ècrnv &vùpo:. ~ yuwiïx.a èv Cncroüv 
ÈÀÀÛ']'LtJ.OV ye\lfcrGo:.t fJ."~ [L0:.8-Ijm:L fJ.1JÙÈ: fJ.EÀÉ:'t"Y) 't"E x.o:.l cicrx~O'EL 
7tpOGX(YY)O"Cf.! .. t€VOUÇ

1 
"C~\1 ÙÈ: ci.pE't"~\1 OÙX È:7t' èl.ÀÀOLÇ -rtcrlv EÏvaL 

(j)<X!J.EV ~ 7t&vnvv !J.&.Àtcr-ra È:<p' ~!J.ÎV. 2 T& tJ.È:V oi5v &ÀÀa 

S dpyEt\1 ÙÙva-ra~ "CLÇ 7tp00"7tOÀE!J.WV, -rà ù' È:<p' ~!J.lV oÙÙatJ.&Ç, 
• ~) " , À , ' 0 1 ~ \ ' ~ ~ ' OUo <X\1 ~-<X LO''t"<X EVLO""C<XL't"O " EOO'OO't"0\1 yap 't"O owpov X<XL 
' • ~ ")À ' 3 "06 , À ' ' , OUX U7t07n7t"CO\I a, l{l "CL\IL. E\1 <XXO <XO"L<X !J.EV OUX 

iJ.ÀÀou nvàç &v ùo;&.~ot-ro dvat xaxàv ·i) -roü &xo-

Àoccr-raLvov-roç, crwcppocrÜv1J ÙÈ: &ya6àv aù -roU -rà crw<ppovstv 

10 ùuvoctJ.évou. 

124,2 [1:1')8~ St : 1-'-"/;<Z L 

c Cf. HoMtHE, Odyssée VI 86 

1. Sur ce type d'obéissance domestique, voir aussi les souvenirs 
d'Augustin sur sa mère, C01~(essions IX 19. 

2. L'éthique d'Épictète distingue ce qui dépend du pouvoir humain, 
comme les opinions, les impulsions, les inclinations et les refus, et ce 
qui échappe à l'homme, comme les réalités liées au corps, richesse, 
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lavoirsc. 2 La femme qui est sage doit avant tout pré­
férer persuader son mari d'être son associé dans ce qui 
apporte le bonheur. Si elle n'y peut réussir, qu'elle s'ap­
plique seule à la vertu, obéissant en tout à son mari 
pour ne rien faire jamais contre son gré 1, sauf en ce 
que l'on considère comme important pour la vertu et le 
salut. 3 Mais si quelqu'un écarte de cette disposition 
soit une épouse soit une servante qui s'y adonne sincè­
rement, cet homme ne semble alors rien faire que vouloir 
détourner de la justice et de la sagesse et rendre injuste 
et déréglée sa propre maison. 

L
,. tru t' t 

1 
1 Il n'est donc pas possible qu'on ms ctone a 

d i 
fasse grand cas d'un mari ou d'une 

con u te vertueuse 
femme, en quoi que ce soit, s'ils 

ne cherchent pas en outre à s'instruire, à s'appliquer à 
la vertu, et à la pratiquer; et nous disons que la vertu 
ne dépend de personne sinon de nous-mêmes avant toutz. 
2 Les autres choses, on peut les réduire en leur faisant 
la guerre, mais aucunement ce qui dépend de nous, en 
dépit de toute pression. Car le don vient de Dieu, et 
n'est point au pouvoir de quelque autre. 3 Par consé­
quent, le désordre ne peut être regardé que comme le 
mal de celui qui s'abandonne à la licence et au contraire 
la sagesse que comme le bien de celui' qL~i est capabl~ 
d'être sage. 

réputation et puissance; voir ÉI'ICTtTE (Arrien), Manuel I 1. Selon une 
perspective .semblable, Clément considère que la vertu de prudence ou 
de tempérance ((}U)tppocn)...,·r,) et son contraire, la licence (àxoÀa.:(}la.:), 
relèvent du contrôle humain. 
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xx 

1 $0,o:.v3pov f.LETà O'Ef.LV6'rî')TOÇ Urcoyp&<pe:~ yuvcii:'xo:: 

EùpmŒ1J<; n:o:.pcuvWv · 

EG ÀÉyetv 3' O·nx.v ·n J,ZE>rh x_p-f; Sox.e:'i:'v, x&v !.1:f, My-r,, 
x&xrcove:Ïv &v T0 ~uv6v·n 7tp0.:; x.6:.pw [J.ÉÀÀY, Myslv. 

5 2 Ko:.t ocùG[ç nou -roU-rote; 't'à Ù!J.OL<X • 

+,ôù Of, ~v xaxàv 7t&B·n ·n, crucrx.uGpw7t6:~ew rc6cret 
/}),ox.ov èv xoLv0 -re ÀUrc-f)o::; +,Oov-ijç -r' F:x.ew !J.Époo::;. 

3 T6 -re: rcpéiov xo:.l <ptÀ6cr-ropyov &û€ rcwç UrtoÛe:tx.vUwv 

x.&v 't"O:.t'ç cru~-t<popcù'ç bncpépe:t · 

10 ~ot ô' Ëywye xa.t \IOcroÜv't't auwocroücr' &vÉ:~OfJ.IXl 
xal xo:x6w -rWv crWv cruvolcrw, xoùSÉ:v Ècr'r( fJ.Ol mxp6v · 

eù·ruze:t:"v 
< ÛUCi't'UXdv > 'rE X§f, . -r( y0:.p 0+, -rb cp(Àov lJ.ÀÀO 1tÀ+,v -r6Ûe a; 

126 1 'Ayt&.~e:-ro:.t yoüv x.o:..L y&.f.LOÇ xaTè<. À6yov -reÀe:wUv-zvoç \ 

M~v ~ cru~uyLo:: Urcon:(rcTTJ -r0 Oe:0 x.cd Ôtom'lj-ro:.t <q.te:-rè<. 

125,3 eû Àtysw Sy St : eÙÀO"(ÛV L Il 4 &_,, Nauck St : &v L Il 6 n&:f.ly; 
't'~ Naud<: 7tp'l.~·n >t L St ·n np&:~·r, Grotiu.s Il 7 't'~ /,Un'I)Ç transp. Sy St: 
À.'t'. L Il 11 xcd où3b L Il 14 3ucs't'uzzrv coni. Dobree St 

125 a EtliUI'JDE, TGF 909 
126 a Cf. 1 Tm 4, 5 

1. Nauck réunit le.s fragment.s de 125-126 dan.s un ordre différent; .sa 
recon.stitution ne retient pa.s le quatrième, con.sidéré comme indigne 
d'Euripide (p. 654, v. 12). Dan.s une conférence con.sacrée aux frag­
ment.s d'Euripide, R. Kannicht tt<lite de la manière dont l'auteur tra­
gique retmvaille le matériau traditionnel : voir <<Fragmenta Euripidea. 
Au.s der Arbeit an den Edition der Tragikerfragmente», .Jahrbuch der 
Heide!berger Akademie der Wissenscha.ften für 1994 (Phil.-hi.st. Kla.s.se), 
p. 25-29. Il revient .sur l'œuvre en trè.s grande partie perdue, Œcllpe, à 
la fm de laquelle .se produit une di.spute, chargée d'émotion, entre 
l'aveugle Œdipe et .sa femme Joca.ste au .sujet de la .solidarité conjugale 

125 

CHAPITRE XX, 125, 1 - 126, 1 265 

XX. L'ÉPOUSE PARFAITE 

1 La femme qui aime son mari L'amour conjugal 
avec respect, Euripide la dépeint 

tout en lui donnant des conseils : 

«Toutes les fois que son mari dit quelque chose, le 
considérer comme parlant bien même si ce n'est pas 
vrai; et traiter avec soin tout ce qu'elle va dire pour 
plaire à son compagnon», 

2 Puis dans le même sens : 

((Il est agréable, s'il arrive quelque digrâce, que l'épouse 
s'en afflige avec son mari et qu'elle partage ses chagrins 
comme ses joies.» 

3 Et la montrant douce et tendre même dans le malheur, 
il ajoute , 

«Quand tu seras malade, tout en partageant ta souf­
france je resterai ferme et je prendrai ma part de ton 
infortune, et rien n'est pour moi amer.» 

Car avec ses amis, 

«il faut se réjouir et s'affliger. Qu'est en effet l'amitié 
sinon cela •• 1 ? » 

126 1 Il est assurément sanctifié, le mariage accompli selon 
la parolea 2

, si l'union est soumise à Dieu et se pratique 

en G!.S de difficulté.s. Notre fragment peut trè.s bien provenir de cette 
partie de la tragédie d'Euripide, d'autant plu.s que le ver.s trochaïque 
.se prête particulièrement bien à de te!.s épi.sode.s. Plu.s haut dan.s le 
livre IV, Clément cite d'autre.s pa.s.sage.s de l'Œdipe (voir d-de.s.su.s, 
IV 24, 5; 63, 2-3; TGF 542; 545; 546). jan Maarten Bremer a attiré 
mon attention .sur ce.s point.s. Pour ce.s que.stion.s et l'ordre de.s frag­
ment.s, voir au.s.si Carl ROBERT, Oidipus, Berlin, 1915, p. 313-316. 

2. On lit en fait en 1 Tm 4, 5: «Il e.st .sanctifié par la parole de 
Dieu et la prière)); il ne .s'agit pa.s du mariage. 
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STROMATE IV 

&"AYJ6~vYjç xocpSCaç èv 7tÀî')pocpop[0- rdcrTzwc;, ~yv~crp.éw»V -r&ç 

xapSLocc; &nO cruvz~O-~crzwç 7toV1)piic; xod ÀzÀoup.évwv -rO cr&!J.oc 
5 üSa·n xcx.8o:.p<}l X(.{l è:z6v-rwv -r~v Op.oÀoy(av -6}ç è:"ArrLSoc; · 

7n<n0c; y&p 6 È:rrocyyz~À6:.p.evoç h. » 2 Xp~ Sè -ràv zUOaL~J..OVOC 
y6:.[J.OV o\he rrÀoU-rc.p rcoTè OÜ't'E x6:.ÀÀE~ xp[ve:cr6cu, &·AÀ

1 

&pe:-ryj. 

3 Où3ep.(av, 

10 <p1Jcrlv -~ -rpo:.y(}>ÙLoc, 

WvYJcre x&À/,oç etc; n6ow ~uv&.opov, 
&pe-r·~ S' Wv"l)crE noÀÀ&:.ç · n&cra ~r&p &.yocG-~ yuvfh 

-~·ne; &.vOpl cruv-rÉ·nJXE, crwcppov~i'v bdcr-ra't'cu. 

4 Ehoc oiov 7t1Xpoc~vécre~ç a~SoUcr& cpYJm · 

15 Ilp&-roc p.É\1 ye -roüO' Urr:&.px.e~, x&v &!J.opcpoç ·!J nômc;, 
I(P'~ 3oxeÎ:V d)!J-Of)(flOV ÛVaL 't"jj ye VOÜV XEX:t''I)!J.ÉV"(J-

ÜÙ y&p OcpOœÀp.àç -rO xplvew... Ècr-n'J &./,ÀO:. voUç ç 

xocl -r& bd -roUToLc;. 5 OOCvu y&p xup[wç -~ ypoccp~ ~or,Oàv 
dm::v -r~v yuva'i'x.œ. Se:ù6cr0cu -r&v3pl no:.p& -roU OeoU d. 

1 6:i)t.ov oUv oÏf.LC<t Wç ëxo:cr-rov -r&v 7tpocrnm-r6vTWV 
ÀU7t"')pWv 7tp0ç Tàv3p0ç xo:T& T~V olxouplo:v t ... 6yüp Oepo:neUet'J 
f.LE't"à. 7tet0oUç 7tp01Xtp~CiE:TO:.t ' 2 el 3È: (J-"~ Û7tiXXOUot, TÛTe 
~3"1) netpOCcreTo:t xo:O' Ocro'J oi6v TÉ Zcrnv &.vOpu:m(v-n <pUcret 

5 &vo:(J-OCpnJTOV Ùte~OCyetv ~lov, ZOCv Te &noOvr}crxetv ÙÉ?) (J-E:Tà. 
't'oU t.6you ZOCv -re (fjv, cruÀÀ~rc't'opo: xo:.l xotvwvOv -rijç 
TOto:UnJÇ npOC~ewç TÛv Oeè>'J EÏvtXt VO[J.l~oucro:, -rOv -rfi> Ovn 
7t1Xp1XeïT0C't""')V XIXl CiWT'ljpo: dç TE: Tà 7to:.pàv E:ÏÇ TE: Tà [J.ÉÀÀOV 1 

crTpo:nw6v 't'e xo:l "~YE[J.Ûvo: mY.cr"')Ç 7tpOC~ewç Zxei'vov 

126,12 &p:::r~ Nauck St : &p:::1--~ L 

h He 10, 22-23 (var.) c Eunll'lDE, TGF 909 d Cf. Gn 2, 18 

1. Pour cetre idée, voir le~> considémtion~> ~>emblable~> de MusoNlUI>, 

Reliquiae XIII b, (ed. Lutz, p. 90) et aus~>i Strom. Ill. 
2. La comhinai~>on des termes «défenseuP> (7to:po:(l''t'6:'n')<;) et «~>auveur>> 

(O"w't'Tjp), que Clément applique à Dieu est une image associée dans 
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«dans la sincérité du cœur, la plénitude de la foi, le cœur 
purifié des souillures d'une mauvaise conscience et le 
corps lavé dans un eau pure, attachés à la profession de 
l'espérance: car celui qui a fait la promesse est ficlèleb». 
2 Le bonheur dans le mariage ne doit jamais être jugé 
d'après la richesse et la beauté, mais d'après la vertu I. 

3 «La beauté», 

dit la tragédie, 

«n'a été utile à aucune épouse envers son mari; mais 
la vertu a été avantageuse à beaucoup car toute femme 
vertueuse, étroitement unie à son époux, sait être sage». 

4 Puis en forme de conseils qu'elle lui donne, elle elit : 

«D'abord, voici ce qui incombe à la femme clouée de bon 
sens : même si son mari est laid, elle doit le croire beau : 
car ce n'esc pas à l'œil à en juger, mais à la raisonç ... », 

et la suite. 5 C'est avec une parfaite justesse que l'Écri­
ture dit que la femme est donnée par Dieu à son mari 
comme une aided. 

La loyauté 
des épouses 

1 Il est donc évident, je pense, 
qu'elle prendra sur elle de remédier 
par la parole et la persuasion à 

chacun des ennuis qu'elle aura de la part de son mari dans 
la vie au foyer. 2 S'il ne cède pas, elle essaiera alors, 
autant que le permettra l'humaine nature, de mener 
désormais une vie exempte de fautes, qu'il lui faille mourir 
par exigence spirituelle, ou qu'il lui faille vivre en consi­
dérant Dieu comme un allié et un compagnon dans une 
telle conduite, son véritable défenseur et sauveur pour le 
présent et l'avenir 2 

: elle fait de lui le chef et le guide de 

la littérature grecque à des dieux tels qu'Éros ou le~> Dioscures; voir 
PLATON, Banquet 197e; ÊLIEN, Histoire variée I 30; TGF Ade~>pota 14. 
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10 tteTCOLYJ!J.éVY}, crw<ppocrUvY)V !J.È:V x.cd SmcaocrUvYJV épyov 

"~you!J.éVYJ, -rO Oe:ocptMç ùè: noWu!J.éV'f) -réÀoç. 
1 XapLÉv-rwç yoüv èv -rjj rcpOç TL-rov è7ncr-roA?j 6 

&n6cr-roÀoç SeL v e:Ival <p'l)m « 't"àç npzcrbU-rtÙo:.ç È:v 

xa-raa-r~!J.rt:n ie:ponpe:ne:-r, tJ.~ Sw.06Àouc;, 1.1.~ oLvc.p 7tOÀÀ<}> 

Oe:OouÀwp.évou;, tva crw<ppovl~wcn -ràç vécxç qnA&vùpouç eivo:.t, 
5 <ptÀo-réxvouç, <H.~<ppovaç, &yv&:.ç, olx.oupoUç, &ya(:)&ç, Urr:o-racr­

O'OfLévaç -ro'rç lùlotç &.vùp&.cnv, rva !J.~ b A6yoç -roü BwU 
~Ào::crqrrJ!J.i)Tcxt ". >> 2 cc MiXA),ov Sé, <pYJcrlv, dp~VYJV ÙtWxe:-re: 

\ 1 ' ' • 1 7 \ ·~ ' ''.!. 
!J.E:TC( TCO:.V't"ù)\1 XIXL '!OV <X"fl1XO'!J.OV 1 OU XWf>LÇ OUOE:LÇ O't'E:'t"IXL 

-ràv xUpwv, èrncrxonoGv-re:ç [J.f, nç n6pvoç 1) ~éti"f}ÀOç Wc; 
10 'Hcraü, ôç cbrrt ~pcilm:wç f.LLiiç &.néÙoTo Tà npw-ro-r6xto:., 

xat p.f, ·nç (>L~a ntxplac; &vw cpUouacx èvoxA?J x.at St' o:ù·6}ç 
fJ-L<XvH&crw at rcoÀÀofb. n 

1 Eif.f oLav xoÀo~&vœ €m8dç -r0 7tEpt y&f.LOU ~'l)'t'~f.L<X't'L 
Èm~épet · « TL!J.WÇ 0 y&f.LOÇ Èv rc<im xœl ~ xoL-r'l) &!J.Lœv-roç · 
rc6pvouç ÔÈ: xœl f.LOLXoÛç xpLvÛ 0 Oe6ça. >> 2 'EvOe; 3~ 
crxorcoü xœl É:.vàç 3~ -réÀouç &vôpl xœl yuvœtxt ÙE3Etyf.Lévou, 

5 -ràv -réÀe:wv, 0 Tié-rpoç Èv -r?j Èmcr-roÀ?j <p'l)m · 3 « 'OÀLyov 
&p-rt e:~ 3éov Àurc'l)Sév-rEç Èv rcotxlÀotç rce:tpœcrf.Lorç, Lvœ -rO 
ôoxLf.LWV -r1iç rclcr-rEWÇ Uf.L&V 1tOÀÙ -rwuJHEpov xpucrlou -roü 
&rcoÀÀuf.Lévou xœl ÔL& rcupàç 3E3oxtf.L<XO"f.Lévov e:ùpe:Sfj e:lç 
Zrc11.tvov xœl 36~œv Èv &rcoxœÀÙI}Et '11)crOÜ Xptcr-roü · 4 Ôv 

10 oùx dô6-re:ç &yœrc<i-re:, dç ôv &p-rt f.L~ OpWv-re:ç, 7tLO"TEÙov-re:ç 
ÔÈ: &yœÀÀL<icrSe: xœpq &ve:XÀ<XÀ~T<p xœl 3E3oÇœcr!J..éV·(J, 

128,11 br;t)/fr COlT. St : èwq_ÀsÏ I} 

128 a Tt 2, 3-5 b He 12, 13-15. 16. 15 
129 a He 13, 4 

128 

129 

CHAPITRE XX, 127, 2 - 129, 4 269 

toutes ses actions; elle pense que la sagesse et la justice 
lui incombent, elle fait de l'amitié de Dieu son but. 

1 Aussi dans son épître à Tite 
Des femmes âgées 

l'Apôtre dit-il, avec beaucoup de 
et des femmes 

finesse, «que les femmes âgées 
jeunes 

doivent avoir la tenue qui sied aux 
personnes saintes, n'être ni médisantes ni esclaves du vin, 
afin d'apprendre aux jeunes femmes à aimer leurs maris 
et leurs enfants, à être tempérantes, chastes, appliquées 
aux soins domestiques, bonnes, soumises chacune à son 
mari, afin que la parole de Dieu ne soit pas blasphéméea». 
2 «Mais plutôt dit -il, recherchez la paix avec tous et la 
sainteté sans laquelle personne ne verra le Seigneur; 
veillez à ce que personne ne soit ni impudique ni pro­
fanateur, comme Ésaü qui pour un seul mets vendit son 
droit d'aînesse; à ce qu'aucune racine d'amertume, venant 
à pousser des rejetons, ne cause du trouble et que la 
foule n'en soit contaminée b.» 

La perfection 
des gens mariés 

1 Ensuite, comme pour mettre un 
couronnement à cette question du 
mariage, il ajoute : «Que le mariage 

soit honoré de tous et le lit nuptial exempt de souillure, 
car Dieu condamnera les impudiques et les adultères a». 
2 Puisqu'un seul but et une seule fin sont proposés au 
mari et à la femme, à savoir la perfection, Pierre dit clans 
son épître : 3 «S'il vous faut encore un peu de temps être 
affligés par diverses épreuves) afin que l'épreuve de votre 
foi, beaucoup plus précieuse que l'or périssable, qu'on ne 
laisse pourtant pas d'éprouver par le feu) vous soit un sujet 
de louange et de gloire, lorsque se manifestera Jésus-Christ. 
4 Vous l'aimez sans l'avoir jamais vu; vous croyez en lui, 
bien que maintenant encore vous ne le voyiez pas) et vous 
tressaillez d'une joie ineffable et pleine de gloire) 
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-\ 
X.OfJ.L~ÔfLEVOt 't'Û TÉÀOÇ 't'ijÇ nLcrTe:wç <J<ù't'1)plav tf!ux.&vb. » 
5 ~tO x.o:.t flo:.UÀoç xauzél:rcu ~h& XptcrTÛV ye:yovivcu (( èv 
x6rrotç ne:ptcrcroTipwç, Zv 7tÀ1Jyo:.î'ç tme:pÙIXÀÀÛvTWÇ, èv 

15 6o:.v&:rotç 7tOÀÀcixtçcH. 

XXI 

1 'E-·rrcdJ6o: 't'à 't'éÀe:wv e:Upiax.w rr:oÀÀœz&ç èx.Àap.-
Oav6p.e:vov xo:.Tà -rOv èv é:x&.crT~IJ xo:'t'opBoüv-ra &pe:-r1J. 
Te:Àe:WÜTCU yoüv ·nç xcu wc; e:ÙÀcd)~ç xcd Wc; tnro!J.OV"f}TLX.àç 

xat Wc; èyxpa-r~ç xa1 Wc; èpy&-r1)c; xal Wc; fL&pTuç xat Wc; 
5 yvwcr·nxôç · 2 rr&v-ra ÛÈ: Û!J.oU -r€Àe:wç oùx oîû' d nç 

&v6pWrcwv, Ë·n &v6pw7toç Wv, 1tÀ~v fJ.Ûvov ô Ût
1 -~f:L&c; 

&.v0pw7tov èvûucr&f.Lzvoç. Kcd-rm xa-rO: vÛ!J.OV ~tÀÔv -nç &v 
dYJ -réÀzwç, &ç &7toz~v xo:.x&v èJtocyyÉÀÀe:-rat · ôôàç ùé ècr·nv 
cd5-rt, br:l -re: -rà e:ÙayyéÀwv bd -re: "C~V e:UnotLxv. 3 'AÀÀà 

lü vor.uxoü p.È:v -re:ÀEÙvcnç yvwcrnx~ e:Uayye:ÀLou 7tpÛcrÀYJtjJtç, tva 
yévrrra~ 0 xœrà v6ttov -rÉÀzwç · oü-rw yàp npozeémnazv 0 
xœrà v6ttov Mwucr~ç &xoüaaL 3zï:"v, tva Èx3z~Wttzea x.o:.-rà 
-rOv &rc6cr-roÀov nÀ~pwp.o:. v6!J.OU -rOv XpLa-r6v. 4 'Ev 
zUayyzÀLcp 3?: ~31) npox6n-rzL b yvwa-rm6ç, oU ~o:.etJ-0 

15 XVfJa&p.zvoç -ri{) v6!J.cp fJ.6vov, auvLdç 3€ aù-rOv xat vo~craç 

130,7 &v Hervet: oùv L 

b 1 P 1, 6-9 c 2 Co 11, 23 

1. Sur ce passage (130, 1-3), voir Mf\T-TAT, Étude, p. 381. 
2. Pour l'idée, voir Ph 2, 7; dans les textes pauliniens, cependant, 

le verbe ivOV(I) est utilisé pour l'image inverse, du périssable revêtant 
l'impérissable; voir, par exemple, 1 Co 15, 53-54. 

3. Cf. Strom. VI 60, 2-3. 
4. Cf. Dt 18, 13.15; le prophète annoncé là a été identifié à Jésus 

en Ac 3, 22-23. En Péd. I 60, 3 le prophète est Josué, dont le nom 
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remportant le prix de votre foi, le salut de vos âmes b.» 

5 C'est pourquoi Paul aussi se glorifie d'avoir été pour le 
Christ «dans les travaux plus que tout autre, dans les coups 
outre mesure, dans la mort souventc». 

XXI. PORTRAIT DE L'ÊTRE PARFAIT 

1 Ici je trouve que la perfection 
comporte beaucoup d'aspects, selon 
la pratique de chaque vertu. La 

preuve en est que l'on est parfait en tant que pieux, en 
tant que patient, en tant que continent, en tant que tra­
vailleur, en tant que martyr, en tant que gnostique 1. 

2 Mais d'homme parfait en toutes choses à la fois, je ne 
sais pas s'il y en a, tant qu'on est encore homme, excepté 
celui-là seul qui pour nous a revêtu notre humanité 2. 

Pourtant, à s'en tenir à la simple lettre de la loi, il pourrait 
être parfait celui qui déclare s'abstenir du mal, et c'est 
bien la route qui conduit à l'évangile et à la pratique 
du bien 3. 3 Mais l'accomplissement parfait de la loi est 
une assomption gnostique de l'évangile, afin que celui 
qui vit selon la loi devienne parfait. Ainsi en effet le 
Moïse de la loi 4 a prédit qu'il nous faut écouter afin de 
recevoir, selon l'Apôtre, la plénitude de la loi, le Christ>. 
4 Et le gnostique progresse dans l'évangile non seulement 
en se servant de la loi comme d'un échelon 6, mais en 

Le martyr 
gnostique 

figure «Jésus>,. D'autres que Clément utilisent le texte de façon polé­
mique, contre les marcionites, comme lRÉNf~E, Contre les hérésies III 12, 

.3 et TERTULLIEN, Contre Marcion IV 22, 10. 
5. Früchtcl (GCS II p. 531) a noté qu'il y avait ici fusion de Rm 10, 

4 et Hm 13, 10; pour Rm 13, 10, voir ci-dessus Strom. IV 113, 5; la 
même combinaison apparaît en QDS 9, 2. 

6. Voir ci-dessus Strom. IV 53, 1, et ci-dessous Strom. IV 135, 1. 
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Wc; n:apéôwx.€ 't'oTe; &n:ocr't'ÛÀmç 0 -ràç ÔLCXÜ~xcxç Oeùwx.Wc; 
xùpwç. 5 El 0€ x.cû rcoÀvre:Ùacu-ro Op6&c; Wcrne:p oiSv 
&Sùva-rov Oucre:pydq. yv&cnv È:7to:.xoÀouOe:i:'v f.L&.p't'uç 't'E è:nt 
ToLcrOz Op66't'c('ro:: Ô/)-OÀoy"l}cro:.ç St, &.y&tt1JV yÉvoL-ro, nÀE:Îovet. 

' , t:' • • • n ' À e, 0 • ~' ,, 0 , 20 't''I)V <XsW:V <ùÇ EV CX:VvpW7tOLÇ ():!J-OClVW\1. UO OU'TWÇ <pVCX<JEL 

,À • , À e , · , , , , 'TE EWÇ EV acxpXL X 1) ELÇ1 E:1tEL TYJV 7tpOcr1jyOpL1XIJ 't'IXIJ't''I)V 

npoe:lÀ:rJc.pe:v ~ O'U!J-7tEpcxlwcnç -roü ~lou, cpS&crcxv't"OÇ 'f,S't] -roU 
yvwcr-nxoü f.LOCp·rupoç -rè -rÉÀe:wv ëpyov è:v3d~e<.cr6cxL xat 
7t<Xp1Xcr-r'l)crca xuplwç ÙL 1 &y&:rcYJÇ yvwcr-nx1jç e:ùxapu:r't'YJ6Év-roç 

25 câ!J.C<'t"OÇ 7te<p0:.7tE:fJ.1tOp.É:vou -rè nve:G!-lo:.. 
1 Max&.ptoç (')! Zv6e:v èJ.v û'l) -r€Àe:t6ç -re: Èv 3Lxn XYJpux0e:l'l), 

C< t\IC< -~ tme:p0oÀ~ ·dJç OuvcX.fJ.EWÇ ~ TOÜ Oe:oU xcû f.L~ È:~ 
~p.& v)), Wç <p1J<nV 6 &n:6cr-roÀoç · /)-Ûvov -rà n:pocxtpe:·nxèv 
xaL -r~v &.ycbt1jV cr~~wp..e:v, <C èv rro::v-rt 8),d)6p..e:vot, &.ÀÀ1 où 

5 cr-re:voxwpoùp..e:vm, &.rropoùp..e:vm, &.ÀÀ1 oùx è~o::rropoùp..e:vot, 

3twx6p..e::vo~, &.ÀÀ1 oùx èyxo::-ro::Àe:~rr6p..e:vo~, xo::-ro::ÛaÀ),6p..e:vo~, 
&.ÀÀ 1 oùx &.rroÀÀÙp..e::vo~a>>. 2 Xp~ y&p -roùç arre:U3ov-ro::ç 

, À 1 1 1 ' ' , 1 À ' , , E:LÇ O'UV'TE: E:l(l)O'L\1 XO::'T!X 'T0\1 O::U'TOV 0::7tOO''TO 0\1 fJ.."fjOE:fJ..LO::V E:V 
!J-1)Ôe:vt ÔtÔ6vaL 1tf)OO'X07t~V 1 &.ÀÀ1 èv 7t!XV'TL h O'UVLO''T0Cvo::t 

10 É:o::u-roùç où x &.vGpWnmç, &.ÀÀà .or<{) Ge:<{) c. 3 "Ea-rw 8:~ 

xo::-r' èrcaxoÀoUS1Jp..O:: ne:We:a6at xaL -ro'i:'ç &.vSpWnotç · xat y&p 
-roU-rote; e:ÜÀoyov Ôtà -r&ç èn1Jpe:o::~oUcraç ~ÀaO'qJ1J!J..laç. 4 • H 
Ô~ Ôto::crùcr-ramç « èv Un:op..ov?J 7tOÀÀ1), èv 6Àtte:crtv, èv 
&.vOCyxo::tç, èv a-re:voxwplatç, èv 7tÀ1jya'i:'ç, èv qJUÀaxo::'i:'c;, 

131 a 2 Co 4, 7-9 b Cf. 2 Co 6, 3-4 c Cf. Col 3, 23 

1. En 130, 4-5 Clément rè;ume sa pensée sur ta gnose. Les éléments 
majeurs sont le rôle médiateur du Christ entre les deux Alliances, le 
lien avec la tradition apostolique, une vie juste, et le progrès vers la 
perfection. Celle-ci ne peut être atteinte pendant cette vie-ci, mais à 
son tenue, ou au-delà. Comme ailleurs, Clément garde un ton prudent, 
et il n'incite pas au martyre de façon inconsidérée; cf. Strom. IV 76-
77. 

T 
i 
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la comprenant et en pensant que le Seigneur, qui a donné 
les alliances, l'a transmise aux Apôtres. 5 Et s'il avait 
mené une vie droite - car il est impossible que la gnose 
aille de pair avec une mauvaise conduite -, si en outre, 
dans une excellente profession de foi, il devenait martyr 
par amour, acquérant ainsi plus d'estime parmi les 
hommes, même alors on ne se hâtera pas de l'appeler 
parfait, tant qu'il est dans la chair, parce que c'est l'achè­
vement de la vie qui reçoit cette appellation, quand le 
martyr gnostique a tout d'abord montré la perfection de 
ses œuvres, et bien établi que par amour gnostique, en 
répandant un sang consacré, il a offert son esprit 1. 

Achever l'œuvre 
de la sainteté : 

exercices 
préparatoires 

1 Heureux alors sera-t-il et jus­
tement proclamé parfait, «afin que 
cette souveraine puissance paraisse 
venir de Dieu et non pas de nous», 
comme dit l'Apôtre. Conservons 

seulement notre libre choix et l'amour, «opprimés de 
toute manière, mais non écrasés; dans la détresse, mais 
non dans le désespoir; persécutés, mais non délaissés; 
abattus, mais non perdusa». 2 Car d'après lt; même 
Apôtre, ceux qui tendent à la perfection doivent ne donner 
aucun sujet de scandale, en quoi que ce soit b, et se 
rendre en tout recommandables non aux hommes, mais 
à Dieu c. 3 Et, comme conséquence, ils doivent obéir 
aussi aux hommes; c'est pour eux raisonnable en raison 
des calomnies qui nous menacent. 4 Et la recomman­
dation 2 est assurée «par une grande constance dans les 
tribulations, dans les nécessités, dans les détresses, sous 
les coups, dans les prisons, dans les émeutes, dans les 

2. Le mot Sw.crUcr-raatç est rare; il apparaît seulement ici et chez 
PHILON, Opif. 106, 1; Proh. 58. 1 (dans un contexte argumentatif: ~tpàç 

Sw:crUmacrt'Y). 
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~' 
15 ' • ' ' 1 ' ' 1 > ' ev ocxc<'rcx:cr-roccna~c;, ev x.on:o~c;, e::v cx:ypunv~o:.~c;, ev VY)cr-re:w:tç, 

È:.v &.yv6-rY)TL, èv yvWcret, .&v !J-OCXpoOut-tlq:, èv X.PY)O"T6TY)Tt, èv 
n:ve:U!J.cx:'Tt &yl(}l, èv &ychcn &vunoxph·cp, èv ),6ycp &.ÀY)6e:locç, 
, " ' e ~d ,, ., \ e ~e Cl 0' e:v ouvcqJ..e:t zou n, tvoc wp.Ev vocot zou xcwcqna- e:v-reç 

<< &n:à n:o:.v-càç tJ-OÀUcr[J.oÜ crcxpxàç xcd n:ve:U[J.O(."roç rn · 

20 5 << K&yW, grtjcrlv, elcrùé~O!J.<Xt ùp.<iç x.o:t écrop.cxt Ù!J.ÏV dç 
no·;-cépcx:, x.cd U!J.e:'i:'ç €cre:cr8é !J.Ot dç u~oùç x.oct 6uycx:-répaç, 
/,éye:t x.Uptoç 7te<:V'TOXp&.-rwpg. » 6 << 'Envre:ÀOÜ!J-ZV oÔv, 

<pYJcrLv, &ytwcrUv'l)v èv cp60cp Oe:oU 11 • » El y&p xcx:l ),\xrr.Y)v 0 
cp60oç ye:vvéf, <<xcdpw, Àéye:t, oùx On È:.Àun#hrcs:, iXÀÀ' On 

25 >À '0 > > >À ICJ 1 1 {) 1 1 
E UTC"Y} Y)TE: ELÇ fJ.E:'riXVOW,\1 . E U1tY)\JY)TE: yotp X.<XT<X. U€0\1

1 
tvo: 

l:v fl~3evl (w,wOij~e 1:~ ~flWV. 'H yàp ""'~& Oeov Mrr·r, 
!J.E:'r<iVOLCX\1 dç <JWTY)p(O:.IJ <:i[l.S:TO:.!J-ÉÀY)'t'0\1 È:py&_~s:TO:.~ ' ~ Ùè TOÜ 
x6 À' 0

' 'Y 7 '!~ ' ' ' ' 0'/)-0U U7t'l) VOCIJOCTO\l XO:.-rs:pyo:.sS:'t'OCt. OOU yo:.p O:.UTO 
-roU-ra -rO xo:.-rà Gs:0\1 ÀUtt'I)G'fï\loc~ U!J-OCÇ n6cr'l)\l xo:.-rs:tpy&cro:.-ro 

30' "' ~ 1 'ÀÀ' , À ' ,ÀÀ\ , 1 , \ U!J-LV 0'7t0UO'I)\l 1 0:. (X 0:.1t0 oytO:.IJ 1 0:. 0:. O:.YO:.VO:,XT'I)O'L\1 1 O:.ÀÀO:. 
cp60ov, &ÀÀà ènm601)crLV, &À"Aà ~11"Aov, &"A"Aà èxùlx1)crtv. 'Ev 

\ 1 ' \ ' \ ... "' 1 • 1t0:.\lTL O'UIJS:0"T'I)O'O:.TS: S:O:.UTOUÇ œy\IOUÇ S:LIJ(XL T4> ttpo:.y/)-O:.Tt 1• )) 

1 To:.U-roc yvwcr-rtx'l)ç &crx~crs:wç npoyu!J-v&cr!J-O:.Ta. 'End 
ùè 0 tta\1-roxp&Twp Os:Oç ocù-rOç << Zùwxs:v -roùç !J-èv 
' 'À ' ~\ ' \ ~\ ' ' \ 0:.7tOO'TO OUÇ, TOUÇ oS: rrpO<p1)TO:.Ç, TOUÇ OS: s:uo:.yys:ÀLO'TOCÇ, TOUÇ 
~\ ' \ ~ ~ 1 \ \ os: ttOL!J-E:VO:.Ç xoct owo:.crxo:Àouç, npoç -rov xo:.-ro:.p-rtcr[l.à\1 

5 -rWv &ylw\l dç ëpyo\l Ùto:.xovlocç, E:lç olxoÛo!J-~V -roü crW!J-o:.-roç 
-roU Xp~cr-roU, !J-ÉX.P~ xa-rocv-rfscrW!J-E:V tt&v-rEç dç -r~v È:v6T1)TO:. 

d 2 Co 6, 4-6 e Cf. 2 Co 6, 16 f 2 Co 7, 1 g 2 Co 6, 17 
(fin) - 18 h 2 Co 7, 1 î 2 Co 7, 9-11 

1. Voir c.:i-de~~us Strom. IV 9, 5. 
2. llpoyU(.L'JO:O"[J.O: ou npoyUf.L'JO:cr(o: sont utilisés au sens littéral pour 

l'entraînement militaire (par ex. PHILON, Leg. 30). Métaphoriquement, ils 
désignent la préparation rhétorique; voir ANAX!Mi,NE, Ars Rhet. 28, 4. 
Clément parle de l'entraînement préparatoire de l'esprit au moyen de 
méthodes philosophiques en Strom. I 33, 1 (équivalent de npoïto:tSdo:) 
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travaux, les veilles, les jelmes, par la pureté, par la science, 
par la longanimité, par la bonté, par l'Esprit Saint, par 
une charité sincère, par la parole de vérité, par la puis­
sance de Dieu d », afin que nous soyons des temples de 
Dieue purifiés «de toute souillure de la chair et de 
l'espritr». 5 «Et moi, dit-il. je vous accueillerai, je serai 
pour vous un père et vous serez pour moi des fils et 
des filles, dit le Seigneur tout-puissantg. » 6 Nous 
achevons donc, dit-il, «l'œuvre de notre sainteté dans la 
crainte de Dieu h ». Car si la crainte 1 fait naître la tris­
tesse, «je me réjouis, dit-il, non pas de ce que vous avez 
été attristés, mais de ce que cette tristesse vous a portés 
au repentir; car vous avez été attristés selon Dieu, de 
manière à n'éprouver aucun préjudice de notre patt. La 
tristesse selon Dieu en effet produit un repentir salutaire 
et sans regret, au lieu que la tristesse du monde produit 
la mort. 7 Et quel zèle n'a-t-elle pas produit en vous, 
votre tristesse selon Dieu! Que dis-je? Quelle justification, 
quelle indignation, quelle crainte, quel désir ardent, quel 
empressement, quelle sévérité! Vous avez montré, à tous 
égards, que vous étiez innocents dans cette affaire i. » 

La discipline 
gnostique 

1 Tels sont les exercices prépa­
ratoires à la discipline gnostique 2 . 

Et puisque le Dieu tout-puissant lui­
même a «donné les uns comme apôtres, d'autres comme 
prophètes, d'autres comme évangélistes, d'autres pasteurs 
et docteurs, en vue de la perfection des saints, pour 
l'œuvre du ministère, pour l'édification du corps du Christ 
jusqu'à ce que nous soyons parvenus tous à l'unité de 

et de l'âme par Je discernement de la vérité et l'acquisition de 
la connaissance en Strom. VI 82, 4; VII 56, 2; 71, 1 (équivalent de 
ïto:po:crx:nn)). 
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-\ 
-d]c; nlcr-n:wç x.od -r1)c; èrnyvWcrzwç -roü uloü -roU tkoU, de; 
&vÔ:piX 't'ÉÀE:WV, s:lç {Lé-rp6v ~ÀLXliXÇ -roÜ 1tÀY)pW!J.aTOÇ TOÜ 

Xptcr-ro\P )), ans:ucrTÉov &mxvùpoUcrOcu yvwcrTmWç xcxt 
IO -re:Àe:wUcrOcu Wç 5-n fl-&Àta't'a. ë-n f::v crapx1 XO:.TIXfJ.ÉvovTIXÇ, 

Èx. -rY)ç 't'e:Àdœç èvOévOe Op.ocppocnJvY)ç fLEÀE:'r~O'IXV't'IXÇ 
cruvÛp1XfJ.EÏv -rif) 6e:À~fL<X:n -roU Os:oU dç T~v cbtox.o:.-r&cr-racrw 
't'Yi~,, À/ , 1 \ 1 '\ .,ç "4-l ovn Te: e:taç wye:ve:taç -re x.cu cruyys:ve:w:ç ELÇ -ra 

1tÀ~p<.ùfLIX 't'OÜ ):(ptcr-roiJ -rÛ È:x. XIX't'IXp'ncrfLOÜ 't'E:À:::Îwç 

15 &7tY)p·ncrp.Évov. 2 "T-131} cruv.op&!J.e:v Onn xcd Onwç xd 
ôn6-re: 6 Be:Loç &.n6cr't'o),oç -rOv -rÉÀewv ÀÉye:t xcd. Wc; -rd.dwv 
È:!J-<piXLvs:t Ôtœcpop&ç. 3 TI&Àw 't'E IXÙ << éx&crTcp ôŒo-rcu -~ 
<po:.vÉpwmç -roU nvs:UfLO:.TOÇ np0ç -rà O"UfJ.<pÉpov. -rQ !J.È:V y&p 
OŒoTaL Ùtà -roü nve:Û!J.IXTOÇ À6yoç aocplo::ç, èiÀÀ<p 0€ ÀÜyoç 

20 1 \ \ , 1 ~ • 1 1 ' ~ ' yvwcrewç xo::'t'o:: 't'O o::u't'o nveu!J.o::, e't'epc:p rt~cr't'tÇ ev 't'C)) cw't'(i) 
rtveU!J.O::'t't 1 éJ.ÀÀW ÙÈ xo::plcr!J.O::'t'O:: lo::w:hwv èv 't'& O::U't'W 
nveÛ!J.O::'t't, éJ.ÀÀcp' Sè èvepy~!J.O::'t'O:: Suv&~eW'J, éJ.ÀÀcp np~<p't)'t'dd, 
éJ.ÀÀc:p Ùt&.xptmç nveufl&'t'wv, é:'t'Ép4J yÉvYJ yÀwcrcrWv, éJ.ÀÀc:p 
Sè Épf.LYJVdo:: yÀwcrcrWv · n&v't'o:: S€ 't'O::Li't'o:: èvepyeL 't'Û ~v xo::t 

25 -rè o::lrrè nveU~rt, Ùto::tpoUv Œt0 Zx&.cr't'c:p xo::OWc, ~oÛÀe-ro::t b. n 

132 a Ep 4, 11-13 b 1 Co 12, 7-11 

1. Le premier sem; de &.rr('f.\13p6or.ut.t est «devenir un homme•• ou «se 
montrer brave••. Le verbe peut prendre en outre la valeur métapho­
rique de «parvenir à la maturité>•. Dans un contexte médic:al, des 
«ventres féminins••, dit-on, «deviennent masculins••, c'est-à-dire «mûr~> 
~>exucllcment••; voir ARETAEIJS MED., De Causis et Signis, Lib. II, 1, 6, 
4 (. .. ('f.ÙTÉ'(JŒt &.rrïJ'13p<ûEh;a('f.\l ('f.[ [J."~Tptn). Clément se sert du verbe 
pour évoquer l'accès à la perfection ("rûdw(nç ou TIÛ,~wüaf.ht) : voir 
IV 150, 4; VI 100, 3; dans le dernier pas~>age, l'idée est liée à J'ex­
pression paulinienne de Ga 3, 28 «il n'y a ni mâle ni femelle,; voir 
aussi Strom. III 93, 3 (dam une discm~>ion avec l'encratite Jule~> Cas.'iien). 
Certains valentiniens, comme Théodore et Héradéon, uti!Îsent la notion 
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la foi et de la connaissance du fils de Dieu, à l'état 
d'homme fait, à la mesure de la stature et de la plé­
nitude du Christa», nous devons, en conséquence, nous 
efforcer de devenir hommes à la façon gnostique 1 et de 
tendre à la perfection, autant qu'il est possible à des gens 
qui sont encore dans la chair, nous appliquant par la 
parfaite concorde d'ici-bas à collaborer à la volonté de 
Dieu pour l'accomplissement de ce qui est la véritable 
noblesse et parenté parfaite, pour la plénitude elu Christ 2 , 

réalisée parfaitement en suite de notre réconciliation. 
2 Nous voyons maintenant à la fois en quel sens, comment 
et quand le divin apôtre elit de quelqu'un qu'il est parfait, 
et qu'il montre les diverses sortes de perfections. 3 D'autre 
part, il dit encore : «À chacun est donnée la manifes­
tation de l'esprit pour l'utilité commune : à l'un est donnée 
par l'esprit une parole de sagesse; à l'autre, une parole 
de connaissance selon le même esprit; à un autre, la foi 
par le même esprit; à un autre, le don des guérisons 
par ce même esprit; à un autre la puissance d'opérer 
des miracles; à un autre, la prophétie, à un autre, le dis­
cernement des esprits; à un autre, la diversité des langues; 
à un autre le don de les interpréter. Mais c'est le seul 
et le même esprit qui produit tous ces dons, les distri­
buant à chacun en particulier comme il lui plaît h. » 

de «devenir mâle'' dans lem~> de~>cription~> du p!érômc, et de la sépa­
ration et l'unification de se~> éléments m;lles et féminins; voir E. T. 21, 
3; 79 (68); HimAC!Ü)N, .fr. 5 chez ÜRTGT~NE, Comm. in jo. VI 20-21. En 
associant l'idée à la perfection gnŒtîque, Clément semble offrir une 
interprétation alternative, moins co~>mogonique et mythologique, et plus 
éthique et anthropologique que son pendant gnostique; voir aussi Kari 
VoGT, «Devenir mâle: aspect d'une anthropologie chrétienne primitive», 
Co11cilium (1985), p. 95-107; Kerstin ASPEGTŒN, The Male Woman: a 
Femini11e Ideal in tbe Early Cburch (Acta Uniuersitalis UpsaliensL,'), 
Stockholm, 1990. 

2. Voir d-des~>us Ep 4, 13 et aussi M(;HAT, Étude, p. 377 et 483. 
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1 'Qv oü-rwç èx6v"rwv oi fLÈ:V npocpYj-raL èv npocpYJ-rdq 
-rÉÀe:LOL, ai SLx.awt Sè èv Stx.cuocrUvn xcd at p..&.p-rupe:ç èv 
• À 1 

'
1

"\."\. ~' ' 1 ) ' 1 ' OfJ.O OYLCf, 0::/\AOL oe: €\1 XYJPUYfL1XTL 1 OUX C<.fJ.S:TOX,OL fJ.E:\1 -r;Ù)v 

xmv&v &:pe:-rWv, Xe<Top6oüv-re:ç Sè èv oiç è-r&xEh:cra.v · ènd 
1 ,, ""; ~ ,, 1 1 ' .... j 

5 'nç ('f.V e:u cppovwv e:mot -rov 7tpO<pYJTY)V ou Sb<.œwv; Tl y&.p; 
0 ' ' ' ' ~~ ,, 'Ae ' UXL XIXL ot omawt wcrrre:p opacq.t npoE<p~TEUO"IXV; 

2 ''AÀÀ4l !J.È:V y&:p éSwxz Oe:àç rcoÀe:v:~to: Ëpyo:, 
li.ÀÀCf> 8' ÛPX'')O'"c-t)v, É'rÉ:pt:p xWaptv xo:~ &OLS·f,v:t, 

"Ü!J."')poç ÀÉye:t. << 'AÀÀ
1 

Ëxo::crTOÇ t'awv lf.X,e:L X,ciptOf.l.O!: <X7t0 

JO Se:oG, ô fÛv oLI'rwç, ô ûè oü-rwç b H1 ai &7t6cr-roÀot S'è Zv 
mi.crt ne:n:ÀY)pwp..Évot. 

1 Eôp~cre:Lç yoUv, ~v 6e:À~O"{)Ç, èx -rWv np&.Çe:wv xcd 
-r&v cruyypoq.qJ.&:rc.ùv aù-rWv -r~v yvWmv, TÛv ~lov, -rO 
x~puy!J.o:., -r·hv Ôtx.cuocrUvY)v, -c~v &.yvdav, T~v npog:rr;Tdav. 
2 'Icr-rtov p.Év-ro~ On, d xat 0 OaüAoç -roïç xp6vo~ç ve:&.~e~, 

5 eùOtwç p.eTO:. -r~v TOÜ xuplou &v&.A1JtP~v &x!J.&.acxç, &AA' oùv 
·~ ypa<rr~ aù-r<f> Ex TYjç naÀadiç ~P"!1}'ra~ o~a8~X1}Ç, èxe:ï8ev 
' , \ .. 1 ~ cxvanvwucra xa~ ACX/\oucra · 3 ~ yO:.p dç Xp~cr-rOv nLcrnç 
xaL ~ -roü eùayye:A(ou yvWcrtç È:~·~y1Jcrk È:an xcd -roü vÛ!J.OU 
7tÀ~pwmç. 4 Kat o~à i:OÜ-ro ELpY)'rCX~ -roïç <EOpalo~ç . 

10 << 'Eàv !-'-~ nta-reÙa1J-re, où f.l~ auv·~Te:a lJ, -rou-rta-r~v è:àv f.J:~ 

133,6 7tpozrp-~-rzucro:v Sy St : --rzucrz\1 L 

133 a HOMI~RE, I/iade XIII 730-731 
134 a Is 7, 9 

b 1 Co 7, 7 

1. Le vers 731 était rejeté par Aristarque mais attesté par d'autres 
sources; voir aussi Lucn:N, De la danse 23; VE1TJUS VAI.ENS, Anthot. 
p. 221 (Kroll). Pour la question de l'authenticité des vers comme celui­
ci, voir Grego1y NAGY, Poelly as Pm.formance. Homer ami heyond, Cam­
bridge, 1996, chapitre 5. Pour une discussion de.s critère.s pour établir 
le rexte d'Homère, IDEM, ((Homeric Scholia », dan.s lan Morris et Bany 
Powell (éd.) A New Companion to Home1; Leiden, 1997, p. 101-122. 

2. Bon exemple de la manière dont Clément associe un texte grec 
avec un texte chrétien. 
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Les dons 
particuliers 

et la perfection 
des Apôtres 

1 Puisqu'il en est ainsi, les pro­
phètes sont parfaits clans la pro­
phétie, les justes clans la justice, les 
martyrs dans la confession, d'autres 
dans la prédication; ils ne sont pas 

sans participer aux vertus communes, mais ils excellent 
dans celles qui leur ont été particulièrement assignées. 
Car quel homme, ayant son bon sens, dirait que le pro­
phète n'est pas juste? Eh quoi, les justes, comme Abraham, 
n'ont-ils pas aussi prophétisé? 

2 «À l'un la divinité a altribué les travaux de la guetTe; 
à un autre la danse: à un autre, la cithare et le chant<~ 1 

», 

dit Homère. 3 «Chacun reçoit de Dieu son don parti­
culier, l'un d'une manière, l'autre d'une autreh 2 »; mais 
les Apôtres étaient comblés en tout. 

1 Tu constateras, en tout cas, si tu le veux, clans leurs 
actes et dans leurs écrits, leur connaissance, leur vie, leur 
enseignement, leur justice, leur pureté, leur don de pro­
phétie. 2 Il faut toutefois savoir que, si Paul est jeune en 
regard du temps3, lui qui n'a été dans sa plénitude qu'après 
l'ascension du Seigneur, ses écrits néanmoins se rattachent 
à l'Ancien Testament, d'où il tire l'inspiration de sa parole. 
3 Car la foi au Christ et la gnose de l'Évangile sont en 
même temps le commentaire de la Loi et son accomplis­
sement4. 4 C'est pourquoi il a été dit aux Hébreux: 
«Si vous ne croyez pas, vous ne comprendrez pasa», 

3. Le.s citation.s de Paul dan.s la section précédente .sont renforcée.s par 
des parallèle.s tiré.s de prédéce.sseur.s, soit Juifs, .soit Grecs. Dan.s l'apolo­
gétique, l'argument de ["antiquité affermit la légitimité et la véracité; voir 
P. Pu.HOFER, Preshyteron Kreitton: der Altersheweis der Jüdischen und 
christlichen Apologeten und seille Vorgeschich!e, Tübingen, 1990. lJne autre 
intention de Clément, quand il unit ancien et nouveau, Loi et Évangile, 
est .san.s doute de réfuter le.s idées de Marcion et se.s di.scîples. 

4. Sur l'unité de l'Évangile et de la Loi, voir MONDî·:sF.Irr, Clémenl, p. 97s. 
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ma't'E:Uaî'j't'E: 't'Ci) a~à. v6fJ-OU rrpO<pî'j't'E:UÜ~vn xcxt Urrà v6!J..OU 
OeamaO~v·n, où auv~ae't'e 't'~V a~cxo~X'I)V 't'~V rraÀauXv, ~v 
aÙTàç xcx't'à 't'~V lô(av èÇî'jy~aa-ro rrapoua(av. 

XXII 

1 '0 a~ auvlwv xcxt 3wpo:.-rmàç où-r6ç èa-r~v 0 yvwanx6ç. 
"Epyov SZ aÙToü oùx ~ &rrox~ -rWv xaxWv èmO&Opcx yàp 
aÔT'IJ rrpoxorrYjç !J..E:yLaT'I)Ç, 2 oùùè !J..~V rroLeïv 't'~ &yaOàv 
~TOL 3Là <p60ov · y~yparr-ro:.L y&p · a Tioü <pUyw xat rroü 

s xpub~aO!J..!X~ &rrà rrpoaùmou aou; èàv &va6W dç -ràv oùpav6v, 
crù èxeï a . èàv &rrÉÀÜw E:lç -rà ëcrxa't'('f. -rYjç Ü('f.À&crcr'l)ç, 
èxeï ~ SeÇL& crau · èàv xcx-rab& dç &OUcrcrouç, èxd' -rà 
rrvEÜ!J..& croua n, 3 &ÀÀ1 oùSè 3L' èÀrcla('f. TL!J..YjÇ èrr'l)yyeÀ­
!J..ÉV't)Ç - dp'I)TCXL yc(p · « 'IùoÙ xUpLOÇ xat 0 !J..LcrÜàç cxÙ-roÜ 

10 &rrà rrpocrWrrou ('f.ÙToÜ, &n:oSoüvat éx&cr-rcp xa-rà -rà ëpya 
aù-roü b >> « & ÔqJÜIXÀ!J..àÇ où x eiSe xaL oùç où x ~xoucrev X('f.L 
èn:t X('f.pSlav &vOpWn:ou oùx &v~O't), & ~-rot!J..o:.crev 0 ÜÛ:lÇ Toi'ç 
&yan:Wmv aù-r6vc)) -, 4 !J..ÛV't) a· ~ St' &y&rr'I)V EÙnmta -~ 
St' aÙ't'à -rà xa)\àv atpe-r~ -ri}> yvwcrnxé;). 

135,1 0"1JV~(~V L 

135 a P~ 138, 7-10 h Agraphon c Agraphon 

L Cf. Strom. IV 53, 1; 130, 4; 170, 4. 
2. Clément cite le~ texte~ ~cripturaire~ qui ~uivent à traver~ 1 Clément, 

dont il retient à la fois la ~élection de~ pa~~ages ct leur ordre. 
3. Cité d'après l C1ém. 28, 3 (avec quelque~ mot~ empruntés à la 

LXX). 

4. Cité d'aprè~ 1 G1ém. 34, 3 (cf. Is 40, 10; 62, 11; P~ 61, 13 [et 
Pr 24, 12 = Rm 2, 6]; Ap 22, 12). 

5. Cité d'après 1 C/ém. 34, 8 (cf. 1 Co 2, 9; voir ci-de~~us Strom. IV 
114, 1 ct note). 

135 

CHAPITRE XXI, 134, 4 - XXII, 135, 4 281 

c'est-à-dire : si vous ne croyez pas à celui qui a été pro­
phétisé dans la loi et annoncé en oracles par la loi, vous 
ne comprendrez pas l'Ancien Testament, qu'il a expliqué 
par sa propre présence. 

XXII. LE VRAI GNOSTIQUE FAIT LE BIEN, 
NON PAR CRAINTE OU PAR ESPOIR D'UNE 

RÉCOMPENSE MAIS POUR LE BIEN LUI-MÊME 

Le choix 
1 L'homme intelligent et pers­

picace, c'est le gnostique. Son 
du gnostique, œuvre n'est pas de s'abstenir du 

par amour mal _ ce qui est le seuil d'un 

immense progrès 1 -, 2 ni bien entendu de faire quelque 
bien par crainte - car il est écrit 2 

: «Où fuir et où me 
cacher loin de ta face? Si je monte au ciel, tu y es; si 
je m'en vais aux extrémités de la mer, j'y trouve ta droite; 
si je descends dans les abîmes, il y a ton esprit'13 », 3 ni 
non plus par l'espérance de l'honneur promis - car il 
est écrit : «Voici le Seigneur, et sa récompense vient de 
sa face, pour rétribuer chacun selon ses œuvres h 4 ». «Ce 
que l'œil n'a pas point vu, ce que l'oreille n'a pas entendu, 
et ce qui n'est pas monté au cœur de l'homme, ce que 
Dieu a préparé à ceux qu'il aimeeS»; 4 mais la seule 
bienfaisance par amour, le bien pour le bien lui-même : 
voilà ce que choisit le gnostique 6. 

6. Le choix de la vertu pour elle-même e~t un thème stoïcien bien 
connu· voir voN AHNIM, SVF III 38-48. Plu~ieurs fois Clément use de 
se~ te:·mes propres pour exprimer cette idée; il caractérise de cette 
façon non seulement les vertu~ comme la maîtri~e de soi et la tem­
pérance (voir Strom. I 30, 3 et VII 67, 8), mais surtout le~ vertus 
~uprêmes, comme la gno~e (voir aussi ci-de~~ous Strom. IV 136, 2. 5; 
137, 1, et Strom. VI 99, 1; VI 146, 2) et l'amour (Strom. VII 67, 2). 
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136 1 Aù-dx.o:: Zx. rcpocrcimou 't'OÜ eeoü -ri}> xupl4> ÀéÀe:XTCH . 

« Ar't'7JO'CXt rco::p' È:p.oü xcd 3Wcrw crot ÉfJvYi -r~v XÀY)povo!J.tcxv 
a,, 'At' ~~~ '~0' cr ou )), O::~T'lj!J.O:. -ro I"ClO'LJ\OH•Yt'<XTOV otoo:.crxwv at-retcr · o::t T7jV 

-rWv &vflpcûrcwv O"W1'1Jplo::v àp.tcr6l, rva 3~ -~fJ.E:ÏÇ 
5 XÀ7jp0VO(.L~O'W!J.EV x.<Û X:!''I)ŒÙ>!J.e:ÛO:: Tàv x.UptOV. 2 "Ep.rrtXÀtV 

' 1 ' ,, " '"" 1 yo:.p :x,pe:tcxç ·nvoç e:v::::xe:v, tva !J.Ot -rooe: ye:vrrrr:u x.cd -r63e: 
p.~ yév7jTO:t, ·r'ljç tbncr-r~p.'l)Ç ètple:crBat -ri)ç rre:pl -ràv fh:àv 
oùx i'awv "(Vl.tHJ'-rtxoü, &n6zpYJ 3' o::ù·ri{.l ocl-rla -r'l)ç 6e:wplo:.ç 
~ yvW<nç o:Ù't'·~. 3 To)q . .t~cro::ç yàp e!.'now' ?:/:v, où 3tà -rà 

10 
'r' a A '"~ 0 , ~ , , , ~, , , , 

cr<p~..,e:crvca 1'-'0uf\e:cr- o:t 't'YJV yvwmv o:tp'l)cre:-ro:.t o ot aUt'1JV 1"1JV 
Odocv Èrrtcr't'~(J-1JV (l.e:Obrwv 't'~V yv&mv · 4 -rà f.LÈ:V yàp 
voe:lv Èx cruvo:crx~m::wç dç 't"0 &d voe:Ïv Èx-n::lve:-ro::t, -rà 3è: 
&d vot:::'i:'v, oùcrta -roü yLv<.Ûcrxov-roc; xo:.-r& &v&xpo:.crLv 
'~ 1 1 \ '~~ 0 1 y~ • 1 <XoL<Xcr-r<X-rov yzvO!J.E:V1) x.o:.L o:.wwc; ewpLo:., '"'wa<X u7tocr7o:.crLç 

15 !J.€VE:t. 5 El yoüv 'rLÇ x.o:.O' Urc60E:crlV rcpo0d1) 74) yvwcr7Lx.éi}, 
' 'î 1 l'l A 1) , ~ ~ l'l ~ ,, , rco-rE:pov EI\E:a\JO:.L t-'ou ,oL-ro, 71)\1 yvwmv -rou vE:ou Yj 'rYjV 

crw-r1Jplœv -r~v o:.lWvwv, E:ÏYj Sè -ro:.Ü-ro:. xE:x_wpLcrtJ.€vo:. rcœv-ràc; 
!J.&ÀÀov €v 70:.Ù-r671)'!L Ov-rœ, oùSè xœfr 6-rwüv ûtcr-r&cro:.c; 

136,9 a.:f.h'li L 

136 a Ps 2, 8 

1. Cité d'après l Cfém. 36, 4. 
2. Le terme &.v6.xpa.:atç décrit l'unité de l'âme gnostique avec le divin. 

En Stmm. VII 79, 4 le même terme est utilisé en relation avec le don 
de la puissance divine au gnostique par l'intermédiaire du Christ. De 
façon semblable, Hérac\éon l'applique à l'histoire de la Samaritaine et 
de son mari (absent), en interprétant cela comme une fusion avec le 
plérôme; voir OHJGÈNE, Comm. in jo. XIII 11, 67 (là figurent les mots 
8ù•Jcq.u:; et Ëv(vat:;). Origène, en un sens différent, applique le terme, 
en lien avec Ëv(vat:;, à la nature humaine du Christ en relation avec 
Dieu; voir CCefs. III 41. Le mot continue de jouer un rôle important 
dans les débats sur les deux natures du Christ; pour une définition, 
PHOTIUS, Lexie. 229 (Bekker, p. 251a). Voir aussi, VAN DEN HOEK, 
<<Origen's role in fonnulating later Chri.stological language: the case 
of &.v6.xpa.:cn:; J>, dans Oriueniana Septima (Wolfgang Bienert, éd.), 
p. 39-50, 
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Rechercher 
la connaissance 

de Dieu 

1 Pareillement, de la part de Dieu 
il a été dit au Seigneur : «Demande­
moi et je te donnerai les nations 
en héritage a 1 », pour enseigner à 

faire la demande la plus royale, le salut des hommes, 
sans contre partie, afin précisément que nous ayons le 
Seigneur en héritage et que nous le possédions. 2 Par 
contre, rechercher la connaissance de Dieu pour un 
avantage pratique, afin d'obtenir telle chose et d'écarter 
telle autre, n'est pas le fait du gnostique, mais la gnose 
seule est pour lui une cause suffisante de sa contem­
plation. 3 Car j'oserai avancer que ce n'est pas parce 
qu'il veut être sauvé qu'il préférera la gnose, celui qui 
s'y adonne à cause de la seule science divine. 4 Car 
la méditation tend par l'exercice à une méditation conti­
nuelle, et la méditation continuelle, devenue par une 
fusion 2 complète l'essence du méditant et une perpétuelle 
contemplation 3, demeure comme une réalité vivante '1. 

5 Supposons donc qu'on propose au gnostique le choix 
entre la connaissance de Dieu et le salut éternel, si ces 
deux choses - qui sont plus que n'importe quoi iden­
tiques - étaient distinctes, sans aucune espèce d'hésitation 

3. 'AŒ~o:; O:::wpb.: : l'idée la plus courante est que l'éternité ou les 
réalités éternelles sont l'objet de la contemplation; voir, par exemple, 
GR(~GOIRE DE NYSSE, C. Eun. K 1, 42 (roU &_·,Otou 6::-:<vp(o:), OU THEMISTHIS, 
In Ar. phys. paraphr. 5, 2 (-~ rr:::pt -rûw &.·,Ot<•lV f.l:::<ùpla.:). Ailleurs Clément 
parle d'un état ou d'une disposition éternelle et inaltérable de contem­
plation; voir Strom. VI 61, 3 (. .. ëE;tv Ûe<>Jp(o::; &Œtov xa.:t &.vo:ÀÀQ((<>Tov). 

4. La l':Wcra.: 6rr6cr-ra.:crt:; est un autre concept utilisé par Clément pour 
le gnostique, mais Origène et des auteurs postérieurs l'appliquem au 
Logos en relation au Père; voir ÜIHGi,NE, C'omm. in jo. l 34, 244; 
Ps-ATI-IANASTlJS, C. Sah. (PG 28, 105); THtODOTŒT, Trin. (PG 75, 1160); 
C'omp. (PG 83, 452). 
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6e:oü, 
-rijç 

a~' CJ..Ù-r~v cdpt::-r~v xplvo:.c; 
nler-rewc; .3L' &y&.n:Y)V de; 

137,4 ï<&(rn Sy St: nàcrt L 1! 9 x&v Di St: l<"~V L JI 10 (~:; &no:OT;::; 
Tengblad St : W::; &yc&~v L 

137 a Cf. Gn 1, 26 b Mt 5, 45 c Mt 5, 48 

L D'une façon rhétorique, Clément avance .son argument er .s'em­
~)a~que dans une spéculation hypothétique fondée .sur une .supposition 
Irreelle; voir aussi ci-dessous S'from. IV 146, 1. Le passage est J'un des 
exemples, pour Fénelon, de la «supposition impossible», propre au 
«pur amouP>, voir FÉNELON, Le Gnostique de Saint Clément d'Alexandrie 
(éd. P. Oudon), Paris, 1930, p. 181. Pour la relation entre la gnose et 
la charité, voir Mf\HAT, Étude, p. 475-488. 

2. Sur_ la distinction entre 861;a et s:\.hû,eta, voir CJ-mYSJPI'E, _fr. mor. 
161 Arnnn; et aussi Strom. V 59, 2; Frücluel (CCS TI p. 531) renvoie 
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il choisirait la connaissance de Dieu, estimant préférable 
en elle-même cette propriété particulière de la foi, qui 
par l'amour s'est élevée jusqu'à la gnose 1. 

rl . 1 Pour l'homme parfait, la pre-
La pe ecttonbet mière façon de faire le bien, c'est 

la pratique du ien de le faire non pas en vue de 
quelque avantage personnel, mais parce qu'il juge beau 
de faire le bien : son activité continuellement tendue, il 
fait du bien en toutes circonstances, non pas en certaines 
choses et en d'autres non, mais constant dans l'habitude 
de la bienfaisance, non plus pour la gloire, ou comme 
disent les philosophes, la réputation 2, ni pour la récom­
pense donnée par les hommes et même par Dieu, ainsi 
achèvera-t-il sa vie à l'image et à la ressemblance du 
Sauveura. 2 Et si, dans la pratique du bien, il se heurte 
à quelque obstacle, il accueillera sans s'émouvoir le salaire 
infligé sans ressentiment, se montrant, «à l'égard des 
justes et des injustesh», juste et bon. 3 C'est à de tels 
hommes que le Seigneur dit : «Soyez parfaits comme 
votre Père est parfaite.» Pour lui la chair est morte, et 
il vit seulement avec lui-même, ayant consacré au Sei­
gneur son tombeau comme un temple saint, et tourné 
vers Dieu sa vieille âme pécheresse3. 

à Basile, ln !s. X 15, 242 (PC 30, 544C), qui définit ME,o:: comme «éloge 
de la foule >• et xi.Soç comme «éloge des gens de bien>>. 

3. Allusions à PAUL (1 Co 3, 16-17) et PLATON (Crazv!e 400bc; cité 
explicitement en Strom. III 16, 3). En Strom. III 77, 3, Clément inter­
prète un autre passage de Paul (Rm 7-8) et explique que si le corps 
n'est pas le temple de l'âme, il reste le tombeau de l'âme; voir aussi 
Ps. ORIGÈNE, Selecta in Psalmos, PC 12, p. 1445, 1. 51 : T&.cpoç voü 
&x6:6a:p-roç l}uz-1] · •&.cpoç ôè Yu;c~ç aW(J.a. 
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138 1 Oùx. èyx.poc-r~ç o0-roç én, &XA' èv ë~e:t yéyove:v 
, 0 1 ~ l1 ~ ' ~/ 0 , 

0:.7tiY.. ZLOCÇ 1 cr;(Y)!J.O:. VELOV E1tEVOUO"IXO" CH a.voq.JAvwva. 2 'Eàv 

not~crnc;, <:p-f)crtv, È:ÀE1J!J.OcrUv"f)v, !J.:r;Odr; ytvü>crxÉ-rw. Kcd èàv 
v 1 "À .1. ,, • 0 \ , 1 ' Cl ' 1)C1Te:ucrnr;, ct. e:t't'a.t, tVIX o · e:oç p..ovoç ywwcrxn, ocvvpw7t<.•)\) 

s S' ·~· ' 'À)' ·~, • ' • •À ~ ,, • ~ ' e: ouoe: e:tç, a , ouoe ocu-roç o e: e:<üV o·n e:Àe:e:t, ytvwcrx.e:tv 
0 ,À h. '1 

' " \ 1 ' , " t-1 <pEt El EO"TIXt yocp OU't"W 1t0TE !J.EV OlXTtp(J.W\1 1 lXÀÀOTE oz 
oü. 3 'EmXv OZ èv E~e:t rcm~crn -rO e:Ue:pye:'t'1)-rm6v, <pÜmv 
&yoc6oü !J.q.J. ~cre:-ro:t · ~ OZ ôt&6e:mç xcû cpUmr; écr't'oct xd 
cruvcicrx"')<HÇ. 4 Où Oe:L OZ &pOévTo:ç p.e:Toc-re:Oijvoct, &XAà 

10 ~ocOL~ov-raç &qnxécrOo:t oï Se:!:, Otà mX.cr"f)Ç 't"'ljç cr-re:v'ljç 
Ote:À06v-rocç ôôoü c · -roÜTo y&p ècrn "tÛ ÉÀxucr61Jvcu Un:à -roU 
TC ,... ' d ' "t' , Ü , ~, '"" 1 , 

IX ~poç 1 TO astoV YEVE:O' O:.t T't/V OUVGttJ.tV TY)Ç XotptTOÇ 7totpot 
-roü Oe:oü Àotbe:Tv &xwÀU-rwc; &vœ3pottJ.ÛV · 5 x&v tJ.taWm 
-rOv È:xÀe:x-r6v Ttve:c;, oiSe:v où-roc; -r~v &yvotocv whWv, 

15 olx-rdpwv -ri)c; &flo:Ü~o:c; r~v yvCÛIJ."f)V o:U-rWv. 

na-rpfJ~ post bSoü Po St; post Sz'i" (lin. 10) L 

138 a Cf. 2 Co 5, 2. 4 b Cf. Mt 6, 2-4; 16-18 c Cf. Mt 7, 13-
14; Le 13, 24 d Cf. jn 6, 44 

1. Voir ci-de:-;:-;u:-;, IV 40, 1. 
2. La référence se trouve am:-;i en E. P. 12, 5, où le voyage ver:-; la 

gno:-;e <.$t décrit en tenne:-; e:-;chatologique:-;. Pour d'autre:-; référence:-; à 
2 Co 5 dam ce contexte, voir ci-de:-;:-;om S!rom. IV 159, 1 et 165, 2. 

3. Ce pa:-;:-;age :-;e retrouve dom:-; la chaîne de Pierre de Laodicée 
(Heinrici, p. 57, 10) et dan:-; le:-; Cat. in Mt 6, 1, Cramer I p. 43, 13-
15; voir FRCICHTEL, ZNW 36 (1937), p. 83. 

4. Selon la terminologie éthique de:-; stoïcien:-;, ëÇ.tç e:-;t une condition 
permanente, produite par l'étude et l'exercice. Clément définit de:-; qua­
lités vertueu:-;es ou intellectuelle:-; comme ËÇ.t~; il y inclut non :-;eulement 
la simplicité (Péd. III 41, 2; 55, 2), le fait de :-;e suffire (Péd. JI 128 
2), la pureté (Péd. III 55, 2), la mode:-;tie (Péd. III 55, 4), mais aus:-;i 
la :-;denee de la vérité <tmcr-r-~[J:I), S!rom. II 14, 3; 77, 1), l'attitude droite 
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1 Il n'est plus continent, mais il 
est arrivé à un état d'impassibilité 1, 

devenue habitude attendant de revêtir la forme 

La bienfaisance 

divine:12 . 2 Si tu fais l'aumône, est-il dit, que personne 
ne le sache; et, si tu jeünes, parfume-toi, fais en sorte 
que Dieu seul le sache et aucun des hommes. Celui-là 
même qui montre de la pitié ne doit pas le savoirb, car 
de cette façon il sera tantôt compatissant, tantôt ne le 
sera pas 3. 3 Mais quand il aura fait de la bienfaisance 
une habitude 4, il imitera la nature du bien, et cette dis­
position sera à la fois une nature et un exercice 5. 4 Il 
ne faut pas, quand on a pris son essor, changer de 
conduite, mais, marchant pas à pas, arriver au but, en 
parcourant jusqu'au bout la voie étroitec 6. En effet ce 
qu'on appelle être attiré par le Pèretl, c'est devenir digne 
de recevoir de Dieu la force de la grâce pour s'élancer 
sans obstacle. 5 Et si quelques-uns haïssent l'élu, celui­
ci connaît leur ignorance et déplore leur sottise. 

enver:-; Dieu (S!rom. VII 3, 6), la contemplation (Strom. VI 61, 3) et 
l'impa:-;:-;ibiliré (ci-dessus 138, 1; et au:-;:-;i Strom. VII 7, 5; 10, 1; 88, 4). 
La gno:-;e elle-même peut être définie comme S:;t~; voir ci-de:-;:-;ous Strom. 
IV 139, 2 et S!rom. VI 99, 3. En accord avec !a tradition stoïcienne, 
Clément définit la pŒ:-;e:-;:-;îon permanente de la vertu CëÇt~) comme une 
cho:-;e inamissible (&.vaTC66À·I)•o:;); voir ci-de.s:-;ous IV 139, 2, et a11s:-;i 
S!rom. VII 46, 9, dan:-; un pa:-;sage qui récapitule tom le:-; traits impor­
tant:-; du concept. 

S. En S!rom. VI 74, 1, Clément :-;ouligne que la connaissance produit 
l'exercice (cruv&mçl)m:;), et l'exercice à son tour condition c~;t~) et dis­
po:-;ition (8t&0Em:;). Dan:-> le stoïci:-;me, St&.Ozm:; e:-;t parfois dbtinguée de 
~;t~ comme une condition moin:-; immuable (voir aussi ci-des:-;ou:-; 139, 
2), mais la distinction n'e:-;t pas tou jour:-; ferme; voir POHLF.NZ, II 49. 
Par <pÛcn:; Clément indique la création de Dieu, par laquelle le Logos 
établit le:-; règles de l'action humaine. 

6. Voir aus:-;i ci-de:-;:-;us IV 5, 3 et Prolr. 100, 1; S!rom. V 31, 1; 
VI 2, 3; QDS 26, 8. 
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1 Etxévrwç ot:iv ~ yv&mç cdk1J &yom0. xœt -roùç 
&yvooÜvTœç ùtù&crxet 't'E: xcd ncuôeUe:t -r~v n&crav X"d<nv TOU 
ncxv-roxp&:ropoç Oe:oU -n[J.&v. 2 Ei.' ye &yan<iv p.e:!J.&Ü1JXE: 
-rOv th6v, oUx €Çet -r~v &pe:-r~v &n6ÙÀ"t)TOV ob-roç oùùap.Wç 

5 oü-re Ümx.p oU-re Ovap oùôt X.<Xt'à cpœv-rcx:crlcxv nv& · €:1td 
fl.YJÙ 1 

èÇ[crT<XTCÛ ttoÜ' É:o:u-r'l)ç -~ é:;tç &tt07tE:crOÜcrO'. 't'OÜ €Çtç 
e:Ivat, d-r, oi5v €Çtç ~ yvWcrtç d-re: ôt&Oe:cnç dvo:.t ÀéymTo. 

3 T <;> yàp fl.~ napetcnÉvat ttoTÈ èwolaç 3ta<p6pouç 
&vaÀÀolw-rov TÛ ~YEfl.OVtx.Ov [J.Évov où npocrÀ<Xf.LO&:.ve:t 1wèt. 

10 é-repolw<nv <po:.v-rcxcn&v, -r&ç èx -r:Wv fLEÛ1J[J.E:ptv&v x.tv~crewv 
&ve:tÙWÀ07tOU:C<Ç Ûve:tpÙ>TT0\1 a. 4 Ô.tèt. -ro\J-r6 't'OL x.al Q 

x.Upwç È:yp1)yopÉvo::.t ttapo:.yyÉÀÀe:t, WcrTE fl.1JÙÈ Ovcxp "iJ!J.WV 
mxOo:.lve:crOcr:l no-re T~v ~ux~v, &ÀÀèt. x.al ,.6Jç vux-rèç -r~v 

noÀt-rdcxv Wç èv ~!J.Épq-: èvE:pyou!J.ÉVYJV xaOap&v xat 

15 &xYJÀlôw-rov 3La<puÀ&-r-rE:LV rr:pocr-r&-r-rE:~. AÜ-rYJ y&p ~ x.œr& 

SUva!J.LV èÇoflo(wmç rr:pàç ÜE:àv -rà <puÀ&-r-rE:LV -ràv voGv èv 

-r1j xa-r& -r& C(UTC( axÉaE:L . 5 a\h"f) S€ voU crxÉcr~ç Wç 

voU, ~ 3€ rr:mxlÀYJ 3L&.ÜE:crtÇ y(ve:-raL -r1j rr:pOç -r& UÀm& 

rr:pocrrr:aOdq:. 

139 a CHRYSTPPE, .fr. mor. 240 Arnim 

1. Sur la ve1tu qui ne peut pas être perdue, voir POHLENZ, «Klemens>>, 
p. 167. 

2. Sur la distinction entre ~!;t::; et lh&.f.leo-tç, voir aussi ARISTOTE, Cate­
gories 8, p. 8b 27. 

3. Le verbe Ovstp(~'t'TW dans la phrase précédente ne signifie pas seu­
lement «rêver», mais a aussi des connotations sexuelles. 

4. Sur iE,o[.!Ol<vm::;, voir ci-dessus Strom. IV 95, 1 note, et ci-dessous 
Strom. IV 147, 1. 
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CHAPITHE XXII, 139, 1-5 289 

1 C'est donc avec raison que cette 
gnose aime aussi les ignorants, 
qu'elle les instruit et les forme à 

honorer la création tout entière du Dieu tout puissant. 
2 Et puisqu'il a appris à aimer Dieu, il ne tiendra en 
aucune façon la vertu comme négligeable 1, ni en état de 
veille, ni en état de sommeil, ni en imagination : car 
jamais l'habitude ne perd l'habitude d'être une habitude, 
quoi que l'on dise de la gnose ' qu'elle est une habitude, 
ou qu'elle est une disposition 2. 3 Parce que jamais des 
idées étrangères ne s'introduisent furtivement en nous, la 
faculté dirigeante, qui reste immuable, n'éprouve pas de 
changement de représentations, mais elle voit en rêve les 
images qui naissent des mouvements qui l'animent le 
joura. 4 C'est pourquoi sans doute le Seigneur nous 
prescrit de veiller, afin que notre âme ne soit jamais 
troublée même en rêve par la passion, et il commande 
aussi de garder pure et sans souillure la conduite de nos 
nuits comme si elle se faisait le jow·3. Car la ressem­
blance aussi grande que possible avec Dieu consiste à 
garder son esprit clans le même état 4. 5 Or c'est là l'état 
de l'esprit 5, en tant qu'esprit, mais la disposition chan­
geante vient de l'attachement aux choses matérielles 6. 

Être attentif nuit 
et jour 

5. LzSm::; désigne au.ssi la condition comme e;~::; et ~h&Jlsrn::;; le terme 
.s'oppose souvent à :-dv'I)O"tç, voir Péd. II 110, 1; III 74, 1; Strom. I 9, 1. 
En Strom. TI 133, 6-7, Clément a donné toute la liste des notions telles 
que rrp&1;t::;, €E,t::;, 3~ci0so-~::;, xtv'I)O"tÇ, et crzSrn::;, dans une définition tirée 
de Xénocrate, un successeur de Platon. 

6. La 7tpoo-7t&.f.leto: est l'attachement de l'âme au corps et à ses pas­
sions: voir aussi Strom. VII 79, 6. 
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290 1 STROMATE IV -, 
1 -rl~I !J.OL SoxoUmv eùcpp6vYjV x.e:x.ÀYJXÉ:vat -r~v vUx-ra, 

&netO~ -rY)vtx&.Se ~ t}ux+, ne:rco::u[J..ÉVt') -rWv alcrf)~cre:wv cruwe:Ue:t 
7tpÛc; cxU-r~v xd tJ-iiÀÀov p.e:-rézet -rf,c; <ppov~cre:wc;. 2 ~Là 
-ro:.ü-r' oLiv xcd at -re:Àe:-ro::l yLvov-rcu vux:t"àç !J.&.ÀtcrTa, 

5 cr·r,p.dvoucraL -r+,v f.v vux·d -r-fîc; t}ux.'ijc; crucr-roÀ+,v &nO -roü 
crfu~J.a-roç. 3 H '1\p 1 oi5v fl +, x.aOe:UÙwf.Le:V Wç ot ÀomoL, 

&ÀÀOC yp1jyop&p.e:v xd v·~<pWflE:V. OL y&p xo:.EkUOov-reç vux:ràc; 
x.ocOe:UOoum xal at !J.d)ucrx6p.e:voL vux:rOc; !J-E:6Ùoucnv · ·~tte:î:'c; 
ùè -~flépac; Ov-rec; v~<pW[J..E:V, èv3ucr&!J.E:VOL SWpaxo:. nt(rn:wc; 

10 xal &.ycbtY)Ç x.cd tte:pLx:::<paÀaLo::v È:.À1tŒa aw't"Y)pLoua. n 

1 ''Ocra tr aù 7tept ünvou ÀÉyoucn, -r& cxtrr& x.p+, xcd 
ne:pl 6av&'t"ou è~o::xoUe:Lv. 'Ex&:.-re:poç y&p ~-hJÀOL -r·~v &n6a-ro:.mv 
~ ,1. ~ " 1 ~ÀÀ tl ~' .1: ,, • ' ' 

TYjÇ 't'U;(Y)Ç
1 

0 !J.E:V !J-0:. 0\1 1 0 OE: fj'!'t'OV, 07t~() Ea'!L X!X~ 

7tap& 'Hpax.Àd-rou ÀaÙû'v · 2 « ''Av0pw7toç €v EÙcpp6vn 
5 cp&oç &7t-re-raL Éau-r(!) &7to0av~v, &7toa0ecr0dç OtYE~ç, ~&v 

ÙÉ · &7t-rE't'ctL -reOvEW-roç ~üùwv, &7toa0ea0elç O~e~ç · 

140,3 fJ./Yr·f;v L Il 10 avYnjp(ou St e Ep 6,17 
141,2 o::'it"OO"TIY.mo:xv Sacr. Par. Max. Fior. Mon. Il 4 eùrppr'H(J Sy St: 

eÙ<ppùaÙv'l]t L 

140 a 1 Th 5, 6-8 

1. Clément présente œtte expression comme courante. Cornutus l'at­
tribue à un poète; voir Epidromè (éd. Lang, p. 18); Libanios mentionne 
Sophocle: voir Progymn. IV 1, 17, et d'autres renvoient aux «gens de 
jadis>> : voir PLUTAHQ!IE, Propos de table 714 C (cf. De la curiosité 521 D); 
EnsTATHE, Com. ad Hom. Il. r, p. 259. La métaphore est souvent associée 

au proverbe : Zv wxTl ~ou/\~. 
2. LuaToÀ"~ n'apparaît que deux fois chez Clément, ici ct en Péd. I 

101, 1 (=CHHYSIPPE, fr. mor. 445 Arnim). Cette définition stoïcienne décrit 
le «chagrin>> (/.Ù7t·IJ) comme une «contraction>> üsuaTokf,) de l'âme; voir 
aussi ALEXANDRE n'APIIHODISE, Probf. p. 126 (Ide\er); DIOGÈNE LAËRCE, 
Vies VII 118; PLUTARQUE, Libid et aegr. 1. Dans le passage des Siro­
mates la visée est différente; le mot mJa-ro/,·~ se rapporte plutôt aux 

140 
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CHAPITRE XXII, 140, 1 - 141, 2 291 

1 C'est la raison pour laquelle, me 
semble-t-il, on a appelé la nuit la 

la nuit et du jour 
bienfaisante 1, parce qu'alors l'âme, 

Les œuvres de 

débarrassée de la perception des sens, se replie sur elle­
même et participe davantage à la perception par l'intelli­
gence. 2 Aussi les initiations se font-elles surtout la nuit 
indiquant ainsi le recueillement de l'âme se séparant dt.; 
corps pendant la nuit 2 . 3 «Ne donnons donc pas, comme 
le reste des hommes, mais veillons et soyons sobres. Car 
ceux qui dorment, dorment la nuit, et ceux qui s'enivrent, 
s'enivrent la nuit. Pour nous, qui sommes du jour, soyons 
sobres, revêtant comme cuirasse la foi et la charité et comme 
casque l'espérance du salutaJ. » 

1 Par ailleurs ce qu'on dit du sommeil doit s'entendre 
aussi de la mort : car l'un et l'autre indiquent l'éloi­
gnement de l'âme, l'une plus, l'autre moins 4 . C'est ce 
qu'on peut apprendre aussi d'Héraclite : 2 «L'homme 
clans la nuit bienfaisante se prépare une lumière, mort 
parce que sa vision est éteinte; bien que vivant il touche 
le mort en dormant, sa vision est éteinte; éveillé il touche 

spéculations sur l'<îme et sur le comportement de l'âme pendant le 
sommeil; pour une discussion de ce thème, voir TERTULLIEN, De l'âme 
45, et le commentaire de J. H. WASZTNK, Quint! Septimi F/orentis Ter­
tulliani, ne Anima, Amsterdam, 1947, p. 480s. 

3. La triade 7t(a·nç, &:r&.rn] et t),7t(ç (voir aussi ci-dessus IV 54, 1) 

est la base du développement de Clément sur les vertus chrétiennes 
qui suit: !J.z.-&:wJtiY. 043, 1), 7tla.-tç (143, 3), cp66(JÇ (143, 5; 144, 1), 
t/,;dç 044, 1), ct &:y&:;r·'l (145, 2); voir aussi WYRWA, PlafOI/alleigwmg, 
p. 252. 

4. Ce passage est cité dans les Sacra Parai/ela de jEAN DAMASCJ~NE, 
ji·. 244 (Holl). Sur la ressemblance entre «sommcib> et «ll10!l)) voir 
aussi Péd. III 80, 3; Strom. III 21, 1 et V 105, 2; les deux de,rniers 
passages se réfèrent à Hi,RACLITE (fr. 21 0.-K.), et à PLATON (Gorgias 
492e-493a). Voir aussi K. ScHMÜLE, Liiuteru.ng nacb dem Tode und pneu­
mafL\·cbe A1-f{erstehung bei Klemens von Afe.xandrien, Münster, 1974, 
p. 45. 
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e, 

èyp't)yoptilç &n-re:-rcu e:üS:ov't"oçH. >> 3 MiXx.&pwt yO..p oi. 
« e:l86-re:c; -rOv x1Xtpàv H x.a't"à -ràv &n6a-roÀov, << O·n &pa:: UfJ.iXc; 
~S:'t) è~ Ürtvou èye:p61)voct · vUv yàp èyyU't'e:pov ~[J.Wv ~ 

' ,, ,, • ' '1 r 't" ' o·l.e:v ~ S:è 10 CH.ù't"'t)ptrt. 1) O'TE emO''t'E:UO'IX!J-E:V. ~ VU<-, 7tpOe:X 't' , 'l 

1-)v.épcx ~yytx.e:v. 'Arto6Ù>!J-e:6o:: oôv -r& ëpya 't"OÜ crx.6-rouç, 
, o ~~ ' ,, ~ ' b 4 'IJ ' ~J. 

f:vÙUCHù[.LEV(X oe: 'TC( OTtÀr.t. 't'OU q>WTOÇ • >> 1 [.LE:p1XV 0<:. 

-ràv utàv àÀÀY)yopû' xoct <p&c;, -r&ç -rz œ\5 n:o::payye:Àlaç 07tÀC<. 
cpw't"Ûç fJ.E'TO:.<popn~&lc;. T o:.U-rn 't'at Àe:ÀoufJ.É:vouç cpa::crt ùdv brt 

ts -r&c; te:ponotLcxç x.~Xt -r&c; e:ùx&c; ~évat xa61Xpoûç x.cd Àap:rtpoUc; · 
1 x.d 't'OÜ't'O p.Èv O'U[.L06Àou x<iptv y(vs;'t'O::L -rè ëÇw6zv 
xe:xocr[.âjaEkt.L 't'e: xal ~yvlcrf1at, « &:yve:[o: Oé ècr·n cppove:Lv 

1 ~' ' • , 1 ~ P. 1 " ,, ,.,•, 

5 

Ocno:. a>>, x.at o"f) XIXL Y) e:tx.wv 'TOU l-'Cl7t'nO'fJ.IX't'OÇ EL1J av Xv. 

~ &x. MwucrÉ:<.ùç no::po::3~3o~J.É:VY} -ro'Lç 7tO~Y}To::'Lç &3€: nwç · 
< <::- 1 {) \ \ ,, ' ,, b 2 "H 8' uop·f)vCqœv·f), XIXVIXpiX x_pOL EL[.I.IXT ex_OUO'O'. , 

~ fhJvzÀ67t'f) ènt 'r~v eùx~v ëpxz-ro::L · T'f)Àé!-to::xoç 3é, 

x_zî:'pocç vLY&.!-'-evoç 7tOÀâ}ç &Mç, zOx_eT' 'A8+,vnc. 

8 xo:~pOv Hm St ; x.Up~ov L 
142,1 yt'ISTO:t Hiller: y[\lsaGo:t L 

141 a HùHACLlTE, B fr. 26 D.-K. b Hm 13, 11-12 
142 a Jnscr. Gr. Metr. no. 207 (Preger) b HoMi'·:IŒ, Odyssée IV 750 

c HoMI~HE, Odyssée II 261 

1. Cf. fr. 21 o.-K. Clément est le ~>eu\ témoin de ce fragment, qui a 
fait l'objet de corrections nombreuses; voir les apparats de Stahlin, 
Diels/Kranz, et plus récemment Dumont, qui donne une version 
«dépouillée>> du fragment: «L'homme dans la nuit se prépare une 
lampe, bien que ses yeux soient éteints; mais vivant il touche la mort 
en donnant; éveillé il touche le donnant)), Jean-Paul DuMONT e. a., Les 
Présocratiques, Paris, 1988, p. 152. Le texte de Clément comporte vrai­
semblablement des dittographies et des gloses; voir aussi FRüCHTF.L, 

Nachtrap,e, p. 531/310. 
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CHAPITRE XXII, 141, 2 142, 2 293 

le dormant a 1. » 3 «Heureux», dit l'Apôtre, «ceux qui 
savent en quel temps nous sommes; c'est l'heure de nous 
réveiller enfin de notre sommeil; car maintenant le salut 
est plus proche que lorsque nous avons embrassé la foi. 
La nuit est avancée et le jour est proche. Dépouillons­
nous donc des œuvres de ténèbres et revêtons les armes 
de lumière h. » 4 Il fait du jour) et aussi de la lumière 
une allégorie du Fils, et il désigne par métaphore les 
préceptes comme «armes de lumière». C'est ainsi) dit-on, 
que lavés de nos fautes nous devons aller aux sacrifices 

La purification 
des œuvres 

des ténèbres 

et aux prières, purs et brillants 2 ; 

1 être extérieurement parés et 
purifiés devient un symbole. Or «la 
pureté consiste à avoir de chastes 

pensées'13 », et naturellement elle serait l'image du 
baptême, celle que depuis Moïse les poètes ont transmise 
en ces termes : 

2 «S'étant baignée et revêtue d'habits propresb 1 }>, 

Pénélope va prier, et Télémaque 

«S'étant lavé les mains dans la mer écumeuse, priait 
Athéna c}}, 

2. La purification est au centre, pour Clément, de la doctrine de la 
vie contemplative; voir ci-dessou~> et Strom. IV 152, 3; Ln.I.A, Clement, 
p, 164-65, 

3. Conclusion d'une épigramme d'Épidaure, qui est citée plus lon­
guement en Strom. V 13, 3. 

4. ''Ezouao: pour S),oÜcrtt.. 

1 
l 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
l 

1 
1 
1 
1 
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3 ''EOoç 't"OÜ't'O 'louùodwv, Wc; xocl -rO noÀÀ(buç Znl x.oL-rYJ 
~oc7t-r(~zcr0ocL E0 yoUv x.&xd'vo dp1J't'Cl~ · 

10 ''laOt !J--~ Àou-rp(i>, à"AÀà v6<}l xo;Oocp6çd. 

4 'Ayvda y&.p, oÏfJ-<X~, -rû,doc ~ -roü voü xocl -rWv ëpyw\J 
x.O'.l -rWv Ùtocvo·I)[J..&-rwv, npOc; 8€ x.o:.l -rWv ÀÛywv dÀLXpLvzto:. 
xoc!. 'tiÛI.zu-rocLa -~ x.a-rO.. Tà ÈvUnvw: &voc[J..ap-r1JcrLI1 .. 

1 'lxocv~ ÙÉ, oip.cu, &vOpùmcp x&Oo:pcrtc; (J.ETcivow: O:xpd)~ç 
xo:.l ~d.lcdoc \ e:Ï yz xoc-rzyvwx6-re:c; éau-r&v ènl -ro:.Lç 
npoye:vof.Lévcuç np&~e:m npotqJ..e:v de; -rO rtp6cr0e:v, p.e:-rO:. -ro:.i}roc 
vo~cravTEC, xcd -r:àv voüv È~ocvocùUv"t'EC, -r&v "CE XOC't"

1 
ocLcrEhJmV 

-rs:p7t6v-rwv xcd -rWv np6cr0e:v nkl)fJ.[J.E:À'lJfJ-6:-rwv. 2 El yoÜ\1 
-r~v Èntcr't'~f.l'l)V È1'Uf.LO)~.oyûv XP~ xocl &nO -6jc; a-r&ae:wc, -r~v 
bn0oÀ·f,v o:.u't'"f}Ç )~.-1)7t't"Éov, H 8-n Ïcr-r·r,mv -~fL&V Zv 't'o!.'c; 
np0Cy[J.<XO't 't"~\1 rux·f,vb», fJ.:A·ÀO'!E IJ."A"Awç rrp6~spov cpspo!J.tV1JV 1 

3 WcraU-rwç x.al -r~v rrLcr-rtv &-ru~J.o"Aoyl)-rtO'J -r~v n:spl -rO 
10 ôv cr-r&:crtv rf)ç ~uz-ï)ç ~!J.Wv. 4 'H~J.s'i:'ç 0€ -rÛ'J &El x.ocl 

Sv niicrt OLx.ocwv rcoOoÜ!J.EV ~J.or.:Osî:'v, Ôç f.L~'t'E -r~'J È:.x. -roü 
v6!J.OU OsOt(;lç x.6"Aacrt'J !J.~'rE -r+,v -rWv cruv6v-rwv x.or.:l 
ÈitE~tÛV'rWV -ro'i:'ç 7tÀY)!J.!J.EÀY)ÛEÏcrt !J.LO'OTCOV1Jp(or;v sÙ),or;ÛOi.J!J-EVOÇ 

143,6 è-ro!.p.oÀoysÏ'I L Il 11 rroOoG[J.SV p.!"!.Os!:v: è.mÛU[J.r;Ü[J.SV Œs!:v Sacr. 
Par. 1\ 11-12 IJ.'~Ts - xQ),aiS!.'I om. Sacr. Par. 

d Allth. G'r. App. epigr. 183, 1. 2 (Cougny) 
143 a CHRYSIPPE, ji". mor. 414 Arnim b PI.ATON, Cratyle 437a 

1. Deuxième vers d'un oradc de Sarapis, dont void le texte complet : 
'A-rvàç zs!:pœç MzNv, xœt voGv xœt y),i0.-rav &:!<l)fH) 
sf<:n(k tâ; /,os•poî'::;. !t.n& vf;,:J xœ0œp6::;. 
'ApxsZ ycl.:p 0' ba[o!.::; f>!"!.vl:; iji)!"!.,OÇ &vSw 8è <p!"l.iJÀ(JV 
oùS' &v Il rrét.::; /,oUcrœ~ zsU[w.ow '!.lxs!"l.v6ç. 
«Le~> mains pure~>, l'esprit et la langue sincères, 
entre id, propre non pas après le bain, mais par l'esprit. 
Car aux saints il suffit d'une goutte d'eau; mais les mauvais, 
l'océan tout entier ne pourrait les laver cl<ms ses tlots. >> 

2. Voir ci-dessus, 139, 4. 

CHAPITRE XXII, 142, 3 - 143, 4 295 

3 La même coutume existait chez les juifs, de se baigner 
fréquemment après l'union sexuelle. On a dit aussi avec 
raison : 

«Purifie-toi non pas par un bain, mais par l'espritd 1 »: 

4 la sainteté parfaite, à mon avis, est en effet celle de 
l'esprit, des actes et des pensées, et aussi la pureté des 
paroles; la sainteté dernière, c'est l'innocence dans les 
rêves 2 . 

143 La stabilité 1 L'homme, me semble-t-il, est 
du juste véritable suffisamment purifié par un repentir 

sincère et fermea, si, nous étant 
condamnés nous-mêmes pour nos fautes antérieures, nous 
allons de l'avant, parce que nous avons ensuite réfléchi, 
banni de notre esprit ce qui a charmé nos sens et nos 
transgressions passées. 2 S'il faut donner l'étymologie du 
mot bw:r-r·~w'l (science) et faire dériver son emploi de 
cr-r&m.; (position), «parce que Zmcr-r};wt; pose sur les réa­
lités notre âmeb» qui se portait auparavant tantôt d'un 
côté, tantôt d'un autre, 3 de même le mot rrlcr-r~.; (foi) 
doit être expliqué étymologiquement comme la cr-r&crtç 

(position) de notre âme relativement à l'Être3. 4 Or nous 
désirons connaître l'homme qui toujours et en tout est 
juste, qui, sans craindre le châtiment de la loi, sans 
prendre garde à la sévérité de ses compagnons et de 
ceux qui critiquent les fautes, sans redouter le péril venant 

3. Ce jeu étymologique (b~a..-~p:r;-ta-r·r;rH-cr-r&mç-rr(cr·n:;) est emprunté 
au CmO>fe de Platon. Aristote s'en est souvenu, en soulignant que J';Jme 
sujette en elle-même au mouvement, e~>t installée dans une positio~ 
stable par la sdenœ <èmar~rxt;), Prohl. 956h40; Phvsica rex!. al!. 247h11. 
Le renom des étymologies de Platon a duré; v~ir AMMON!US (philo­
sophe alexandrin du vc siède), /11 P01ph. Jsag, p. 17. 59 (Busse). Le 
passage est repris chez THÉOOOHET DE CYR, Théraj;eutique I 91. 

1 
1 
l 
1 
1 
1 
1 

1 
1 
1 
1 
' 1 
1 
1 
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[.Lf,-rz -rOv è~ aù-r&v -rWv &S~x.ou[J.&vwv x.(vùuvov Ucpophlp.zvoç 
15 a~afLZ'JZ~ OLx.awc; . 5 0 y&p ùt& -raU-ra -roU 7tp&T't'E:LV ·n 

-r&v &ù(x.wv &nez6[.te:voç oùx. é:x.Wv X.P'I)cr-r6c;, cp60cp OZ &yœ06c;. 
6 Kat 8 ye 'E1tlx.oupoç &.S'ms:î:'v ènl x.ÉpÙet Ttvl ~oUÀecrBcu 
<oU> <p"I}<H -rOv xa-r 1 œù-ràv crocp6v · rdcrnv y&p Àcâ)ûv 7te:pl 
't'OÜ ÀIX8ûv où ùLrvacrOcuc. ''.Ocr-rE d 7tEtcr0f,cre-rcu ),f,cre:tv, 

20 &ùtxf,cret x.a-r' cxù-r6v. Kal -rmaÜ-riX p.è:v -r& crx.o-rztvà 
Ù6y[LC('!'C( • 

1 d ÙÈ x.at È:À7tmt -rYjç thà Ùtx.alotc; rtapà -roü Oeoü 

&[.Lod.lYjc; &qA~e:Tcd ne; -roü &:ùmûv, oùù' o?.i-roç é:x.Wv 
1 • ' , ~ ' 1!? " ~ • 

XPY)<J't"EUETCH • (ùÇ yœp exetvov o cpoooç, ou-rw -rou-rov o 
f.HaElOç Ùtx.awt:', ~J-ti.ÀÀov ÙÈ ùlx.cuov dvcu S'ox.e:'tv ùdxvum. 

2 'f' ~\ ' /~ \ ' 01 , 1 • \ S Y) V oE: EÀ1tWO'. 'O'JV !J.ETIX - (X\IO:.TOV OU (J.0\10\1 OL 't''l]\1 

~&pbo:.pov crocplav [J-E·n6v-reç rcram -ro'Lç f.Û:v àya6otç x.a),f,v, 
-roÏç ()€ cpo:.UÀOLÇ €:[L7tO:.ÀLV, àÀÀèJ.. x.al ot Tiu6ay6p€taL. -rÉÀoç 
yàp x.&x€Ïvm -r+,v èÀnŒa ûnt,y6pzuov -roïç q:>LÀocrocpoüow, 
Onou yz x.d ô ~wx.pr:ht,ç èv <l)o:.Œwv~ (( !J.Z-rà &ya61Jç 
') ~~ -~ , , ) , 1 , , e 1 ~ , 1 , 10 Z 11tWOÇ' )) <p1)1J"L 't"O:.Ç X.O:. ,aç t{JUXO:.Ç Z\1 Z\IOZ 0:.1tLZ\IO:.L 1 XCU 
n&.)\L\1 -roÙç 1t0\11)PO'Jç xo:.xL~wv O:.v-rL-rW·~m · ~Wm yèJ..p H [J.Z-rèJ.. 

~ ., ~~ h ). 1 3 "'~ 1 ~ 1 ' ' X.O:.XYjÇ Zl\1tWOÇ )) AZYW\1. ~U\IC(.OZW 't"OU't"tfl XO:.L 0 
'H pci.xÀzL-roç <po:.lvz-rat ÛL' &v <p"ljiJ"L ne pl 't"W\1 &v6pW7t(V\I 
ÛLo:.Àzy6!J.ZVOÇ · (( 'AvOp&mouç !J.fvzt &noflav6v-raç &crcra oùx 

15 €Ànov-ro:.t oùùè 3oxfoucrtvc. n 

18 oü add. Byw St 11 19 n:etaO·~ae't'o:t Sy St : mm·~ae•ca L 
144,2 oiho::; Hiller St: oÜ.cù::; L Il 14 &r:;c;rx L 

c r:picurea, j)·. 582 (U.sener, p. 333, 17) 
144 a PLATON, Phédon 67c h PLATON, Rép. J 330e C Hf:.HACLITE, 

B fr. 27 D.-K. 

1. Ce passage (143, 4-5) est cité dans les !>'aera Para/le/a de JEAN 

ÜAMASCI'.NE, fr. 245 (Holl). 
2. Cf. ÉPTCUIŒ, Ratae Sent., fr. 35; G"nom. Vat. Epie., fr. 7 (Arrighetti). 
3. Théodoret cite les deux textes de Platon d'après Clément, Théra­

peutique VIII 45. Sur l'association précise de Phédo11 67c et RéjJ. I 330e, 
voir WYHWA, Platonaueignullg, p. 253. 
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CHAPITRE XXII, 143, 4 - 144, 3 297 

de ceux-là mêmes qui sont injustes, reste cependant juste; 
5 car celui qui ne s'abstient de faire le mal que pour 
ces raisons, ne fait pas le bien de plein gré, mais il est 
bon par crainte 1. 6 Épicure, lui, dit que c'est en vue 
d'un profit que le sage, tel qu'il le conçoit, ne veut pas 
faire le mal, car il ne peut recevoir l'assurance de n'être 
pas découvertc 2

. En sorte que, d'après Épicure, s'il est 
persuadé qu'il échappera, il commettra le mal. Voilà bien 
les doctrines de ténèbres. 

L'espoir de 
la récompense 

1 Si pareillement, dans l'espoir de 
la récompense donnée par Dieu aux 
justes, quelqu'un s'abstient de l'in­

justice, celui-là non plus ne se conduit pas de plein gré 
en homme de bien. Car, de même que la crainte rend 
juste le premier, de même la récompense le second ou 
plutôt elle dénote qu'il n'est juste qu'en appare~ce. 
2 Quant à l'espoir qui suit la mort, ce ne sont pas seu­
lement ceux qui cultivent la sagesse barbare qui savent 
que la récompense sera belle pour les bons et le contraire 
pour les méchants, mais les Pythagoriciens· eux aussi; car 
i~ls ~roposaient cette espérance comme fin à ceux qui 
etudtent la sagesse; Socrate dit, dans le Phédon, que les 
belles âmes partent d'ici-bas «avec une bonne espé­
rance :t »; et, quand par contre il jette le blâme sur les 
méchants, il oppose ces mots: ils vivent «avec mauvais 
es?oir 113

». 3 Héraclite semble avoir la même pensée que 
lut, par ce qu'il dit dans ces réflexions sur les hommes: 
«Ce qui attend les hommes à leur mort, n'est ni ce qu'ils 
espèrent ni ce qu'ils pensent(. 'l. » 

4. Une version libre du même fragment apparaît en Protr. 22, 1; voir 
aussi THÉODo!mT DE CYH, Tbérapeutique VIII 41. 
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1 0dwç o0v 6 flaÜÀoç 'PwfLo::Lo~ç &vnx.puc; è7t~a-rÉÀ),e:L · 

<< 'H ÜÀî:'~tc; Ûnop.ov+,v x.o::-re:pyd.~z-rat, ~ ÙÈ: Uno~-tov+, Ùox.tp;~''• 
+, 3Z ùox.tp.~ È:Àrdûo:., +, ùè È:Ànlc; où xo~:ratcrzUve:ta. )) ~t' 
' '"' \ 1 ' ,.,.. • ' 1 ,., ' "'' EÀ7tWIX fLEV "(11.p 'T"fJV fLEI\/\0U(JCI.V 1J \J1t0!J-OV"f) . EA1t'LÇ OE 

Op.wvÛJJ.WÇ x.o::l +, ·âjç È:Àrctùoç &:.rc63ocrLç -rz x.d &no-
' ,, 1 ' 1 ' ' ~y ' ,, 

X.O:.T<XO''t"C<.<HÇ, 1J XGU OU X.O:.TO:.lO'XUVEl p:r, OVEWL'-<>OfLEV'IJ E'n. 

2 '0 ~' .L ~ ' 0' ' 't , , ,, "' , oz 't'lÀ1J X.À1)<JE::t XIX- 0 XEX.A'l)TIXL U1tCXX.OUWV OUTE oW: 

q:>60ov o\.he: ùt& -~ùov&ç brt -r+,'' yvWmv te:-ro:.t · où y&p 
7tEf>LO"X.É:7tTET<X.L d t'L ÀU<HTEÀÈ:Ç &;Çw8e:v g1tETO:.L x.É:pÙoÇ ~ 

10 &7t6Àaumç ocu-r~, &yrY.nn ùè -roü Ov-rwç Ov-roç È:poccr-roü 
É:Àx.ÜfJ-evoç x.ocl npOç -rO ÙÉ:ov &y6t-te:voç O~::ocre:be:I. 

1 "OOe:v oùù' d x.afr Un60e:<nv èi;oucrLo:.v À&Oot no:.pO:. 't"OU 

0 ~ 1 ' ' ' ' 1 " '"'' EOU 7tf>IX't''t'ELV 't'OC C<1t"f/Y0f>EU!J-EVOC, C<'t'L!J-WP'f}'t'OÇ 't'E WV 1 OUO 
d x.d !J-LcrOOv 't'à 11-o::x.&.pwv &yo::O& À~~e:crOo::L È:nl -ro!:'cr3e: 
Enayye:À(av rrpocrÀ&.ÙoL, &ÀÀ1 d x.al À~cre:cr017.L 't'èv Oe:Ov È:cp' 

5 o1ç rrpcX.-r't'e:t rre:tcrOd-r,, Orre:p &3ùvc:cro'J 1 npŒ.~a( 't'L rrap& -rèv 
À6yov 't'èv OpOOv È:Üe:Àf,crat 1tO't'1 &'J, .orO Û'J't'WÇ x.aÀOv x.al 
a[pe:-rÛ'J È:~ É:WJ't'OÜ X.O'.t 't'WhYJ &ycut"fl't'ÛV -dvo::t &7tiX~ ÉÀ6!J-EVOÇ . 

10 

Où y~p tv ywnpàç ~op~ 

TO xp·r,cr-ràv a:Iva~'1 

S!elÀ~'f"fl-"· 2 'Ax.~x.oe:v 8' È:x.ûvoç wç "~p&fl-" -twa.c; 

145,8 re-ra~ L 1! 9 -~ Sy St ·~ L 

145 a Hm 5, 3-5 
146 a EIIIUPIDE, SupjJ/. 865-866; CAF, .fr. 617 (Adespota) 

1. Voir aussi Strom. II 134-136, un autre passage sm <d'espérance>> 

ct d'inspiration paulinienne. 
2. Dans un style qui lui est propre, avec une longue construction 

hypothétique, Clément pousse son argument à l'extrême. Par un effet 
dramatique, la négation initiale (oùôS), répétée avant la seconde hypo­
thèse, ne prend tout son sens qu'à la fin de h1 phrase, par la liaison 

avec «jamais>> (n:o't"e). 
3. Ce passage a été attribué aux Suppliantes d'Euripide par Athénée, 

contemporain de Clément, qui en a conse1vé une version plus longue, 
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La constance 1 C'est donc par inspiration divine 
et l'espérance que Paul écrit aux Romains sans 
comme fruits détour : «La tribulation produit la 

de la tribulation constance; la constance, une vertu 
~ éprouvée, et la vertu éprouvée, l'es­

perance: or l'espérance ne déçoit pasai_» Car c'est à 
cause de l'espérance à venir que se produit la constance 
et sous le nom d'espérance on met pareillement la rétri~ 
bution et l'accomplissement de l'espérance : celle-ci ne 
déçoit pas parce qu'on n'a plus rien à lui redire. 2 Mais 
celui qui obéit au simple appel, parce qu'on l'a appelé, 
ce n'est 01 par crainte ni par plaisir qu'il s'adonne à la 
gnose : car il ne considère pas s'il lui en revient du 
dehors quelque avantage ou jouissance; mais, attiré par 
l'amour de celui qui nous aime réellement et amené ainsi 
à faire son devoir, il est vraiment religieux. 

Les vertus ne 1 Par conséquent z, même en sup-
doivent pas être posant qu'il ait reçu de Dieu la per­
choisies pour de mission de faire ce qui est interdit, 

mauvaises raisons et cela sans s'exposer au châtiment, 
même s'il recevait encore la pro­

messe d'avoir pour récompense les dons des bienheureux 
et si même il pouvait être persuadé que sa conduit~ 
échappe à Dieu - ce qui est impossible-, jamais il ne 
consentirait à faire quoi que ce soit contre la droite raison 
ayant choisi une fois pour toutes ce qui est vraimen~ 
beau et souhaitable de soi-même, et d'être par là aimable. 

«Car ce n'est pas dans le.s aliments du ventre qu'est Je 
biena.i», 

avons-nous défini; 2 et cet homme a appris que ce qui 

Deip11. IV 48 (Kaihel); pour la même version brève, voir STOB~:E, Anth. 
IV 44, et ATHÉNÉE, DeijJn. (epit.) vol. 2,1, p. 51 (Peppink). 

1 

1 

1 
1 

!l' ' 
i, 
ill 1:1 
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> ' b '"'' ' ' >ÀÀl '3' > ' y&.IJQU ou rw.pacr't"fJO'E:~ H ouoe p.1JV ycq.J..oç, a ou e o:.noxt, 1 
' ' 1 ' 1 1 1 ' \ ,, ' , ev ayvwmq:, aÀÀ(J. 't'O XIX't" O'.flE:'t"fJV e:pyov 't'O yvwa-nxov, 
bre:l x.œl ô x.Uwv -rà ~<{)ov -rO ?i.Àoyov f.yx.pœ·dç ),e:ytcr6w 

' , 1 1 ~ 1 ~ "' ' ' <;). 1 ~ ~ 
"W\1 E:7t<XLpO!J.E:VOV 'TY)V t-'lXK"C'"f]pLaV OE:OWÇ XIXL OL<X. 'TOU't"O 't"OU 

IS Otf;ou &.ne:xO!J.E:V0\1. 3 TWv -rmoU-rwv e:i5 raOL O-n 
rte:pL1XLpe6ûcra ~ ûn6crxemç ~ 7tpOE:1tYJYYe:Àp.Év"lj x.al 0 c.p60oç 

' ' , À 1 1 l'> 1 • '"' • 1tE:pLypa<pE:LÇ 0 €1t1j1tE:L 1J!J.EVOÇ XO:.L X,WpLCJVE:LÇ 0 X.WOUVOÇ 0 

È7t1Jp1'1J!J-ÉVOÇ -r+,v 7tp6(h;mv ÈÀÉYX€L. 

XXIII 

1 Où yàp cxu-rn -r?i cpUcre:L -roü 7tp&y!J.e<-roç oix.e:wÜv't'tXL 
• ~ ,, ~ ) p' 0 À\ \ 1 1 (/_ wç 't'<p ovn yvwcr-nx.wç xcx:-roc ,ocoea ·<XL XO'. (J. p.ev e:~VtXL 7tCt;'VT 

" ' ~ • ~ ' 1 0 • 1 , ' ~ ' oa(j_ ELÇ XP1JcrLV ï)p.wv e:x:ncr ··1), wç yap.ov <pepe: e:me:w x.O'.L 

TC'O:.LÙortoL[o::v !J.E:'t'O:. crw<ppocrUv-r,ç nape:LÀ1J!J.!J.Éva, xaÀoÜ SZ dva~ 
s &[J.e:tvov < xœdt. > 't"~\l rrpOc; 't"Ù Oe:Lov È~o[J.oLwaw &rraOJ, x.at 

e:vape:-"t"ov ye:vÉ:aÜat. 2 Tore; SZ E:~wOe:v e:ôzp~a-"t"otc; ~ 
8uazpf,a't"atc; rrpoaayo!-l.Évmc; 't"Wv fJ.È:v &rrÉzov't"at, -"t"C:w S' 

OÜ · àÀÀà x.at lJv a<pt(H(XIJ't"(Xt1 fJ-UaaTt6[J.EVOt 't"aÜ't"Ct. 

<paLvov't"at, 't"~v x.'t"Lmv x.at 't"ÙV ÙYJ[J.LOupyOv Statl&ÀÀov't"e:Ç, 

10 x.&v 't"0 Ooxe:Lv rrtcnWc; &vaa-"t"pÉ:<pùNta~ 't"~\l x.pLaw Zzoumv 

146,14 ôeô~ûc; con St: Seô~c~)c; I} Il -roV-rr; con: St: -roü·mv L1 

147,1 r;lxe~oVno:.t St: -wÜTo:.~ L Il 5 xo:.-r&. cule!. Heyse Il 10 x&v 
&:vw:rrpSq.>cùv-r&.~ Di : xà:'J ... &:vo:a<peq.>r;'11"CH (sic) L x&v ... &v&.cr<pfq.>eaû&.~ St 

b1Co8,8 

1. (Recommandera) «auprès de Dieu (n~ Oe<~))) est omis par Clément. 
2. Pour la di.scu.s.sion .sur le mariage, voir le livre III de.s Stroma/es. 
3. Bien que la « di.spo.sition >>, d'après la syntaxe, puisse être celle 

du «chien)) (c'est le choix de Pini), le mot rrp6fbn~ suggère une 
intention délibérée des êtres humain.s dans leur adhé.sion à la connai.s-
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«nous recommandera, ce n'est ni la nourritureb 1 », ni 
certes le mariage, et pas non plus l'éloignement du 
mariage dans l'ignorance 2, mais l'œuvre vertueuse 
conforme à la gnose; autrement, qu'on dise que le chien, 
cette bête privée de raison, est tempérant parce qu'il 
craint le bâton levé sur lui, et s'abstient pour cela de 
toucher à la nourriture. 3 Sache-le bien : une fois sup­
primée la promesse faite autrefois, bannie la crainte qu'ins­
pirait la menace, écarté le danger suspendu sur leur tête, 
les dispositions intérieures de ces hommes se révèlent3. 

XXIII. SUITE DE LA MÊME QUESTION 

Le choix 1 Car ils ne sont pas assez fami-
délibéré du bien liers avec la nature des choses pour 

comprendre en vrais gnostiques que 
tout ce qui a été créé pour notre usage est bon, par 
exemple le mariage et la procréation, quand on en use 
avec tempérance, mais qu'il est encore meilleur de devenir 
exempt de passions et vertueux suivant la ressemblance 
avec la divinité -1. 2 Concernant les choses présentées de 
l'extérieur, avantageuses ou désavantageuses, ils s'abs­
tiennent des unes et non des autres; mais pour celles 
dont ils s'abstiennent, on voit bien qu'ils les ont en 
aversion, puisqu'ils incriminent la création et le Créateur, 
et, même si en apparence ils vivent selon la foi, ils jugent 

.sance (Strom. II 77, 6), au mariage ct au célibat (Strom. III 79, 3; 97, 
4), ou ailleurs de Dieu dans un rrojet divin (Strom. VI 101, 6; VIT 
107, 3); comparez aussi BAUER, WNT, s.li. 

4. Sur l;op .. o(cùm~. voir au.ssi ci-de.s.'iUS IV 95, 1 et ci-dessous 148, 1. 

1 

1 

1 

1 

l 
ri 

li 
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A, 

&v6crwv. 3 TO Sè C{ oùx. èmOu~~cre~ça )> oÜTe &v&yx"fjç r~ç 
èx cp6tiou tkî:''t'aL, -rYjc; ~Lcx~of.L€V"f/Ç &nZzecrOrxL -rWv #léwv, 
oü-re r.ucrOoü "t'oÜ ÙL1 è7t(x:yye:ÀLo:.ç &varcelOov't"OÇ &vo:.x.6rrT~w 

-r&ç bpf.L&c; · 4 oùSè -r~v i.nr:axo~v SLà 't'+,v èv-roÀ~v, 3Là 
15 ÙÈ -r·~v btayyEÀLct.v cdpoüv-raL ol ÙLà 't'+,ç èJtayye:ÀLo:ç 

148 Urco:.X:IJX.06-reç -ré;) Se(il, ÙEÀÉcx:n ~3ov1Jç ~P1Jf.LÉVOL 1 1 oùOè 
t-t~v ~ -rWv alcr01J-rWv ('btocr-rpo<p~ -r~v npOç -rà VO"I)Tà 

olx.dwmv &xoÀoUOwç rtoLOL1J &v, ë[J..rW.ÀW Sè ~ npOc; -rà 
V01J't'à olx.dwmc; xa'nX. cpUmv 7tZfnaywy+, -ri{l yvwo"nx{j:l &nà 

s -r&v cdcrO·qrWv ylve't'aL XO:'t'
1 E:x.Àoy+,v -rWv xaÀWv -r&yaOàv 

Ê:ÀOf.LÉv<p yvwcrnx.Ù>ç, 8au[J.&.~ovn p.S:v 1"~\1 yivemv x.cd 
&yL&~ovn -rOv 7tOLY)'t'~v, &yL&~ov-n Sè -r+,v npOç -rO Oûov 
èÇo!J.ol(ùcnv · 2 « Aù-ràp èyWv èp.è t~Ucro!J.CXL '1 n -r-ïjç È7n­

Ûu[J-Laç, cp~creL, ÙL& -r~v rcpOç crÈ: olx:::Lwmv1 xUp~:::. KoO,-~ 

10 y&p ~ x-r:La6et:'aa. 3~ olxovofJ.(O:. xo:.l rccl:v-ro:. :::0 3tmx.â-ro:.L, 
> ~' , 1 1 , ~ ~ î' 1 ~ ~b ouoev o:.vo:.tnwç yLve-ro:.L, e:v 'TOLÇ amç e:~VO:.L fJ.E o:::t , 

rco:.v-roxp&:.-rop · xâv €:v-ro:.ü6o:. & 1 rco:.p& aoL dfJ-t · &3:::~ç 3' 
zivo:.L 6éÀCù, tvo:. aol auveyy(~etv 3uv1)6&, x.a.t ÛÀLyotç 
&px.û'afla.t c, fJ.EÀe-r:Wv -r~v a~v €:xÀoy-~v 'r~V Stxo:.Lav -r:Wv 

15 xa.ÀÛJv &rcO -r&v ÛfLOLCùv. 

15 -r·~t; f.7tr:C('{<-À(aç L : -r·~v -[av St 
148,8 w'rràp Hom. St: &.àp L Il 9 <p-~cr<.~ Sy St: tp·~cra~ L 

147 a Ex 20, 17 
148 a HOivlfmE, lliade X 378 b Cf. Le 2, 49 c Cf. ÉPICUJŒ, Let/re 

à Ménécée 130 (von der Muehll) 

1. Voir aussi S!rom. III 102, 2 (et ci-dessous S!rom. IV 163, 1. 5), où 
sont mentionnés les noms de Cassien, Marcion et Valentin. 

2. Voir aussi ci-dessus TV 40, 1. 
3. L'appropriation (o(xd<Vm:; ici; (Jlxswüv·m~ en 147, 1) des choses 

qui sont utiles à l'existence des êtres humains et l'ab:>tention des choses 
nuisibles sont à l'oligine de.s concepts .<;toïciens, qui ont été ensuite 
adoptés par d'autres traditions; voir PLOTIN, Ennéades III 5, 1; 6, ls.; 
IV 4, 44. Pour Clément, lïdée d'o1xd<vcr~ç est proche de celle d'è~o[Lo(wmç 
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d'une façon impie 1. 3 Le commandement : «Tu ne convoi­
teras point'1 » n'a besoin ni de la contrainte qui naît de 
la crainte et nous force à nous abstenir des plaisirs, ni 
de la récompense dont la promesse nous persuade de 
refréner les élans de la passion. 4 Et ils ne choisissent 
pas l'obéissance en raison du précepte, mais à cause de 
la promesse, eux qui obéissent à Dieu par le moyen de 
la promesse comme des hommes séduits par l'appât du 

148 Comment plaisir, 1 En vérité l'aversion pour 

s'approcher 
de Dieu 

les choses sensibles ne saurait par 
voie de conséquence produire l'at­
tachement aux choses spirituelles, 

au contraire, l'attachement aux choses spirituelles 
détournera naturellement des choses sensibles le gnos­
tique qui, en vertu du choix qu'il a fait de ce qui est 
bon, préfère le bien d'une façon gnostique, en admirant 
la création, en proclamant la sainteté du Créateur, et en 
sanctifiant ainsi sa ressemblance avec la divinité 2 . 2 «Mais 
je me libérerai '1 

» du désir, elira-t-il, par mon attachement 
à toi, Seigneur 3. Belle est l'économie que tu as créée, 
tout est bien réglé et rien n'arrive sans cause. Il me faut 
être parmi les choses qui t'appartiennent~>, ô Tout-Puissant. 
Tout en étant ici, je suis auprès de toi. Je désire être 
sans crainte, afin que je puisse m'approcher de toi et me 
contenter de peu c4, pratiquant ton juste choix entre ce 
qui est bon et ce qui ne l'est qu'apparemment. 

OeQÜ; voir aussi Péd. I 8, 1; S!rom. V 13, 2; VI 102, 1; VII 35, 7; 
45, 1. Dans la théologie postérieure cette idée exprime l'étroite relation 
entre le Père et le Fils (BAsU.E, Eun. 2, 23; 28) et aussi l'inhabitation 
du corps humain par le Logos (CY!m.LE, Contre .Julien VI, pc; 76, SOlA). 
Le concept continue à jouer un rôle dans la controverse monothélite. 

4. Une autre allusion aux idées d'Épicure apparaît ci-dessous en 
149, 3. 
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1 Mucr't'~x.W-rc<:rœ x.at ômW-raTa 0 &n6cr't'OÀOÇ a~a&axwv 

~tJ.êiÇ -r~v &Àr;OWç zùx&p~crTov èx.Àoy·~v où xo:.Tà &nzx.Àoy~v 
TWv k:-répwv Ù>ç cpaU)~wv, &ÀÀ 1 Wc; xaÀ&v x.aÀÀ[owx n:mûaOcu 
P.,E!J..~vux.:::v dnWv · 2 « "C!crTz xal ô ycq.d~wv -c+sv 7tct.:p0évov 

5 ocù-roü x.aÀÙlç no~e'i:, x.tX.t ô (J.~ yafl(1::wv xpe:'tcrcrov no~Ei' ·npOç 
TÛ zücrx-rnwv xo::l :::ùrrcl.pzùpov 't"0 xupf.C}l &nep~crrr&cr-rwça. >) 

3 ''lcrfJ-E:V Ù~ 't'OC fÛ:v Ùucrn6pLcr-ra oùx &vo::yxcxTa, -rOC ÙÈ: 

&vrxyx.O!.Ïa zùn6pLcr-rO!. ye:ye:v-tjcrOca qnÀay&0wç 1w.pOC 't"OG 6e:oü. 
4 ~t6tte:p 6 ~Y)fJ-6xpvroç dJ Àéye:L, Wç « ~ cpUmç -re: x.d 

10 ÙLÙ<XX.~ ttct.panÀ~crL6v ècr·n » x11.l T+sv al·dav cruv't'6[J..WÇ 
rrpocrocnoùeùWxo::p.zv · « xo:.t yàp ~ ÙLÙO:.X~ !J.ETo:.pu0!J.l<:eL -rOv 
&vtlpu.mov, p.z-w:puOp.oUcro:. ÙÈ: cpUcru; nmûh », x.cd ùd;veyxzv 
où3È:v ~ cpUcrzL ttÀoccrÜY)va~ TOLÛvÔe: ~ xp6v4-l x.cd !J..IXÛ~cre:t 
j.LE't"a't"urrwOijva~. 5 ''Ap.rpw 3~ ô xUpwç napÉcrX1J't"IXt 't"Û 

15 p.~v xa-r& 't"~V 31Jp.Wupylav, 't"Û 3~ xa't"& 't"~V èx rï)ç 3~a0~X1JÇ 
&v<iX't"Lcrlv "t'E xat &vavÉwow. 6 TO 3~ crup.rpÉpov 'r(j} 

xupLW't"Ép<p 't"Oi'ho alpzn~nepov, xuptÛJ't"IX"t'OV 3~ rr&.v't"wv ~ 
3t&.vo~a. 7 ''O't"<p 't"o~wv 't"(j} Üv't"t xaÀ& rpa(vz't"Œ.L ~3tcr't"a, 
rrap' aU't"oÜ rropl~e't"at Ôv rro(h'i:' xaprr6v, 't"~v 'rijç l}uz1Jç 

20 eÙcr't"&.Ekw.v. 8 << '0 Ù~ èp.oü &xoUwv, <pr,cr~v, &vanaUcrz't"at 

èrr' dp~VYJ nzrrm8Wc; xat ~cruz&.creL &<p6Ôwc; &rrO rrav't"ÛÇ 

149,9 1; del. Wi St Il 12 cpucrt0ITOts'i.' J.PC n 19 WHOU L 

149 a 1 Co 7, 38. 35 b IXMOŒITE, fr. 33 D.-K. 

1. Cf. STOBÉE, Antb. III 17, 22, où la même maxime a la forme d'une 
action de gnkes (Épicure, ji·. 469 lJsener). Diogène Laërce met cette 
pensée parmi des idées d'Épicure sur le désir; cert<lins désirs sont 
naturels ct nécessaires, d'autres ne sont ni naturels ni nécessaires; voir 
Vitae 10, 148-149; Rat. sent., .fr. 26. Dans un passage sur l'«autosuffi­
sance», Épicure établit que la nature (cpUm::;) est aisée à se procurer 
(elrr.:6pta"To::;), tandis que son contraire, le vide ( ;0 xr::.v6v), est difficile 
à obtenir Côucrrr6pta't"o~). lettre à MéniJcée 130 (von der MuehH). Clément 
adapte la pensée à un contexte chrétien et remplace <pUm::; par Dieu; 
voir aussi FHOCHTEL, PIJW 56 (1936) 14.W. 
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149 Le b' _ • • 1 C'est d'une façon très mystique 
ten superteur a ... . 1 • 

t 1
,. t lli et tres samte que 'Apotre nous 

tou: tne gence . 1 . . 
ensetgne e chmx vraunent agréable 

à Dieu, qui consiste à ne pas rejeter les autres choses 
comme mauvaises, mais à faire des choses meilleures que 
les bonnes; il nous déclare : 2 «Celui qui marie sa fille 
fait bien, et celui qui ne la marie pas fait mieux, en vue 
de ce qui est bienséant et propre à nous attacher au Sei­
gneur sans tiraillements :1• » 3 Nous savons que les choses 
qu'il est difficile de se procurer ne sont pas nécessaires, 
et que celles qui sont nécessaires sont par la bonté géné­
reuse de Dieu faciles à se procurer 1. 4 Aussi Démocrite 
dit-il avec raison que «la nature et l'enseignement sont 
presque identiques»; voici la cause que nous ajoutons de 
façon concise : «L'enseignement transforme l'homme, et la 
nature en transformant fait l'hommeb 2 . »Et il n'y a aucune 
différence, que la nature ait façonné un tel homme ou que 
le temps et l'instruction l'aient modifié. 5 Le Seigneur a 
réalisé l'une et l'autre chose : la première par la création, 
la seconde par la régénération et la restauration d'après 
son alliance. 6 Ce qui sert à un bien supérieur doit être 
préféré : or le bien supérieur à tout, c'est l'intelligence. 
7 Donc celui à qui les vrais biens paraissent les plus 
agréables, se procure par lui-même le fruit qu'il désire, 
l'équilibre de l'âme3. 8 «Celui qui m'écoute, est-il dit, se 
reposera dans la paix avec confiance, et il sera tranquille 

2. Cf. STOBI,E, An tb. II 31, 65; THf~onolŒT DE CYR, Thérapeutique IV 1. 
3. L'r::.ùa .. &Or::.~o: (stabilité ou équilibre) est un concept important dans 

l'éthique stoïcienne, qui définit une vie libérée des émotions. L'ultime 
bonheur est un état non seulemem intellectuel mais aussi physique, 
qui n'est pas affecté ni troublé par des impulsions ou des désirs (voir 
Î~PtcriTE, Encb. 33, 11 et passim). Clément emploie le mot à deux 
reprises (voir aussi IV 161, 2). Il juxtapose ici le terme à des mots 
bibliques (à.v(!.IT(I.Uo!.Lo:t, ·~aux.&~cù), qui ont leur origine dans le livre des 
Proverbes. 

1 
' 1 
1 
1 
1 
J 

1 
1 
1 

1 
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1 
1 
1 
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xcowü c. » << "IcrOt 7tt::TCo~BWç Èv Q),:J xcx:p?Hq: crau xcx.t -r]j 
o~avo[q: crau bd T<{l Se<J) d. )) ToU-r({> ùuvo:'t'ÛV 't'i"p -rp6ncy 'T:ÛV 

yV(.ùO'Tn<.àv ~Ù1J ys:vfcrOo:.t Oe:6v · (( 'EyW dna · Oe:ol ècr-re: xcxl 
25 ui.ol û~LcrTOU e. >> 

1 <l>1Jcrl ÛÈ: xcxl ô 1 Ep.7te:ÙoxÀ"Î)Ç -rWv cro<pWv -r&c; ~uxè.:c; 
Eh:oùc; y[ve:crOat 6)0é nwc; yp&cpwv · 

Elc; aÈ -réÀoç !J.IÎ:VTE:~Ç TE xcd UfJ.V07tÛÀOL XO:t t-r;-rpot 
xat ïtp6fJ.OL &v0p6mrnow lmx_Oovlotcrt rrüovTIXt · 
i:vf.le:v &vo:ÔÀo:cr-roüm 0e:ot -n!J:{Jcrt cpéptcr'C'm a. 

2 ·o [.LÈ:V oôv &vBpwnoc; &n),(;)ç oü-rwc; xcx:T1 lûécx:v nÀ&.crcre:-rcu 

't"oU O'U!J.<puoüç 7t1Je:Uy.a:roc; · oùùè y&p &vdùeoç oÙÛ 1 

&.crx7Jp.&·ncr-roç Èv Ti}> -6)c; cpUcre:wc; Èpyoccr-rtjplc:p ÛYj[J.toupye:'i:'-rca, 
ËvOcx f.LUO"nxWç &.vOpùmou Èx:n::Àe:'i.'-rcn yÉve:mç, xotv-l)c; oÜcrïjc; 

10 xcxl -r-f1c; TÉXV'I)Ç xcd -ri)c; oùcr[ac;, 0 ûé ·ne; &:v0pw7toç xo::r& 

150,5 ~vOa t'el S:vO' Theod. Il 6 r>ÔT<•>~ Ma St : oÙ<rJ~ L 

c Pr 1, 33 cl Pr 3, 5 e P.s 81, 6 
150 a EMPf:DOCLE, (r. 146 D.-K. 

1. Clément cite ce texte deux autres fois; voir Strom. Il 39, 1 (.sous 
la même forme qu'id), et Strom. II 136, 3 .selon la LXX (xo:-ro:c;:.CI)vWazt 
br' D,rrŒt, mais avec l'addition de m:rcotO(:>ç). 

2. Influencé par Mt 22, 37. 
3. Pour exprimer l'idée de la divinisation et de l'immortalité du chrétien, 

et en particulier du gnostique, Clément utilise maintes fois ce texte; voir 
Protr. 123, 1; Péd. I 26, 2; S1rom. II 125, 5; VI 146, 2; VII 56, 6. Dans 
un .sens différent, Irénée adapte le texte à .sa théologie de la restauration; 
voir Contre les hérésies IV 38, 4; et III 6, 1. Voir aussi VAN DEN HoEK, 
<<'I Saki, You Are God.s ... ' The Significance of P.s. 82 for Some Early 
Christian Author.s,)) dans L.V. Rutgers, P.W. van der Horst, H.W. Havelaar, 
et L. Teugel.s (éd.), 77.w Œ·e q.f Sacred Books ill the Ancient \Vorld (Bihlica/ 
Exeuesis and 71Jeology 22), Louvain 1998, p. 203-219. 

4. Citation unique d'Empédocle (mais répétée par THî:onoRET DE CYH, 
1Z1érapeulique VIII 36). 

5. T~) O'UfJ.(puèç rrvziJ{J-o: est une notion déjà connue d'Aristote, mais 
développée par le Portique; l'üme est décrite comme pneuma, qui est 
congénital au porteur humain et .s'étend au corps tout entier; voir 
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sans craindre aucun mal c 1. » «Mets ta confiance en Dieu 
de tout ton cœur et de tout ton espritd 2 . » C'est de cette 
façon que le gnostique peut déjà devenir un dieu. «j'ai 
dit: Vous êtes des dieux et les fils du Très-Hautc3. » 

La forme 
de l'homme et 

les choix de l'âme 

1 Empédocle déclare aussi que 
les âmes des sages deviennent des 
dieux; il écrit en ces termes : 

«Et à la fin les devins, les poètes 
d'hymnes, les médecins sont aussi les premiers pour les 
hommes qui habitent la terre; c'est d'eux que renaissent 
les dieux les plus comblés d'honneurs~t'i. » 

2 L'homme considéré en tant que tel est façonné suivant 
la forme de l'esprit né avec lui 5. Car il n'est pas créé 
sans forme ni figure dans l'atelier de la nature<î, où mys­
térieusement s'élabore la genèse de l'homme, par l'asso­
ciation de l'art et de la substance matérielle. Et un homme 

CmtYSIPI'F., fi:~. tou. et phys. 774; 777-78; 792; 885; 911; ji'. mor. 305 
(Arnim). Clément adopte ici la notion, peut-être en raison de ses impli­
cations morales, en particulier la capacité de choix. Une influence pla­
tonicienne est aussi présente, et il convient de noter qu'ailleurs Clément 
propose une conception moins corporelle et plus platonicienne de l'âme; 
voir par ex. Strom. VI 163, 2 et SFANNElJT, Stoïcisme, p. 170s. les termes 
«corporel'' ou «charnel», appliqués au pneuma (Tb awJ.Lo:-rtxOv ou 
ao:pxtxOv T<:v~Gr.ta), qu'il arrive à Clément d'utiliser, ont des connotations 
ditférentes, puisqu'ils expriment un contraste avec la partie .supérieure 
de l'âme; voir Sli'Om. VI 52, 2; 135, 2; 136, 2. Sur les questions rela­
tives au pne11ma et à la théorie médicale, voir SPANNF.UT, Stoïcisme, 
p, 200-2. 

6. TO c·~ç !f!ÛO"Z<ùÇ èpyo:a-r·~pwv désigne la matrice: voir aussi S!rom. 
III 83, 2. Philon est le premier ameur connu à avoir utilisé l'expression, 
mais il signale qu'il emprunte à une autre .source : voir Aet. 66; Mos. 
II 84; et aus_<;j SJJec. III 33; 109; Leg. 56. Elle continue d'être populaire 
principalement chez les auteurs chrétiens, comme Eusèbe, Grégoire de 
Nysse, Grégoire de Nazianze, Didyme, Chryso.stome et Théodoret. L'image 
est associée à l'incarnation du Christ par ÉPIPHANE, Ancoratus 40, 2; 
75, 5; et par des auteurs byzantins. 

1 
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~' 
'!Urcwow '!~V èyy~vop.é\17)\1 T?j i.)JuxYJ &v &v cup7)cr7)-rcu 
x_a.pax-rYJp[~e:-ra.L 3 "I;I x.at -ràv 'Aù&!J. 'TÉÀe:wv !J.ÈV Wç 
rcpàç -r~v rrÀ&mv ye:yovévrx~ (j)C<f.tÉv · oùùèv y&p -r&v 
x.o:pax-r1Jp~~6v-rwv -r~v &vHpWnou Œéav -re: xat !J.Opcp~v 

15 ève:ÙÉ'f)cre:v aù-rcf>. 4 ''0 ôè Èv -ri}> y(ve:cr0at -r·~v 't'e:Àdwmv 
'À t B 1 ;;:.. 1 < ~ '"' '"" '"" - , " 1 

E: !XfJ.O!XVEV X.<Xt oL UTCO:.XOYJÇ E:otX.C<.WU't'O, 't'OUTO Yjv CX7W.v0pou-
' ' ) ' '"" 1 ' 1 ~' ' 1 1 1 

tJ.E:VOV 1"0 E:1t CWT<p X.E:LfJ-E:VOV ' O:L'H~ oe: E:ÀO!J.E:VOU 1 XO:.t È:'t"t 
-ÀÀ _, À 6' 'À ' ' 0 1 , 1 h "' 1 1 fL!X OV ~a X.Cù U EV E OfLE:VOU 1 0 . E:OÇ IXV!Xt't'LOÇ ' OLT't''l) yap 

• 1 " \ '"" 1 ,, "'' '"" 1 11 ye:\le:(nc;, YJ !J.EV 't'WV ye:vvwp.e:vwv, 'IJ oz -rwv ytvop.e:vwv. 
1 Kat ~ fJ.Èv -roU &.vSpWnou &vûpe:[cx È!J.mxOoUc; Ü'JToç, 

1 ' 1 ' 1 " 1? 1 , 1 1 1 cpo:.cn, xo::ro:. 't'YJV ouma.v o::rpooov x.a.L O::YJ't''t'"f)'t'OV 't'OV p.e:-re:xovTa 

o:.ù-rYjç noLe:'i', XIXl €cr·n Ùopucp6poç -roü voü ô BufJ.ÛÇ Èv 
• '"" ' , ' '"" • , , 1 ~~ '"" ' 8 ' UTr:OfJ.0\11) :X.lX~ x.ap-rzptCf X.lXL 'rOLÇ OfJ.OW~Ç1 zn:t OZ '!~1) Z1tt 'UfJ.LCf 

5 -r&:-c-rz-rat :x.d ~ cr(ùcppocrUv'lj :x.at ~ crw<~pwc; cpp6vr,crtc;, Os:Oc; 
s' , 0' "0 ' ' ' 0' 2 ' , ' Z lX1t(X YjÇ a. UfJ.OÇ 'rE: X.<Xt lX\IZ1tt UfJ. YJ<OÇ . X.<Xt OU '!lXU't'fl 
&cpoOoc; fl ,& Ôt::tv& Zx.x.ÀLvzt oùôè w~v crWcpp(ùv fl -r&v 
èrrtOufJ.tWv &px.zt · oÜ<z y&p &v rrzpmécrot <tvt Ôztvl}> ~ -roU 
Ot::oü cpUmc; oü-rz <pt::Uy:::t 0 (is:Oc; {'ktÀlav, Wcrrr:::p oùôè 

10 È:rrtÜu!J.fscrzt, !.'va :x.at &p~/) èrrtÜu(J.Lac;. 3 Mucr<t:x.Wc; ol5v 

12 -~ L 
151,7 ·~ Tà ... -~ T6>1J L 

b Cf. PLATON, RéjJ. X 617e 

1. Voir ci-dessus IV 132, 1 et note. 
2. Al7la. é!.o}!ivou 6.û;:; &va.l7w:;. Ce texte est célèbre dai1s les débats 

des platoniciens sur la bonté de Dieu et l'existence du mal (voir 
ALCINOUS, Did. 26, 2). Une variante de la tradition manuscrite de Pi<non 
donne a.l-rla. au datif, comme dans cc passage de Clément. Pour le 
nominatif, voir Péd. 1 69, 1; Strom. V 136, 4; pour le datif, voir aussi 
Strom. I 4, 1; pour l'idée, sans les mots, voir Strom. I 84, 1; II 75, 3; 
VII 12, 1. 

3. jeu étymologique; sur la O'CclqJpO<JU'rl] controlânt les désirs, voir 
LH.LA, G1ement, p. 78. 
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particulier est caractérisé suivant l'impression produite en 
son âme par les objets de son choix. 3 C'est par là, 
disons-nous, qu'Adam naquit parfait dans sa formation, 
car aucune des caractéristiques de l'homme ne lui manqua, 
forme et figure; 4 en naissant il reçut la perfection et 
il était justifié par son obéissance : c'était là dans sa 
condition humaine complète 1 ce qui dépendait de lui. 
Mais s'il a choisi par lui-même et plus encore s'il a choisi 
ce qui était défendu> Dieu n'était pas en causeh 2

. Car 
double est la naissance> l'une des êtres engendrés, l'autre 
des choses faites. 

1 Le courage de l'homme qui est 
L'impassibilité et par nature> dit-on, essentiellement 

l'unité de l'homme . · l 1 · · sujet aux pass10ns, rene ce ut qut 
y participe intrépide et invincible et la véhémence est le 
gardien de l'esprit dans la constance, l'endurance et autres 
qualités semblables. Or la sagesse, ou la prudence salu­
taire\ est postée pour dominer la convoitise mais h.1i> 
Dieu, est impassible, sans véhémence et sans convoitise 4. 

2 Il n'est pas exempt de crainte en ce qu'il évite les 
dangers, ni sage en ce qu'il commande aux convoitises : 
car la nature de Dieu ne saurait se heurter à quelque 
danger et Dieu n'a pas à fuir la crainte, de même qu'il 
n'aura pas non plus de convoitise pour commander à la 
convoitise. 3 C'est donc d'une façon mystique qu'était 

4. Sm &:ïtŒÛ'~:;. voir ci-dessus IV 40, 1. Clément utilise fréquemment 
&:;ra.O-f

1
:; avec d'autres attributs négatifs de Dieu, du divin ou du Christ; 

voir Péd. I 4, 1 : ul6:;, &vŒ!J.&:p7·1]70Ç, &v:miÎ\1]7tTOÇ xa.t &:na.6·~:;; Strom. II 
81, 1 : à:"Vs"V3dç (J.b 1àp 7(; Oû'rJ"V xcû &:ïta.OÉç, f~fhv fJ63$ è"(xpŒ>É:;; 
.\'!rom. VI 137, 4: Qsf;:; 1àp &xy.·I)T6:; 7S xŒt &ïta.6·~ç xŒt &ïtpo<J3s·~:;; 
H. P. 52, 2 : Tf~IJ ElsOv 7Û"V &:ïta.Û·~ xa.t &:[1.sT6:6),·1)70V. Si ce11aines de ces 
combinaisons sont courantes, d'autres comme 0%J(.HJÇ et à:"VsmG•J(J.'I/"t'f!Ç 

nt! sont guère usuelles. 
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È:<p' -~fLÙJV xoct -rà Ou0ay6pewv È:ÀÉye-ro « Ëwx yevécrOo:.~ x.cd 
-rOv &.vOpwnov Ôe'i:'va n, btd x.oct ocÙTàç 6 &px.tepdu; de;, évOç 
OvToç -roU OeoU x.oc-rà -r+tv &!J.e-r&-rperr-rov -roU &.zl Oûv 't"à 
&yo:.Hà Ë~LV. 

1 Aù-rlxa ô crw-r·f;p ôtà -r-t;ç èmOupJaç cruvavflpet x.od. 
,..à v e 1 1 " ' 0 1 '1 (\ 1 À ' ' ' U[J.OV, 1'LfLWpt1XÇ OV1'tX em "U[J.W:V' • X.C<VO OU yo::p TO 

cd}r, 1 * >!: 1 t > ll t > ._.,, 1 > ICI 
1t 1't'LX.OV ' mXV'n YEVEL E1tl\JU(J.W;ç, ELÇ oE: 't"'l)V Cf.7t0::1JEW.'J 

OeoUtJ.:::voç &.v0pwnoç &.x_p&.v-rwç fLOVo:.Ôtx.Oç ylvE't'OCL 
-2 K 0' -.. ' , n À, ' ' ' ' ' ) Cl. C(1tEp OUV OL EV Vr.l. (/,.'!'t"YJ IX7t0 ocyx.upcxç 'TOVOUfJ.EVOL 

"À ' 1 " ' , 1 "'' ' ~ ' E X.OUO'L !J.EV T"f}V ocyxupocv, OUX EX.ELVY)V OE E:7H0'7tWVTC<t1 a"X'A' 
• ' , ' 1 " ,, ' \ 1 ' 
EOCU't'OUÇ E:Tn 't'"f)V ayxupocv, OUTWÇ OL XC<.'t"OC 't"OV YVWO''nX.OV 

(.\' > 1 \ Cl 1 • 1 ") 0 ' 
tJLOV E1tLO'TCW!J.EVOL TOY uE:OV EOCUTOUÇ E ,C(. OV 7tpOcro::yOfLE'JOL 

' ' 0 ' 0 ' ' ' 0 ' ' ' 0 7tp0Ç TOV - E:OV ' . E:OV ya.p 0 . E:p1X7t€'JWV E:IXUTOV . ep<X.7tE:UE:L 

10 3 'Ev oüv ~ 0 ~ A 1 
' ~ ' À --' T(}l E:Wf)"~TLX.(}l t..JL(}l E:IXUTOU T~Ç E:1tWE: E:tTIXt 

0 ' ' 0 ' ' "" \ ~ >\'l 'À - 0' pnaxeuwv -rov - eov x.a.t ota. TYJÇ ww;ç et mpt'JOUÇ x.a. · apcre:wç 

, ' ' 0 ' ,, • 1 ' ' 1 ' E:7t07t-reuet -rov - eov fl.ytov a.ytwç · Y) Yfi.P crwcppocruv11 ev 
1 1 • ' ' ~ \ Cl ~ 

7tfl.plXO'TIXO'E:t ys IJOOU!J.E:'FI) E.fi.UT"f}V E:1tLO'X07tOUO'fl. XIXL ueWpO!JO'IX 

'~ À 1 '!:' ~ 1 "' 0 fi.OLIX €~7tT(ùÇ E.t,O!J.OLOUT!Xt Xfl.'t'IX oUVlX~UV . e0. 

152,3 <$vza•~ fLZv iv> ante n&.v1't rest. Pini 

151 a /~)llh. -~vmh. 71 (Mullach), FPG J, p. 508 
152 a Cf. Cmn'SIPI'E, fr. mor. 397 Arnim 

1. Cf. O.f.:MENT, Protr. 72, 4; DTOGJ~:NF. LAHnCE VIII 25; Ps. PUITARQPE, 

Placifa Ph. I 3. Ps·:fustin renvoie ii cette doctrine pythagoricienne dans 
un contexte semblable, Cohorl. ad Gentes 19, 2 (Pythagore, Fragmenla, 
p. 186, Theslef[). Pour le concept de l'unité humaine dans un contexte 
platonicien, voir]. W. WJ-JTlTAKF.R, <<A 'Vetus Dictum' in St. Ambrose», 
Vip,C'hr 32 0978), p. 216-219. 

2. Pour l'étymologie associant lh6::; ii O:::Ï'I, voir aussi Pmtr. 26, 1, et 
PLATON, Cra~)lfe 397d; VOir aussi VAN DEN HOEK, G1emenl, p. 180-181. 
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dit à notre propos le mot de Pythagore : «Il faut que 
l'homme aussi devienne un a 1 », puisque le grand-prêtre 
lui-même est unique, Dieu étant un suivant son immuable 
manière d'être constant à parcourir toujours les biens 2 . 

1 Or le Sauveur détruit aussi, avec 
La ressemblance la convoitise, la véhémence, qui est 

le désir de revanchea3; l'élément avec Dieu 

passible est en général caractérisé 
par toute sorte de convoitise, mais l'homme qui court 
vers l'impassibilité devient une entité unique sans souillure. 
2 Ceux qui sont en mer, retenus par une ancre, tirent 
sur l'ancre; mais au lieu de l'amener à eux, ils se portent 
vers elle 4 ; de même ceux qui, suivant la vie gnostique, 
attirent Dieu, à leur insu se portent eux-mêmes vers Dieu. 
Car celui qui sert Dieu se sert lui-même. 3 Dans sa vie 
contemplative un homme prend soin de lui-même en 
adorant Dieu et, dans la parfaite purification de sa per­
sonne, il contemple saintement la sainteté de Dieu. Car 
la sagesse, comme elle se présente à la pensée, se sur­
veillant et s'observant sans cesse, le rend semblable à 

Dieu, autant qu'il est possible 5. 

3. (= ANDRONICUS, /Je Pass. 4, Krcuttner, p. 16) 'üpy·~ p.iv OÙ'I :Sa<w 
bnOu[-Lla 1't[J.ülpla:; <oU ·~Ot;o;ûvat 0(JY..oiJv1'QÇ. (M)uiJ.Oç OZ ôpy-~ ivocPZO[J.b·f] ~ 
cf. fr. mor. 395 Arnim; LACTANCE, De Ira 17. 

4. Une image semblable se trouve chez DENYS t'AHT~OPAGTTE, De Div. 
Nom. III 1, et aussi chez S!MI'LTCTUS, Com. in h]Jict., voir fr. p. 531s. et 

I. Hadot ad loc. 
5. Voir ci-dessus 139, 4, et PLATON, 77Jéétète 176b. 

1 
1 
1 
1 

1 

1 

1 
1 
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XXIV 

1 Aù.-txo:: -rà ~cp' -IJf.L~V Ècr·nv oûnzp in' ta"!)<; aù-roU -rz 
x.Upw( ÈcrtJ-zV x.cd -roü &v-nx.z~!J.Zvou o:ù-n{.l, Wç -rO qnÀocrocpûv 
-~ f.J.~, x.o::L -rà n~cr-rzUe:Lv ~ &mcr-rd'v. ~~à yoüv -rO É:xo::··dpou 
-rWv &v-nxE~f.Lzvwv br' rcr'ljc; dvcu -~[J-Œ.ç x.uplouç Ouvo::-ràv 

5 e:Uplcrxe:-ro::t -rà &cp' ~p.Ïv. 2 Kcd û~ o::~ Èv-roÀcd oio::l -re: 

ye:vÉ.crOo::t xat fL~ yevécrOo::t Ucp' ~11-blv, ole; e:ÙÀ6ywc; fm::-rat 
ëncuv6ç -re xcû tf6yoç, ol.' -r' a0 xoÀa~6f.Levot €ve:xe:v -rWv 
ye:vop.Évwv cdrroî:'ç éq;.o::p•-IJ!J.&-rwv in' o::trroïc; fL6votc; 

xoÀ&~oV't"O::L · no::p1j),0E yàp -r& ye:v6p.e:va oùôè r.t:'{EV"I)-rov 

10 yévot-r' &v no-re -rà yev6!J.evova. 3 'A<plev-rcu yoüv n:pOc; 
-roü xuplou cd npà -rYjç nlcrrewc;, oùx l'vo:: f.L-~ ~<n yevÛ!J.EVIXL, 

Ù.ÀÀ' Wc; f.L~ yev6[J.EVCH. 4 llÀ~v oùôè n&aac; 0 BC<mÀeŒr,c; 
1 ' ~\ 1 ' 1 1 \ ,, ' 1 0 " cp'l)crt, fl.Ovo::ç oe -ro::ç a:xoumouç xcu xa-re< e<yvme<v e<<p~ea- e<~ , 

xe<8&nep &v0p6mou -rtv6ç, àÀÀ' où 8eoG -r~v -roaw)-r"fjV 

l"i ne<pexo!Lévou Swpe&v. To{n·cp <pYJatv ~ ype<<p·~ · « 'Yn8)\e<6eç, 
&vO!J-Z, 0-r~ ëao!J-e<l ao~ O[J.OWÇc. n 5 'AÀÀ, el xe<t Ènt 
-re<i'ç ~xoualo~ç xoÀe<~6!J-eÜe<, oùx tve< 11-~ yÉvwv-re<t yev6!J-EVe<t, 
àÀÀ, 0-rt syevov-ro, 'rL!J-Wpo 1J!J-s8e<. 6 K6Àe<mç Sè: -rOv 
&!J-e<p-r~ae<v-re< oùx Wq>eÀÛ dç -rà IL"~ nenOLYJXÉve<t, àÀ)I' elç 

153 a Cf. PLATON, lois XI 12, 934ab 
c Ps 49, 21 

b I3ASIL1DE, jÎ'. lÜ (J.6hr) 

1. Où y&? -rO ysyrJvrJ~ ,;_,rSv·fi-rov ëcr-ro:~ rm-rS; aussi Prof. 324b. Ton pro­
verbial: voir Scholia in Pindarum (scholia vctera, éd. Drachmann), Ode 
02, scholion 29c, 1. 6 (-rb y&p ysvÙ!;J.SWJ'' ci:ySvrFrJv nm·~ao:~ ci:SUvo:-rrJv); 
pour d'autre:-> exemples, voir Toz.zr, Dizionario, no. 524, p. 248. 

2. LüHH, Basilide..<;, p. 159-165, considère ceci comme un fragment 
authentique, contrairement à P. Nautin, pour qui c'est une déduction 
de Clément (ce qui peut être vrai pour la suite de la phrase). Comme 
dans d'autres passages, la discus:->ion tourne autour du ch:îtiment péda­
gogique de Dieu ct de la re:-;pomabilité des êtres humains; voir 

153 
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XXIV RAISONS ET FINS 
DES CHÂTIMENTS DIVINS 

De l'utilité 
des punitions 

1 Par ailleurs, une chose est en 
notre pouvoir, quand nous sommes 
également maîtres de cette chose et 
de son contraire, par exemple de 

mener ou non une vie de philosophe, de croire ou de 
nier. C'est donc elu fait de notre égale maîtrise sur les 
deux contraires, que ce qui dépend de nous se trouve 
possible, 2 En fait nous pouvons accomplir les préceptes 
ou ne pas les accomplir, d'où logiquement résulte pour 
nous la louange ou le blâme; de plus ceux qui sont 
châtiés pour les fautes qu'ils ont commises, le sont pour 
ces seules fautes : car ce qui est fait est passé, et ce qui 
est fait ne saurait être anéanti a 1. 3 Le Seigneur par­
donne celles qui sont commises avant la foi, non pas 
qu'il fasse qu'elles n'ont pas été commises, mais comme 
si elles ne l'avaient point été. 4 Cependant pas toutes, 
dit Basilide, mais sont pardonnées seulement les fautes 
involontaires et d'ignoranceb 2 , comme si c'était un I;omme 
et non pas Dieu qui offrît un si beau présent. L'Ecriture 
lui répond : «Tu as pensé, impie, que je serai comme 
toic3.» 5 Mais si nous sommes punis aussi pour les 
fautes volontaires, ce n'est pas afin que, ayant été com­
mises, elles ne soient pas, mais c'est parce qu'elles ont 
été. 6 Or le châtiment n'est pas utile au pécheur pour 
faire que ses fautes n'existent pas, mais pour qu'il ne les 

fragments 5 et 7 (Strom. II 112-114 et Strom. IV 81-83 _:i-dessu~). Le 
mot «ignorance}) fait allusion au temps précédant le hapteme; Clement 
utilise le même mot en H. T 8, 3. 

3. La variante &vo[J.<: pour &.vo[J.(o:v apparaît aussi dans les manuscrits 
de la LXX; voir STAHLTN, Clemens Alexcmdrinus und die Septuaginta, 
r. 22. 
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20 -rà !LYJXÉ-n Ô:!J.ap-r&ve~v fJ-·~ôè tJ-~V &ÀÀov ·nv& -rote; Û!LoLotç 

ne::pmzm:î:'v. 
154 1 ,Ev-rcxüGa oi3v b &yocGàc; fle::àc; Ôtà -rpzt:'ç -ro:UTcxç 1tcaôs:Uzt 

155 

cd-rlac; · 7tpW-rov [.Lèv [-r·~v] tv' aù-rOc; &[J.e::f.vwv alvroU yÉV1JTCH 
< ' ' [ , ]'' ,, • ~ l ' ~ ' 0 7tCHOE:UOf.U::vOÇ 1 ZLO" s:m:.:t-riX 07tWÇ Ot OL U7tOOElf!J.O::rWV 

crwBYjvat ôuv&fJ.:::Vot 1tpoo:vo:.xpoUwv-ro:.t vouOs:-rOÙ!J.zVot, x.cd 
5 -rpl't'ov Wc; !.1.~ 0 &ôtx.oU!J.evoc; s:Ùx.IXT1X<pp6v1JTOÇ ·h xcd 

È:7ttT~Ôzwc; &ôtxdcrfJo:.L. 2 ~Uo 0€ x.cd -rp(mot -â)ç 
È:rr-:x:vopOWcrzwc;, ô fÛ:v ôtôo:.crx.aÀtx6c;, ô ôè xoÀacr't'o~6c;, ôv 
x.cd muôzunx.Ov zlpf,x.cxfJ.EV. 3 'lcr-rÉov p.Év't'm -roûc; p.z-rà. 

\ 1 ~ ' , 1 1 ï 
't'O ÀOUTf>0\1 't'mÇ CX/-L1Xf>T1J/-LIX(H 1t'Ef>L1tL1t't'OV't'IXÇ 't'OUTOIJÇ E~VCH 

10 't'OÙÇ 7tO:.tÔEUOfJ.ÉVOUÇ · -rel !J.ÈV yàp 7tf>OEVEf>Y'fJ8Év-roc <hpzW"I), 
-rd:. (% èmytv6fJ.s:va È:xx.cxOcdpe::-rca. 4 Il ept -rWv &nLcr-rwv 
dpr;-ro:t « )..û~oy~crOcu -roU-rouç Wç zvoUv, ôv èxp(n-r:::~ 0 &v:::~J.oç 
&nO npocrùmou rf)ç yYjç, xat Wç a-rayé va &nO x&ôou ". >> 

xxv 

1 "OAOwç Ocrnç ··~ç lcr•op(o:ç 
ëcrxs !J.&Ü·IJcr~v. 
fJ:IjTS rco).~T&lv bd 1t'lj!J.00'6v·tjv 
!J.'IjT slç &ù[x.ouç rcp&:F~slç Op!J.WV) 
!tJ~J~' &.Oo:vâ:rou x.o:OopWv cpUcrs(üÇ 

154,2 at-rw:c; COlT. mg [/) Oc; L'"' Îll textul L1 Il rf,v del. Sy Sr 
3 [dcrlbro:t-.o: Ma St Il 13 c:>c; cr-ray6vo: St : cr-ray6vo: f1 L 

155,3 rOjJ.U!m)v·tj'J Pier~on St : -crUv·r, L -mJvo::; Themi~t. Oral. 307D 
4-5 ('!pf.Lêi.V xaOrJpêl.v Nauck Il 5 1''JcrtrJc; Them. 

154 a Cf. Ps 1, 4 et Is 40, 15 

1. La pensée de Platon .sur la punition est ici ii l'arrière-plan; voir 
Lois XI 12, 934ah et Prof. 324b. Platon développait !'argument selon 
lequel toute vertu pourrait être appri~e. Si quelqu'un ~'égare er que te 
châtiment devient néce~~aire, cela doit ~e faire avec rai~on, non pa~ 

pour annihiler ce qui e.st arrivé, mais pour prévenir le mal ~~ venir. 

154 

155 
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commette plus 1, et que nul autre n'y puisse pareillement 
tomber. 

Causes 
et méthodes 

1 C'est pourquoi le Dieu bon 
corrige pour les trois causes sui­
vantes : d'abord, pour amender le 

de la correction coupable et le rendre meilleur qu'il 

n'a été; puis, afin que ceux qui peuvent être sauvés par 
les exemples soient contraints par l'avertissement à reculer; 
en troisième lieu, afin que celui qui subit une injustice ne 
puisse être objet de mépris et exposé aux outrages 2 . 2 Il 
y a aussi deux méthodes de correction: l'une instructive, 
l'autre punitive, que nous avons appelée pédagogique. 3 Il 
faut savoir cependant que ceux qui, après le baptême, sont 
tombés dans le péché, sont justifiables de la méthode dis­
ciplinaire : car les fautes commises avant ont été pardonnées, 
tandis que celles qui l'ont été après sont expiées. 4 C'est 
à propos des incrédules qu'il a été dit : «On les regarde 
comme la barbe d'épi que le vent balaye de la surface de 
la terre, et comme la goutte qui découle d'une jarre a;». 

XXV. LA VRAIE PERFECTION EST DANS 
LA CONNAISSANCE ET L'AMOUR DE DIEU 

Un dieu parmi 
des hommes 

1 «Heureux celui qui a le désir de s'instruire et de savoir, 
qui n'entreprend pas de faire le malheur des citoyens et 
de se porter aux mauvaises actions, mais qui contemple 
l'ordre toujours jeune de l'éternelle nature, et voit par 

2. Sur ce~ trois causes, voir aussi Auw-GE!.LE VII 14, et BASILE, Leltres, 

112, 3. 
3. Cette combinaison apparaît au.s~i en S'from. VI 111, 2 et VII llO, 3. 
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X.ÛO'(J.QV &~(~pW, 1t'{j TE O"UVÉO"'t'"l) 

xcd t fhqï xal Û7tUJÇ. 

Tolç 0~ .-owlrroLç oùo3É7w-r' o::lcrxJlWv 
lf.pywv !J..EÀÉ·ri)!J.G< 7tpocra:_e:t '1. 

o 2 F' ' • ' nÀ, , ~ ·~ ~ o , l AX.OTWÇ OU\1 XO:.l C('rWV 't'0\1 't"W\1 WEW\1 . EWfYf)TlXOV 

fle:Ov èv &.v6pWnotç ~~cre:cr6o:( cp·fJm · voùç ~€ zWpo:. lùe:Wv, 
voüç ÙÈ b 6e:6ç. TOv &.op&.-rou {koG Oe:wpYj'nx.àv Oe:àv èv 
&.v6pW7tOLÇ ~Wv-rcx e:Ïp'l)xe:v. 3 Kcû èv -ri:) ~oqncr-rYJ ÔÈ 

' 'EÀ ' !:"' ~ 1 ' ,, • "\;' , TOY " E:IX't"'l)V sEVOV OLOC 1EXTlXOV 0\ITO:. 0 "-'WXpO':TYjÇ 

5 0 \ , , h " 1 0 1 t' 1 , 1 
1 E:0\1 WVOfJ.O:.O"E:\1 ' OWUÇ TOUÇ . EOUÇ (( sELVOWW E:OLXO't'IXÇ 

&ÀÀoÙo:.no!:'crtvcH È7wpmT&'nvro:.ç -ro!:'ç &cr-re:<nv. 4 ''0-ro::v y&p 

tjlux~ ye:vicre:wç Urce:~o::vo::ti&cro: xo:.ff Éa1rrfsv -re: YJ xo:.t b[.uÀ"() 
-rote; dùemv, o16c; ècr-rtv 0 f.v 'i:"i{) 0e:ocvrf,-rcp d xopucpaToç, 
olav &yye:Àoç -~ÔYJ ye:v6~J.e:voçc · crùv Xptcr-rc{) -re: è:cr-ro::t f, 

zo (h:wpYJTtxàç &v, &d Tà ~oÙÀ1Jf.!IX 't'OÜ Oe:oü crxorc&v, 't'(!J 
Ovn << oloc; rce:rcvuf.!€voç) 't'Ot 3) Wc; crx~!Xt &Lcrcroucrtvg· n 

ve:xpot y&p 't'OÙç é!Xu't'Wv O<.irc't'oum ve:xpoUç h. 5 "OOe:v 

6 &:y·f;pw1 Nauck Il 9 (.LS!.dh;[J.o: Nauck Il 17 -r:::: Sy St: '(S L Il 21 olo::; L 

155 a EtllUPTDF., 'fi·GF 910 (Nauck/Snell) b Cf. Sophiste 216ab 
c HoMfmE, Oc~)ISSée XVII 485 d Cf. 1béétète 173c e Cf. Ga 4, 14; 
Mt 22, 30 et par. f Cf. Ph 1, 23 g HoMtlŒ, Oc(J'Sst?e X 495 
h Cf. Mt 8, 22; Le 9, 60 

1. En partie au.s:-;i chez TH~:MISTIIJS, Oral. 307 (éd. Hardin/Schenk[), 
et PoLLUX, Ouomasticon 2, 14 (éd. Bethe: x6a[J.ov &y-f;p(ù). 

2. Pour te thème, voir PLATON, Sophiste (début). 
3. Selon Aristote, Platon décrivait l';îme CYuz·f;) comme le lieu des 

idées : De Anima III 4, p. 429a. Platon parle du lieu supracéleste ou 
noétique des idées, mais il ne le lie pas explicitement à l'âme ou l'in­
tellect : Phèdre 247c, 248b; Sophiste 254a; Rép. VI 509d, VII 517h; Philèhe 
64b. Dans le platonisme postérieur, cependant, le principe actif ou le 
démiurge en vient à être perçu comme un second Dieu, ou intellect 
(voG::;), considéré comme l'agent du logos du Dieu suprême; voir DILLON, 
Middle Platonists, p. 6-7. Cette doctrine, qui localise les idées et qui 
en fait de.s idées divines, prévaut dans le Moyen platonisme. De t~1çons 
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quoi, par où, et de quelle façon il subsiste. Auprès de tels 
hommes jamais n'est assise la préoccupation de commettre 
des actes honteux a 1. » 

2 C'est donc avec raison que Platon dit que celui qui 
s'adonne à la contemplation des idées vivra comme un 
dieu parmi les hommes 2 ; or l'intellect est le lieu des idées, 
et Dieu est intellect 3. Il a donc dit que celui qui contemple 
le Dieu invisible vit comme un dieu parmi les hommes 4. 

3 Et dans le Sophiste, Socrate a appelé l'étranger d'Élée 
«dieuh», parce qu'il était habile à discuter: tels sont les 
dieux qui «sous la figure d'hôtes étrangers c » fréquentent 
les cités. 4 Lorsqu'une âme en effet, s'étant élevée peu à 
peu au-dessus de la création 5, se trouve seule avec elle­
même et converse avec les idées, elle est semblable au 
«cotyphée» du Théétèted, devenu dès lors comme un 
angee : et il sera avec le Christ f, en contemplation, tou­
jours attentif à la volonté de Dieu. En réalité, «seul il est 
sensé, tandis que les autres s'agitent comme des ombresg». 
Car les morts enterrent leurs mortsh. 5 C'est pourquoi 

diverses elle apparaît déjà chez Pmi.ON (Dieu est le lieu des idées, 
CÏJer. 49; Opif 20; Poster. 18; Sonm. I 62, 67 : comparer le dernier 
passage à Strom. V 73, 3), et P.s. PLUTARQUE, Pfacita Phi/. 882d (éd. 
Mau; Dieu est voG::;). Pour Clément le royaume des idées ne constitue 
pas la réalité la plus haute du divin; souvent les idées ne peuvent être 
distinguées d'autres aspects du monde noétique, auquel appartiennent, 
par exemple, les anges; voir ci-dessous en 155, 4. Voir MÉHAT «Le 
'lieu supracéleste'>>, p. 290s., et WYRWA, Platonaneignung, p. 274-75. 

4. Sur ce passage, voir aussi G. C. STEAD, «The Concept of the Mind 
and the Concept of God in the Christian Fathers)), dans Substance and 
Illusion ill the Christian Fathers, London, 1985, chap. XIV. 

S. Le verbe Unz;o:vo:Oo:{v(ù, qui est très rare, apparaît deux autre:-; fois 
chez Clément à propos de l'ascension de l'âme humaine; voir Strom. 
I 177, 1 et VI 58, 1; dans ce dernier passage, l'âme est dite s'élever 
<m-delà de tous les niveaux, y compris ceux des anges et des archanges. 
Bien que la notion soit platonicienne, le verbe ne se trouve pas chez 
Platon; voir cependant ci-dessous Strom. IV 159, 2, oü Clément emploie 
le verbe È;o:vo:O'UO(.Ltt.L, emprunré de PLATON, Rép. VII 525b. 
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'lzp:::p.Laç Myzt · << rrÀ'Y)pWcr(ù o::Ù1'~v vexp&v "'(Yj(Z'Ii;Jv, oûç 
Ë1W.LO'ZIJ ~ àpy~ tJ-OU i. )) 

1 '0 f.LÈ:v oÙ'J Ekùç &vo:.n63e:tx.-roç Wv oùx Ëcr-nv 
• • 

0
• "-l- ,, , , , , , , , 

E7tt0"1'1)fJ.OVLXOÇ 1 o.., UWÇ crO<pLC<. TZ ecr·n XOCL E:7ttO"'t"l')!··t1) XCü 

àÀ~Üe:ta xo:l Ocra 1iÀÀoc 't'oU·np cruyyev'l), xo:l 3~ xcd &rr60eŒ~Lv 
éxet xcx.L ÛtÉ~oûov. HiXcrat Oè: cx.t Ouv&~J.etç -roü rrveUf.LCXToc; 

s cruÀÀ·~OÛY)V p.È:v ~v Tt np&yfJ-IX yzv6p.e:voct cruv'reÀoÜcrtv de; -rh 
a\n6, -rOv ut6v, &mxpéfLcpa:roç ÛÉ Ècr·n •YJc; rce:pl éx&:cr-r"f}c; 
IXU-roü -r&v 3uv0Cp.e:wv ÈvvoLaç. 2 Kcx.l a~ où y[ve-w.L 
che:xvWc; S:v Wc; ëv, oùûè: noÀÀli Wc; flép't) b ut6ç, Ù.ÀÀ

1 Wc; 
mX,rro: €v. ''Ev6ev xo::l n&v-riX · X.\hû,oç y~p 0 o:.ù-ràc; rr.C(a(Jw 

10 -rê:Jv ÙuV<f.tJ.C:WV dç êv e:lÀOU!J.ÉVWV x.o:.l ÉVOU!J.ÉVW'J. 

1 LltO:. -roü-ro << é(),<po: x.o:.l 6} a>> ô À6yoç dpY)'rctL, oi3 IJ.Ûvou 

-rO -rÉÀoç &px:~ yLve-rœL xo:l t"û,zu·réf 7t&Àw È:1tl -r-~v &vwGzv 
àpX"~V 1 oÙÛœ!J.OU Û~c/:crTœmv ÀœÙWv. 2 ~Lè ûf, xœl Tè zlç 
œÙTàv xœl Tè ÛL' œù-roU ma-rzUcrœL fJ.OVO:.ÛLx6v È:O"TL yzvécrGo:.t, 

') &.m::pLcr7tc/:O"TWÇ É:'JOÙfJ.ZVOV Èv rt.ÙT(:), Tè ÔÈ; &7tLcrT"Î}O"O:.L ÔLcrTc/:crrt.L 
ÈcrTl xo:.l ÔL0:.<1't"'ÎjVœL xo:.l ,u.zpLcr(}~vO:.t. 3 «~tOC TOiJTO -rc/:0::: 
À 1 1 ~ " , À) ' > 1 <;:-1 ' zyzL XUpLOÇ ' 7tiXÇ 'JWÇ (J. ,oyeV'I)Ç IX7tEpLT!J.1)TOÇ XCXpoLCf XIX~ 

&7tepCqJ.Y)TOÇ [È:cnd crcxpx~h)) 1 TOUTéO"TLV &.xc/:ÜœpTOÇ cr6lf1<X:T[ 

156,7 où He St : oô L 
157,7 xapS(a L !1 8 tvn del. St 

i Jr 40, 5 
157 a Ap 1, 8; 21, 6; 22, 13 b Ez 44, 9 

1. Sur la variante '(f)y'$v·~~. voir STi\HLTN, Septuap,inta, p. 67. 
2. Sur l'arrière-plan philosophique des .spéculations de Clément sur 

l'unité divine, sur le Fils comme cause uniftante de toutes les puis­
sances, ct .sur l'unité du gnostique et de Dieu, voir Osnot~N, Philosopby, 
p. 38-50. 

3. Voir OHtGfONE (?), Scholia in Apoc., Scholion 5 (éd. Diobounîoti.s 
et Harnack, 'lV 38-3, p. 22) où à peu près le même texte apparaît. Il 
est da ir que cette scholie vient de Clément plutôt que d'Oiigène; voir 
Oavis P. Gr. I, p. 167, no. 1468, et NAUTJN, Origène, p. 449, qui doute 
qu'Origène .soit l'auteur de ces :-;cholie.s. Voir au.s:-;i É. juNoD, «À propos 
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Jérémie dit : «Je la remplirai de morts nés de la terre que 
ma colère a frappési 1. » 

L'unité divine. Le 
Fils est la totalité 

des puissances 
spirituelles 

1 Dieu, quant à lui, n'étant pas 
objet de démonstration, n'est pas 
objet de science 2 . Mais le Fils est 
à la fois sagesse, science, vérité et 
tout ce qui est apparenté à cela; 

aussi admet-il démonstration et explication. Et toutes les 
puissances de l'Esprit prises ensemble et devenues une 
seule réalité, se confondent dans un même être, le Fils, 
sans que celui-ci se réduise à indiquer la notion relative 
à chacune de ses puissances. 2 En fait le Fils n'est pas 
simplement un comme un, ni une multiplicité impliquant 
des parties, mais un comme impliquant la totalité; d'où 
il résulte qu'il est aussi la totalité. Car il est le cercle de 
toutes les puissances rassemblées et unifiées3. 

1 C'est pourquoi le Verbe est appelé <d'alpha et 
l'oméga a», duquel seul la fin devient commencement et 
s'achève en nouveau commencement, à partir du début, 
sans rupture nulle part. 2 C'est pourquoi croire en lui 
et par lui, c'est devenir un, étant indissolublement unifié 
en lui'\ tandis qu'être incrédule, c'est être séparé, dis­
joint, partagé. 3 Voilà pourquoi le Seigneur dit : «Tout 
fils d'une autre race est incirconcis de cœur et incirconcis 
dans la chairb», c'e.<:~t-à-clire impur de corps et d'esprit; 

de.s .soi-disant scolies sur l'Apocalypse d'Origène}}, Rivisfa di Storia e 
Lefferatura Religiosa 30/1 (1984), p. 112-121. 

4. Le mot &:rc~;nGrc&v·nv~ est présent en 1 Co 7, 35; voir au.ssi ci­
de.s.su.s IV 21, 2; 149, 2, où le texte e.st cité. Paul traitait du mariage; 
pour Clément le terme exprime au.s.si l'attention indéfectible du fidèle 
ck1n.s le mouvement d'unification avec Dieu ou le Christ. Pour illustrer 
la qualité de pureté .sans mélange de J•unité, Clément ajoute une .section 
de règles rituelles juives, tirée du chap. 44 d'Ézéchiel. 

1 
1 
1 

1 

Il 1. 

' 1 
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320 1 STROMATE IV -, 
-re x.cd nve::U!J.O:TL, « oùx daeAe:ûcre-ro:.t de; -r& &ytrx. &.1t'à -r&v 

10 &A/,oyEv&v èv ~J.S:cr<.p oïx.ou 1 Icrpa~À, &AA' -~ ot Aeu'i:'-ro:L c. >> 

'AAAoyzvûç OZ ~Jp'f]XE:V -roÙç !J.~ ma-rdJcro::t ~OUÀ1jfJfv-r«ç, 
èt.AÀ1 &-:mcr-reî:'v EfJZ)~ov-rocc;. 

1 MOvaL -rohmv o[ xet.Bap&c; ~wU,rre:ç te:pet'ç Ov-rwc; -roü 
fJzoG. ~Là. -roU-ra nq;cr&v n:zpvr:q;;vop.É:vwv -r&v <puAWv 

&.ytW-re:po:t EAoyLcrf:hpo:.v ai de; &pztepeî:'ç -re: x.oct f3acnÀÛç 
x.o:l npo<p~-rac; zpLoucro:.t. 2 "OOe:v !J.YJÙÈ: &rc·n:crOcu vex.pWv 

5 cdrrotç x.eÀeÛ:::t !J-1)3' ène:tméve<L xaTOLXOiJ.évotç, oùz Wc; !J.W;poü 
-roü aWp..a:roç Ov-roç, &AA1 Wc; -r'l)ç &vo:p·dcu; xcd &.rtedJdo::ç 
mxpx.tx:l}ç -re: oÜcrYJÇ xcd èvcrw!J.&.-rou x.o:l vexpcl.ç xcd Otà 
-roü-ro f33eÀux·riic;. 3 M6vcp oùv 1to::rpl xcd fLYJTÉ:pt ut({) TE: 

' (\ \ ' ) 1 ) 1 \ < 1 
XCI.L IJUY<XTpt TE:ÀE:UT'~O"C<V'rL E:1tLTE:Tp0:.1t"T!XL E1tE:LO'LZVCt.~ 't"OV ~zpza, 
,, - ' ' ' 1 1 ' 7 10 o-r~ cruyye::vz~ç ou-ro~ crapx.oç x.a~ cr7tzp~a-roç ~ovo~, 7tet.p wv 

-r~v npocrzxfi al-rLav -rfiç dç -ràv ~(ov 7tap63ou xal 0 izpe::ùc; 
' . 4 K LI 'Y t<o\ ' 7 • 1 • ' t-' ÛA1JCf>ZV'1• e<:ve<:ptsOVT<XL OZ X.C(t OU't"OL -~~zpet.tÇ E7t't"Ct. OL 

Ocrwv ~ yÉvzmç -rzÀzwU-re<:t · -rjj é:036~YJ y&p ·~ &v&naucr~ç 
Opncrx.züe::-rat, -rjj OZ Oy867J Î.ÀWJ'~àv npocrcpépzt, Wç èv -r~ 
'1 Y ' ' b 0' ,, •À ' " À e - ' IS ZsZX.L"f)À ye::yp<X7t't"<XL 1 XC<:- OV L <XO'~OV ZO''n <XOELV 't""f)V 

è7tayyzÀLav. 
1 T ÉÀe::wc; û', oï~at, x.aOap~cr~àç -~ 3t& v6~ou 

- ' ' ' 'À 1 ''"' ' • rtpOCf>Y)'t"WV ZLÇ TO zuayyz W\1 7tLO"TLÇ ' LAZWÇ X.IXL Y) 

U7tet.xo"f}ç 7t&cr·l)ç &.yve::La crùv x.at -rjj &7toÛÉcrz~ TWv x.ocr~tx.Wv 
de; T·~v èx -r"f}ç &.7toÀaÜcre::wç -r"f}ç tYuxfiç zùx&ptcrTov -roü 

s crx.f,vouc; &n:63omva. 2 Eï-r' oùv b xp6voç E:ÏYJ b 3t& -rWv 

158,15 ~cr•t Wi St: •Ô L Il tcm post ),cdizr..., L sec!. Wi St 
159,3 0:-y'Jda Vi St: &.yvda:; L 

c Ez 44, 10 
158 a Cf. Ez 44, 25, pour 158, 2-3 
159 a Cf. 2 Co 5, L 4 

b Cf. Ez 44, 26-27 

1. Le verbe zpÜoJ comtruit avec d:; apparaît à l'actif dam; les livres 
des Règnes. Il n'y a pas à corriger le verbe ici, même si le passif est 
employé dans une phmse similaire en Strom. V 40, 4. 

~ 
1 
1 

158 

CHAPITIŒ XXV, 157, 3 - 159, 2 321 

«nul n'entrera dans mon sanctuaire parmi les étrangers, 
vivant au milieu de la maison d'Israël, sinon les Lévitesc». 
Or il appelait étrangers ceux qui n'ont pas voulu croire, 
mais ont préféré rester incrédules. 

1 Partant, seuls ceux qui vivent 
dans la pureté sont vraiment prêtres 
de Dieu. Et c'est pourquoi de toutes 

les tribus circoncises on regarda comme plus saintes celles 
qui oignaient pour faire les grand-prêtres, les rois et les 
prophètes 1• 2 Aussi leur commande-t-il de ne pas même 
toucher aux cadavres et de ne pas approcher des morts, 
non pas dans la pensée que le corps est impur, mais 
dans la pensée que le péché et la désobéissance, étant 
œuvres de chair liées au corps et à la mort, sont de ce 
chef abominables. 3 C'est donc seulement de son père, 
de sa mère, de son fils et de sa fille morts qu'il était 
permis au prêtre de s'approcher, parce que seuls ceux­
là lui étaient apparentés par la chair et la semence, eux 
auprès desquels même le prêtre trouve la cause immé­
diate de son entrée clans la vie a. 4 Mais ils se purifient 
eux aussi pendant sept jours, période durant laquelle s'est 
achevée la création, car le septième jour on observe le 
repos, et le huitième, le prêtre offre un sacrifice d'ex­
piation, comme il est écrit dans Ézéchiel 1\ sacrifice grâce 
auquel il lui est possible de recevoir la promesse. 

La prêtrise 
et la purification 

159 1i • 
1
,. il 1 La purification parfaite je 

La oten evang e , ~ ' 
et l'élévation pense, c est la foi en l'Evangile par 

la Loi et les Prophètes. Elle est aussi 
du gnostique 

propitiatoire, cette pureté qui se 
manifeste par la soumission totale, accompagnée du 
dépouillement des choses de ce monde en vue de la 
restitution que fait l'âme avec gratitude, pour en avoir 
joui, de son enveloppe terrestrea. 2 Que ce soit donc 
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STROMATE IV 

É:rc-rà 7Œp~6Ûwv -réir-J àpt8!J.OU!J.É:V<ùV de; 't'~V àx.po-r&:rY)V 

&vcbtcwcrw &7tox.a{ha-rè<.ç d-rz Ê:rc-rè<. oUpo::voL, oüc; -rtve:ç 
&.ptÜ!J.oÜm xa-r' btet.:v&.Oo::mv, e:Ï're: xcd ·f; àrcÀav~ç x<.0pa ·f; 

''l' ~ ~ 1 ' ~ 1 À' À' 7tÀ"'jO'W.~OUO'O:. 'r<.p VO'/)T~ X.OO"!J.{f) O"(OOO:.Ç E:"(OL''C'0 1 1t '/)V 

10 èÇavo:.ùUvat ye:'JÉcre:Wç "t'e: x.at &.p.o:.p-daç xp-f)vet.:t ÀÉye:t -ràv 
yvwo"nx.6v. 3 'Erd yoGv -rcii:'c; É:TC-rà ·f,fLÉpcuç -rè<. h:pe:Lo:: 
\m€p &v.o::p-rtWv OUe:-rcu, Ën yO:.p Tponrjç e:UÀ&.Ozw. x.œl -rijç 

Ê:ÙÙÜiJ. Y)Ç 0CrcTETCU 7tEpt<popiiç. 
1 'l6l~ OÈ: 0 OLx.cuoç « et.:t'Yr6ç, cp'tJcr[, yu[J.vàç è~-f)ÀÜov èx 

x.otÀ.Laç tJ.Y)Tp6ç fLOU, yutJ.vÛç x.o:.l &rceÀe:Ucrot.to:t èx.da )), où 
, 1 - 1 1 1 1 1 

XT'I)fLC('t'ûlV "(U!J.VOÇ - TOUTO !J.E:V "(1Xp f.HX.f>OV TE: X.et.:L X.OWOV -, 

àÀÀ1 Wc; 3Lxawc; yufLvÙç &m::tt:n xiXx.laç -re: x.al &.fLC<.f>''t'laç 
5 xal -roü htof.LÉ:vou -rot:'ç &Olx.wç ~t<Ûcramv &et3oüç e:lûÛ>Àou · 

2 -roü-ro yàp ~v -rà dpt,!J.Évov • « 'Eàv !J.+, a-rp('.(<pÉvn:ç 
' ll • 1 ~/ h e 1 1 \ 1 ''yw' YE\11)0'\IE: wç 't'('.( 7t('.(Lo~(',( )), )/,.(',( ('.(pOL (J.E:\1 't''/j\1 O'('.(pX.('.( (',( 

~~ .1. \ 1 , \ ~ ,, ~ 1 " 
oe:: 't'+,V 't'UXf,V X.<X't'<X 0:.7COX1)V X.OCX.W\1 e::pywv oE:LX.VUV't'EÇ O't'L 

't'OtoU't'OUÇ ~!J.iXÇ E:ÎV<XL ~oUÀE:'t'('.(L, otOIJÇ xo:.t ye::yÉVVYjX€\1 èx 
' 3 ' \ 1 ~ ~ 1 \ 

JO !J.~'t'p<XÇ Ü3o:.'t'OÇl ' ye::vE:O'LÇ yo:.p ye::ve::m\1 oL('.(OEXO!J.EV1) X.<X't'O:. 

160,5 .-r1U eïtrJ!)-S:VfJU: cùÜ1"ù !J-b f;Ù Cat. in Job (1, 21 Monac. 491, f. 7') 

160 a Jb 1, 21 b Mt 18, 3 c Cf. Jn 3, 3-4 

1. Voir au:;si Lv 25, 8. 
2. Le nombre sept entraîne une chaîne d'associations, où \cs élé­

ments communs sont les sept jours de la création, le septième jour du 
repos, le repos ultime (àv&:ïtcwat::;), et les :;cpt sphères célestes. Celles­
ci sont en mouvement, ct au-dessu:; d'elles existe une huitième, domaine 
immuable. On trouve des chaînes semblables en Sfl·om. V 32-37 (dans 
un passage influencé par Philon), V 106-107; VI 140-144; E. T. 10. 
Clément, cependant, n'est pas intéressé au premier chef par la cos­
mologit'!; son propos est le salut des hommes et l'unification avec Dieu; 
pour l'exprimer, il use d'une terminologie platonicienne. 

3. Pour i~avoc81Jv<t.t, voir PLATON, RéjJ. VII 525b; PLOTIN, Ennéades 4, 
8, 7, et ci-dessus 155, 4. 

4. Des chaînes de Munich et d'Oxford sur le livre de Joh sont des témoins 
de ce passage; voir Mon. 32, fol. 120r; 491, fol. 7v; 148, fol. 4v; et P.JuNlliS, 

CHAPITIŒ XXV, 159, 2 160, 3 323 

le temps qui, par les sept périodes qu'on compte 1, ramène 
le repos complet; qu'il y ait là une allusion aux sept 
cieux que quelques-uns énumèrent suivant une pro­
gression2; ou qu'on désigne ainsi sous le nom de hui­
tième l'espace fixe qui avoisine le monde intelligible; 
bref, l'expression dénote que le gnostique doit s'élever 
au-dessus de la création et du péché3. 3 En tout cas, 
après les sept jours on immole les victimes pour les 
péchés, car la crainte d'un changement s'attache encore 
à la septième sphère. 

160 L t- d 1 Job le juste elit : «Nu je suis a pure e u corps , 
t d l

,.... sortt du ventre de ma mère, et nu e e ame 
je m'en vais là-bas'14 », nu non pas 

des biens terrestres (car ce sont là choses viles et banales), 
mais comme le juste il s'en ira nu de malice et de péchés, 
sans offrir l'image honteuse qui s'attache à ceux qui ont 
mal vécu 6 2 C'est là le sens de la parole: «Si vous 
ne changez pas et ne devenez comme des enfants b » 

avec la pureté du corps et la sainteté de l'âme, en vou~ 
abstenant des mauvaises actions, car vous montrez ainsi 
que Dieu nous veut tels qu'il nous a fait naître de la 
matrice, l'eau c 7. 3 Car la succession des naissances, selon 

Carenae waecorum jJa/rttm, London, 1637, p. 59 (qui :;e fonde :;ur Boel!. 
Barace. 176 and 178); voir la description de SWhlin I/3, p. LV. 

5. Clément est peut-être influencé par PHILON U:ijmc. I 295), pour la 
citation et l'interprétation de ce texte. Il pourrait trouver déjà chez lui le 
lien avec la vertu et l'idée qu'être «nu,, signifie être «libre» de malice. 

6. Allusion possible au Phédon Bled de Platon, décrivant le:; âmes 
qui participent encore au monde visible comme des ombres errantes. 

7. Le passage scriprmaire som-jacent pourrait être l'entretien de Jésus 
<~v:c Ni:od~me; le texte évangélique a X(}t/,(cx au lieu de !J.fr•poc. Une 
lJaJson en·OJte entre la matrice et l'eau baptismale apparaît aussi chez 
JEAN CHRYSOSTOME, In EjJ. Rom. (PG 60, p. 553/4: 1<.:1 8~ ~-~v !J.·~•pcxv 
fLOt Àgyz~ç, ëzw xà:yhl .-() l..\8(1)p Û1td'v); In Ep. Cor. (PG 61, p. 403). 



324 STROMATE IV 

npoxon~v &.no:O<Xva:r(~sw ~oUÀz'tïX~, << -r&v ~È &:m::O&v 6 

ÀUxvoç crOecr0~crE:-ra.~ d n. 
161 1 Nœt [.t+,v -r+,v x.o:-r& -çe: crWtJ-tX xa-r& -re l}ux+,v &yve:[œv, 

~v [Lé'!ELOW 6 yvwcr-nx6ç, 6 n&vcro<poç MwucrY)ç È:x.rcpen&ç 
1'7} È:rcavo:À~l}EL xp·tp&p.e:voç È:[J.~vum::v, -rà &.Ot&<p0opov -roü 

~ ~ 1 • ' ~ •p &' 
't"E crW!J.<XTOÇ -r·f,ç 't"E t}UX1JÇ oto:.ype<<pWV ETU 't'"fJÇ EOEX.XIXÇ 

5 &Oé nwc; · << '1-1 (% rco:pfh:voç ~v xaÀ~, &.v+,p où x. ëyvw 
aU-r~v<~. >> 2 'Pé.iéxxa ÙÈ É:p!J-1JVEUz-rocL BeaU 36~o:, OeoU 

~ '1:' ' 0 ' A'' ' ~ '' " ' "" !/ . ..}, ÙÈ oO~<X a<p·apmcx:. U't''lJ 1J TC{) OVTL OLXIXWO"IJV•1 1 r'l 

nÀe:ove:.x-re:î:'v È:\J 8cx.'t'Épcp, 0Àov Sè eivo:.L ·~ytacr!J.Évov veWv -roU 
xupfouh. Auw.:wcrUvY) o0v È:cr't'tv ûp~vY) ~(ou xo:l eùcr-r&.6ztcx., 

10 È<p' ~v 6 x.Upwç &nÉÀue: Àiywv · << '1\_nû..fJe: dç dp~V'/jV c · n 
3 Lo::À+,fJ. y&p épp..1Jve:Ue-ro:t dp~v'l), ~ç 6 crw-r+,p ~[J.&V 
&vo:.yp&cpeT<XL ~o:mÀeÛç1 Ov <p1JCH Mwucr-f)ç, « lvleÀxtcreÔÈ:x 
~(X(JLÀeÙç LaÀ~!J. 0 kpeùç -roü Seoü 't"OÜ uq;Lcr-roud )), ô -ràv 
oivov xal -ràv &p-rov -r~v +,yLacr!J.ÉV'I)V Û:LÛ:oÙç -rpocp~v dç 

15 Tlmov eUxo:pta-rLaç. Kat 0~ Êp!J.'I)VeUe-rat ô MeÀX tcreÔÈx 
~amÀeÙç O[xo:wç, auvw•JU!J.(a Sé èa-rt StxawaUV'I)Ç xo:l 

elp~VYJÇ. 

dJb21,17 
161 a Gn 24, 16 b Cf. 1 Co 3, 17 c Mc 5, 34 (i.lïro::ys) 

d Gn 14, 18; He 7, 1-2 

1. Le texte biblique a deux fois le terme 1tO:.pÛÉvo:;. 
2. cf. PHII.ON, Quaest. Gen. IV 99. Philon explique que la répétition de 

1to:p0Évo:; désigne deux virginités, l'une concernant le corps, l'autre l'âme 
incorruptible. Clément reprend l'allégorie et son motif, mais ne donne pas 
le double 1ta:p0bo:; quand H dte le texte. Origène cannait encore la tm­
diüon; voir Hom. in Gen. (GCS VI, p. 98, 11): «C'est d<;_>nc parce que 
Rébecca était une vierge sainte de corps et d'esprit, que J'Ecriture double 
son éloge et dit : eUe était vierge, aucun homme ne l'avait connu~.» 

3. Rébecca comme «gloire de DieLP> n'est pas connue par a11leurs. 
L'équivalence plus courante est Rébecca comme <<endurance»; voir Péd. 
I 21, 3; Strom. I 31, 3 (d'après Philon). Voir aussi l'IITJ.ON, Sacrif. 4; 
Del. 30; 45; Plallf. 169; Migr. 208; Congr. 37; Fug. 194; Quaest. Gen. 
V, 97. OtuGi'.NE, Sel. ill Gett. (PC 12, p. 117, 38). 

CHAPITRE XXV, 160, 3 - 161, 3 325 

un progrès) a pour fin de rendre immortel. «Mais la 
lampe des méchants s'éteindra ct». 

161 1 En vérité cette pureté elu corps et de l'âme que 
recherche le gnostique, Moïse, cet homme plein de 
sagesse, l'a remarquablement indiquée par l'emploi de la 
répétition 1 

: en décrivant l'incorruption de l'âme et du 
corps, il dit, en parlant de Rébecca : «La jeune fille était 
belle; elle n'avait pas connu d'hommea 2.» 2 Or Rébecca 
s'interprète «gloire de Dieu», et la gloire de Dieu c'est 
l'incorruptibilité3. Cette justice véritable consiste à ne point 
exceller par une autre chose, mais à être tout entier le 
temple consacré du Seigneurb. La justice est donc la paix 
de la vie et la stabilité de l'âme 4, pour laquelle le Sauveur 
renvoyait absous en disant «Va-t-en en paixc». 3 Salem 
s'interprète «paix», dont notre Sauveur est décrit comme 
le roi, ainsi que le dit Moïse : « Melchisédec roi de Salem 
le prêtre du Dieu très hautd», qui donnait dans le vi~ 
et le pain la nourriture consacrée comme symbole de 
l'Eucharistie 5. Et Melchisédec se traduit par «roi juste» : 
le nom est donc synonyme de justice et de paix6. 

4. Philon associe souvent dp·~v"ll et :::Va-r6:0eto: dans ses œuvres; voir 
Poster. 118; 184; COI?(us. 132; Her. 290; Sonm. II 166; los. 57; 167; Nacc. 
(passim); Leg. (passim); les mots désignent surtout Je calme politique, 
mais ils renvoient parfois métaphoriquement à l'<îtne ou à la piété; voir 
Poster. 184; Col{ji.ts. 132. C'est la seconde implication que Clément retient 
(voir aussi ci-dessus IV 149, 7). Dans un contexte chrétien les deux mots 
sont aussi appliqués <1 la vie dans l'Î~glise; voir J CliJment 61, 1; 65, 1. 

5. Il y a plusieurs passages où Clément se réfère aux éléments eucha­
ristiques comme sacrifice d'action de grâce (:::ôzo:ptm[a:); voir, par 
exemple, Péd. II 19-20; Strom. I 5, 1; 96, 1 (des <<hérétiques» qui uti­
lisent le pain et l'eau); E. T 13. 

6. Voir G. BAnnY, «Melchisédech dans la tradition patristique», RB 35 
(1926), p. 496-509; RB 36 (1927), p. 24-45; J. DANTh.ou, Bible et liturgie, 
Paris, Le Cerf 1951, p. 196-201. Voir aussi JlQMelchizedec et A.S. VAN 

DER WounE, << Mekhisedek ais himmlischer Erl6sergestalt in den ncu­
gefundenen eschatologischen Midraschim aus Qumran H6hle XI~>, 
Oudtestamentische Studiën 14 0965), p. 354-373. 
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STROMATE IV 

1 B 
~~ ~~ , 1 A 1 1 1 

O::CHÀELOYJÇ 01:: U7t00"'t'OC'TOU; L.l.LXCI.WO"UVYJV "rE X.O:.t 't''l)\1 

e , ) ~ , E' , , À 1?, , , <;:.. , "' , 
uyO:.TE:piJ. Ct.U't"YJÇ TY)V ~ tp.,)V1)V U7t0 C([J.OO::VE:t EV oyoOCX:Ot fLEVEL\1 

' <;:.. , '\ 2 ,,, 1 \:> 1 , 1 ~ ..... ' evot<X't'E't'O:.Y!J.EVO::Ç'. lv E'tvreov oY) 17.7tO -rwv cpumx.w ~epwv 
bd 't'à rcpocpocvécr-repo: ~Otx.&. · ô yè<p ne:pt &x.e:(vwv À6yoç 

5 !J.E't'à T~\1 &v ze:pcrl npocy!J.O::"ndo::v ëte-ro::t. 3 Aù-ràç oùv 
-i}!J.fic; 0 aw-r~p &:n:x.v&ç xa-rd. -r~v -rpo:y4>SLav p.ucr-raywye:'i.' · 

K&v rru871 · 
TOC S' Opyt' ', TLV 

10 &x.oUan n&.Àtv · 

"App"l)-r' à(b.:xxeU-rotow dSévcxt ~po't"&v, 

4 x&v noÀu7tpo:.yp.ovyj -nç Onoî:'oc E:L·f}, a0(hç &x.oucr&.-rw 

Où (H:~uc; &xoûcroc( cre, Ëcr·n 0' &~t' dSZvcu · 
&.aéOe:w.:v &.crxoüv-r' Opyt' Èz0odpe:t 8eoUb · 

162,1 -rs Sy St: S8 L !1 9 S' 1-Jpyt' : S8 6pytfl. L 1l Zo··rl. ·dv' 1.3ilhv 
ë"zo'rr:rJ. Eur. · shw' dllfav ~x_s-rcd L 11 11 &pr;n;To: ~o:xzeu-rr/~aw L Il 
12 côOtç He St: 11..Ù·n~ L Il 13 É<rnv L 11 14 ào-x.OÜ'J"i"IX. L 

162 a BASILIDE, fr. 11 (Lôhr) b EUHII'IDE, Bacch. 470-472. 474. 476 

1. LOhr choü;it de lire (Htoa;thocç (supports ou soutiens) au lieu de 
&rroa<IX.<OC:; (placés dessous). Certains textes de la LXX, où «justice)) et 
<(paixn sont appelées «soutiens)) sont peut-être à l'arrière-plan, par 
exem.ple, Ps. 96, 2 (XtX"i"6p0<vc>t:;) et /s 54, 11-14 (0qi.ÉÀtoç, oi:xoSofLé<v). 
Un passage d'Irénée désigne d'autres éléments constitutifs du divin dans 
le système de la création selon Basilide; voir Contre les hérésies I 24, 3. 
Du Père inengendré proviennent des émanations telles que Logos, 
Phronèsis, Sophia et Dynomüs; de là procèdent vertus, archontes et 
anges. La remarque de Clé111ent semble compléter la description d'Irénée, 
sans que l'on puisse préciser ta relation entre les deux. LOhr met aussi 
en évidence les implications sotériologiques de ce schème cosmolo­
gique. L'ogdoade devient un lieu de repos à la fin du temps pour des 
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J i 
1 Or Basilide suppose que la 

ust ce et Paix 
Justice et sa fille la Paix sont des 

supports qui demeurent fixés fermement clans l'Og­
doade a 1. 2 Mais il nous faut passer des choses qui 
concernent plutôt la physique, aux choses plus évidentes 
de l'éthique 2

, car ce que nous avons à en dire viendra 
après le sujet que nous traitons. 3 De fait, le Sauveur 
lui-même nous initie véritablement, d'après les paroles de 
la tragédie : 

<<Quand il voit des hommes qui voient, il leur donne 
aussi les rites secrets.» 

Et si l'on demande: 

<<Quelle forme les rites peuvent-ils avoir pour toi?» 

qu'il écoute encore : 

<<Il est interdit aux mortels qui ne sont pas des Bac­
chams de le savoir3. )) 

4 Et si quelqu'un recherche avec curiosité ce qu'ils sont, 
qu'il écoute encore : 

«Il ne t'est pas permis de l'apprendre; mais voici qui 
mérite d'être su; les rites secrets de la divinité sont 
ennemis de celui qui pratique l'impiétéb. )) 

<Îmes parfaites, et «justice•~ et «paix)> peuvent alor.s être considérées 
comme des venus qui accompagnent et soutiennent des âme.s dan.s Je 
plérôme; voir aussi R. STAATS, «Ogdoa.s als ein Symbol für die Aufers­
tehung >>, VigOJr 26 ( 1972) 29-52. 
. 2. Au .sujet de la physique des philosophes ct de la physique «gnos­
tique>~, voir ci-dessus (IV 2-3 et notes) et l'étude de Laura RIZZFJUO 
G1emente di Alessandria ela (((r-vawJ.oy!u. veramente gnoslica», L~~~~en: 
1?96. Pour la place de la physique dans les œuvres de Clément, voir 
Cl-dessus: Strom. IV 2, 1 et note. 

3. Voir aussi, THËODO!ŒT DE CYTI, 71Jérapeutique I 86. 
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15 5 ô Se:Oc; ÙÈ: &vœpx_oc;, &px~ -r&v OAwv n;rx,rrzÀ~ç, &px'l)c; 
rcotî')nx6ç. 7 1~1 fJ.È:V oùv ècr-wJ oùcrLa, &px+, -roü cpucnx.oU 
-r6rrou · xrxfJ' Ocrov ècr-r1v -r&ya06v, -roU ~{hx.oü · fl 3' a0 
ècr·n voüç, -roü AoytxoU xal xpt-rmoG -rôrrou · OfJe:v xcd 

OtO&crxo:Àoç !J-6voç 0 f..ôyoç ùtfLcr-rou &:yvoü na-rp6c;, 0 

20 7tœt8e:Uwv -ràv &.vOp<ù7tOV. 

XXVI 

1 OUx.ouv zÙ),6ywc, ol xccro:.'t"pÉx.ov-re:ç -r1Jç ttA&cre:wç x.et.l 
x.ax.L~ov-re:c, -rO crW!J.Ct., où cruvopWv-re:c, -r+,v xe<.-raaxe:u+,v 
-roü &v8p~rrou Op6+,v rcpOc, -r+,v oùpavoü Oéœv ye:vo!J.êv~v xal 
-r+,v TWv cdcrS+,cre:wv OpyavonotLC(v npàc, yvWcrw cruv't"dvoumxv 

' ' ' ' ' ' ' ' p(v ·H)ov·{.'J 5 -r& 'rE: !J.Eb) X.IXL !J.Ep1) 7tpOC, TO X.0:./\0\1 1 OU 7t ..., J J 

d)O:::-ro::. 2 ''Ofh:v bnùe:xnx.àv ybe:-ro:.t -r-fiç -rqJ.Lw-r&-rYJÇ -r[fl 
0:::({) ~uz-ï)c, -rà oix'tj-rf,pLov -roü-ro xcd n;ve:Up.a:roç &yLou x.O'.-rà 

16-17 -~ ... -~ L 11 16 <pu(nxoU Byw: ïtot·t]nxoU L 11 19 Myoç Sch\V St: 

!J.6voç L 

1. Cf. Protr. 65, 4. Clément peut avoir été influencé id par Talicn, 
4 1 - 5, 2. Clément associe parfois aux attributs divins l'épithète &vo:noc,; 
v~ir Strom. V 141, 1; VI 101, 6; ailleurs il qualifie ainsi le Fils; voir 
Strom. VII 2, 2; 7, 2. Voir aussi Héradide, chez Omat~NE, Dia/. 2. 

2. Les pat1ies principales de la philosophie, logique, éthique et phy­
sique, sont appdées -rÔïtot: voir DtOGI~NE LAËHCE VII 39. 41; ils se 
nomment aussi st'8·1J ou yÉ.v-IJ. En rhétorique, les -rlntot sont aussi les 
sujets variés du discours, voir IsoCRATE, 104c. 215d. En Strom. I 79, 3, 
Clément distingue xpvnx:6ç et ypet.JJ.JJ.«.nx.ôç, mais il signale que la ter­
minologie a changé; également DION CHRYSOSTOME, Or. 53, 1, note que 
«ceux qu'on a appelés plus tard 'grammairiens' étaient auparavant 
appelés 'critiques'>>. La distinction xpt-nx:6ç et '(f>I'1.!J.!J.O:"nx.6ç exi~te aussi 
pour ATHÉNfm, Deipnosophistes 11, 72; 80; SEXTUS EMPIRICUS, G01tlre /es 
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5 Or Dieu qui est sans commencement est le parfait com­
mencement de l'univers et le créateur du commencement 1 . 

en tant qu'il est l'être, il est l'origine de la partie phy: 
sique, en tant qu'il est le bien, celle de la partie éthique 
et en tant qu'il est intelligence, celle de la partie logique 
et critique 2 ; d'où aussi le Verbe est le seul maître issu 
d'un Père très haut et saint, le pédagogue de l'hot~me3. 

XXVI. COMMENT L'HOMME PARFAIT TRAITE 
SON CORPS ET LES CHOSES DU MONDE 

1 Ils n'ont donc pas raison, ceux 
qui critiquent la façon dont l'homme envers le corps 
est formé et méprisent le corps. Ils 

Attitudes 

ne considèrent pas que la stature de l'homme est droite 
et faite pour regarder le ciel 4 ; que le mécanisme de ses 
sensations est bien disposé pour la connaissance; que 
ses membres et ses parties sont parfaitement disposés 
pour le bien et non pour le plaisir. 2 Cette demeure 
est donc bien faite pour recevoir l'âme si précieuse à 
Dieu et elle est jugée digne de l'Esprit Saint par la sanc-

Math. 1, 79; Gi\I.!EN, De Libris Propriis 19, p. 48 (éd. Kühn; dans le 
titre de l'ouvrage). Pour Clément, cependant, le mot x.pt-nx6ç associé 
à /,oytx.6ç prob<Jblement ne renvoie pas ici à une partie de la gram­
maire (x:picrtç 1t"Q~-I)(Û-rw•J) mais à la détermination des critères de vérité. 
En fin de compte le Logos divin fournit le critère. 

3. Voir aussi Péd. III 98, 1 ( « l'f:gli.se est ici pour Je hien, et Je fiancé 
est le seul maître, volonté bonne d'un père hon ... >>) et Strom. V 77, 2 
(«le Dieu ineffable, le Très Haut»). 

4. Cf. Protr. 63, 4; 100, 3 et ci-dessous Strom. IV 169, 1 (en relation 
avec l'étymologie d'Ismël). L'image est très répandue; voir, par exemple, 
ÜVIDE, Mét. l 84-86; MINUCitJS FELIX, Oeta vi us 17, 11; elle remonte à 
PLATON, Tim. 90a-d, mais les termes de Clément sont très proches de 
PHILON, Plant. 17. 20; voir Vi\N DEN HOEK, Clement, p. 192. 
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-rOv -r1jç ~uz~ç ·rz x.al a6l!J-Cl:roo:; &ytcHJfLàv x.o::ra~wU-raL -r0 
TOÜ crw-r'l)poç x.a-ro::pncr!J-0 't'E:Àe:L01Jf1.E:V0Va. 3 Krt.l a~ -~ 

10 cbrrcxx.oÀoufHoc -r&v -rpü;)v &pe:-rWv rrzpl -rùv &v6pwrrov 
• ' \ 1 '0 ~ ' ~ 1 e:uptcrx.e:-rat -rov yvwcrTmov Y)- tx.wç -re: xcu cpucnx.wç x.at 

Àoytx.Wç 1t'e:pt -rO Oe:'i:'ov rrpocy[J.o::Te:u6[J-e:vov. 4 ~o<p[o:. fLÈV 

yà:p È.7wnf,(J."') -rWv Bdwv xcd -r&v &vOpwrrLvwv, atx.o:wcrUv1J 
OZ cru}l<pwvLa -rWv ·â)c; t{luz-t)ç p.e:pWv, Om6-rr,c; 8€ f:hpœrrda 

15 TOÜ Owü. 5 Et ûf ne; aw~.Oé<ÀÀEcrOcu -r·~v cré<px.oc X.(Xl th' 
cxu·nJÇ -r~v yfv:::mv cp&.crx.ot na pa Ode; 'H cro:.tav ÀÉ:yov-ra · 
((nacra a&p~ x6p'TOÇ xo:l rcéicw. 36/;a &1J0pWrrou Wç &vOoç 
z6p-rou · ê/;1Jp&v01J b z6p-roç xod -rà èhOoç èl;frre:cre:v · -rà 
OZ PI/!J.IX xupLou !J.ÉVe:t Ûç -rOv al&rvo: h >>, &xoucr&'t'w 

zo É:pp:rJve:Uov-roç -rO ~1)TOU!J.e:vov Stà: 'h:pe:fJ-Lou -roü nve:U[J..o::roç · 
« Kd OtZaneLptX aù-roùç Wç <ppUywJa ne-rcil[J.E\ItX ,)nO &vZ[J.oU 
dç ëp'f)[J.0\1. 1 00-roç ô xÀ-Y}poç xo:l [J.Eplç -roü &m::dkLv 
Û[J.0CÇ

1 
ÀZyeL xUpwc; · Wc; ÈneÀcHlou [J.OU xat ~Àntacxc; Znl 

1 /<;). ' 1 ' 1,\, 1 ' 1 ' ' 1 1 l(EUOE<n, xo:yw O:ttOXO:À'J't'W 'riX 07tLO'W emu E7tL 7tpOCfW7tOV 
aou, xal O<pO+tae-ro:t +, &-:n[J.~tl crau, !J.OLXdo: aou xo:l 

5 XPE[J.E'TL<J[J.ÛÇ aoua n xo:l -r& E:~-Y}ç. 2 Toü-ro yt1.p -rO &vOoç 

163 a Cf. 1 Th 5, 23 b Is 40, 6-8; 1 P 1, 24-25 

164 a Jr 13, 24-27 

1. La liaison réciproque des vertus est une notion stoïcienne, qui pré­
sente ch<lque vertu comme une part intrin.sèquc de chacune des autres 
ct impliquant leur totalité; voir SVF III 29'5; 299; 302. Clément exprime 
l'idée en .')from. II 80, 2-3; VIII 30, 2; sur divers aspects du thème, voir 
aussi Strom. 1 97, 3; II 45, 1; VI 108, 3, et H.]. HOHN, <<.Antakolouthie 
der Tugenden und die Einheit Gattes», ]AC 13 (1970), p. 5-28. 

2. Dans la phrase suivante, Clément donne quelques définitions sco­
laires illustrant les dimensions morale, physique et logique; il modifie 
l'ordre: logique (sagesse), morale (justice) et physique - en sa fine 

pointe, théologique (sainteté). 
3. Pour cette définition courante, voir ci-dessus IV 40, 3. 
4. La source ultime de cette définition est Platon (doctrine de la 

justice comme bon équilibre des parties de l'âme, résumée dans 
Ps-PLATON, Dqf 411de, mais sans au~J.<p<ùVliX); comparer à AtcJNous, Did. 
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tification de l'âme et du corps qui est accomplie grâce 
à la réconciliation du Sauveur". 3 Et en vérité on trouve 
la .liaison réciproque des trois vertus 1 chez le gnostique 
qm moralement, physiquement et logiquement s'adonne 
aux choses divines 2 . 4 Car la sagesse est la connais­
sance des choses divines et humaines3; la justice, l'har­
monie des parties de l'âme 4 ; la sainteté, le service de 
Dieu 5. 5 Mais si quelqu'un affirmait qu'on a décrié la 
chair et à travers elle la création, en citant Isaïe qui dit : 
«Toute chair est de l'herbe et toute gloire de l'homme 
est comme la fleur des champs : l'herbe s'est desséchée 
et la fleur est tombée; mais la parole du Seigneur demeure 
éter~~llementb 6 », qu'il écoute l'esprit interpréter ce point 
en litige par la bouche de Jérémie : «Et je les ai dis­
persés comme des brindilles emportées par le vent dans 

Le corps 
est fait pour 

recevoir l'âme 

le mensonge, moi 
face; on verra ta 

hennissement a») et 

le désert. 1 C'est le lot et la 
part de votre désobéissance, dit le 
Seigneur. Parce que tu m'as oublié 
et que tu as mis ton espoir dans 

aussi je dévoilerai ton derrière sur 
ton infamie, ton adultère et ton 

la suite. 2 Car c'est là la fleur de 

29,, 3 (même formulation; voir le commentaire ad loc. de ]. Wh ina ker) 
ct a Pr·I!I.ON, Leg I 72; Quaest. Gen. r 13. 

5. Cf. CHRYSIPPE, fr. log. 1017 Arnim (= Sextus, Contre les Math. IX 
123); STOBI,E, Anth. TI 7, 5b12. Chez Clément O'~xiXwoLi'J·r. et (Jcr~6 1 .. 11ç 
fo·J t , l'' 1 ' r nen regu rerement une paire, .sous l'inJ-luence, d'une part, de PAUL, 
Ep 4,24, d'amrc .rart de PLATON, 17Jéétète 76b (avec ()(ù<ppocrliv·r;); voir 
Péd. III 17, 2; Strom. I 90, 2; II 81, 1; III 28, 3; VI 125, 5. 
, 6. C.lément _semble présemer ce texte comme cité par un adversaire. 
fertulhen le bit prononcer par les valentinîens (Contre les Valent. 32, 
1). Le passage apparaît <lu.s.si dans I'Apophasis Mégalè, p. 16, fr. 2, texte 
apoCJyphe con~ervé chez Hippolyte sous le nom de Simon le Mage, 
Rqf 66, 7-20; voir J M. A. SAI.LES-DABADIE, L 'Apophasis mev,alè (Cahiers 
RB 10), Paris 1969. ' . 
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-roU x_6p-roub, xcd -rO x.<x:rà crcX.px.a rrzptrro:-réi:'vc xcd cro:pxtxo'Jç 
d"vcH d xo:.-rà -r:Ov &n:6cr-roÀov, Ev é<.flcxp-dcuç Ov-ro:.çc. 
3 Kpetr-rov !J.Èv 't'OÜ &vOpC:mou W[J.oÀ6"(1)TGU ~ ~uz~, ij-r-rov 
"'~ \ ~ 'f\ÀÀI l( > 0' < ,1, \ 1 '' ~' o.., TO O"WflO:. Qu'rê Ct."(CI... OV 'l) 't'UX.l} cpum:t OU't'E: O'.v 

10 xcotàv cpUcret -rO cr&[.to:, oùôè p.·~v ô fl~ Ècr-nv &ya06v, -roÜ't"O 

e::ùfh:wc; xcxx6v. 4 Elcrl yàp o0v x.d [J.E:cr6't'YJ't'éç ·nve:c; xœl 
7tpO'fJYflÉVoc xo:l cbwnpo'Y)yflévoc Èv -roî:'c; !J-Écrotc;. 5 'E:;œYjv 
"'' - ' , e - ' e ' ' ' o - ' o'f) oùv 't"'l)V cruv e::mv 't'OU av pwnou ev o:w·-1J't'OLÇ yevo!J.E:Yf)V 
, "' 1 , ,ÀÀ' , ·~ ' 1 1 ,.,..' EX. oLIX<pOf>WV O'UVE:(i't'C(VC(L 1 ct. OUX. Zc., EV<X.V't't(ùV 1 <JûlfliX >OÇ 

IS 't'e: xcxl t}uzijc;. 
1 'Ael -roLvuv cd &yaBal np&.Çztc; Wc; &:!J.e[vouç 't'0 xpe:l-r't'OVL 

~ ~ 1 ' "'' À'"' \ • 't'cp 1tVEU!-liXTLX.t'}l 1tf>OO"tX7tTOV't'CXL1 O'.L oE qn YJOOVOL X.Cl.L .:X.fltXp-

't'1J"'W<.<Xt 't'(J) ~TTov~ 't'0 &!J.<XPT1J't'~x.(J) nzp~'t'Wzv't'<X~- 2 A ù-dxa 
-~ TOÜ crocpoü 't'Z xat yvwcr-nxoü ~ux.~, oiov èn~~zvou!J.Z''1J 
~ 1 ~ ' ~ \ ~ 1 , 5 T~ O'<.ù!J.<XT~, O'Z!J.V<.ùÇ <XUT(}> X.<X~ T~!J."IJTLX<.ùÇ 1tpOO'Cf1ZpZT<XL 1 OU 

npoanaOWç, Ocrov oùù.Snw, è&v 0 x.aLpàç r~ç &noÙïJ!J.L<Xç 
- , À' , - 3 fi' . , ' x<Xk(l, ano zmoucra 't'O crX1JVOÇ. « apomoç, cpr,mv, zv 

b Cf. Is 40, 6; Je 1, 10; 1 P 1, 24 c Cf. 2 Co 10, 2 d Cf. 1 

Co 3, 3 e Cf. 1 Co 15, 17 

1. Cet argument e~t devenu un lieu commun de l'héré~iologie, en 
particulier contre le~ valentinien.s; voir ci-de~~u~ SI rom. IV 89, 4. Théodote 
donne un point de vue valentinien (E. T )6), en di.stinguant troi~ élé­
ment~: le «pneumatique>>, qui e~t ~auvé par nature, le «p~ychique>>, 
qui a la liberté de choix, et l'«hylique», qui e~t perdu par nature; voir 
au.s~i IRf.:N?:F., Contre les hérésies 1 7, 5; I 6, 1 et Hi~RACLI,oN, fr. 40. 

2. llpo·r,y(Û'ICI: (le contraire e~t &rwnpo"I)Y(J-Svct), de npo&y(v: faire 
avancer. Il ~·agit d'une définition .stoïcienne de cho~e~ qui ne ~ont ni 
bonne~ ni mauvai~e~. mai~ «promue~>> ou «avancées» au-delà du point 
d'indifférence. La définition était fort répandue dan~ l'Amiquité et 
attribuée à Zénon; voir CiclmoN, Fiu. III 50. Elle e.st pré~ente chez 
cliver~ auteur~ contempomins de Clément; voir SExTus, Hyp. l~l'l'l"h. III 
191-92; Ai.EXAND!Œ D'APHRODISE, Anima 167; D!OGf,NF. LAimŒ Vitae vn 
105; en outre CHRYS!PPE, .fr. mor. 122 ("'Sextus, Contre les Math. XI 59), 
et S·roB!~E, Alllh. II 7, 7b. 
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l'herbe 1
\ c'est marcher selon la chaire c'est être charnelsd 

selon l'Apôtre, quand on est dans les péchés". 3 0~ 
convient que l'âme est la meilleure partie de l'homme, 
et le corps la partie inférieure; mais l'âme n'est pas bonne 
par nature, ni le corps mauvais par nature 1, et ce qui 
n'est pas bon n'est pas aussitôt mauvais : 4 car il y a 
des choses intermédiaires, parmi lesquelles il en est qu'il 
faut préférer et d'autres, rejeter 2 . 5 Il fallait donc que 
la constitution de l'homme, qui fait partie des choses sen­
sibles, se composât de deux éléments différents, mais non 
opposés, le corps et l'âme. 

L'âme gnostique 
manifeste 

la réciprocité 
des vertus 

1 C'est pourquoi toujours les 
bonnes actions en tant que 
meilleures sont rapportées à la partie 
supérieure, l'esprit, et celles qui 
portent à la volupté et au péché sont 

attribuées à la partie inférieure, celle qui est exposée à 
faillir. 2 Pareillement l'âme de celui qui est à la fois sage 
et gnostique, en tant qu'elle est l'hôte du corps, se com­
porte à son égard avec révérence et respect et non pas 
avec un attachement passionné 3, comme si elle ne quittait 
pas son enveloppe -1, dès que le moment du départ 
l'appelle 5. 3 «Je suis un étranger, dit-il, sur terre et un 

3. llpocr;;;&Ozw:/npocrm7.Û{0ç Oc conlraire est &nprJa;;;œO&::;, voir ci­
dessous 166, 1): concept stoïcien à l'origine. ANDRON!CIIS, Pass. 4 
(p. 16 Kreunner): «désir .servile>>. Dans le platonisme du temp.s de 
Clément et plus tard, ce concept est devenu un élément important de 
la discus.sion sur l'âme s'affranchissant du corps; voir PoRPHYRE, ,~ènt. 
28-32; ÜHIGI~NE, Comm. ill Jo. XX 22, 180-183; PHOC!.US, 111 Plat. Rej>. 
Com. I p. 50; 119 (éd. Kroll). 

4. Voir ci-dessus, S!rom. IV 159, 1 et ci-dessous S!rom. IV 166, 2, où 
le texte complet de Paul (1 Co 5, 1-3; 7-9) est cité. 

5. Le terme &;;;oS·fjy.l.œ est courant dan.s le platoni.sme; voir ci-dessus 
S!rom. IV 80, 1. 
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-rfî y?i x.o:.t 7to:pzrdÔ1J!J.OÇ èyW zi~-tt f.LE:6 1 U!J.Wva. » Kd èv-rô:iOe:v 
~€Vï)V -r~v È:x.Àoy~v -roü x6cr!J-OU ô BamÀd31)ç dÂYJ<pZ ÀÉye:tv, 

10 Wç &v Urre:px6cr!J-WV <pUcre:t o15cro:.vb. 4 Tà ô' aUx. oü-rwç 
ëx.e:t. 'Evàc; y&p -r& n&v-ra fle:oü, xcxl oùx. &.v ·nç d"tj gnJcrzt 
-roU x6cr!J.OU ~évoçc, f.uŒ.ç fJ.È:V ·d}ç oùcrLaç oOcr·~ç, évàç ÙÈ: 

't"Oli OwU, &_).,).,' 0 È:x.À:::x:rOç Wç ~évoç rro)\t-r:::Ue:-ret.t, X:1'1J't'& 
-re: x.cd &.7t6X:t"1)T<X dùWç miv't'cc 

1 ''Ocra ÔÈ: -rpt't"-r& dvat &yiXGOC oL Tie:pme<:t"i)'t'ŒOt ÜÉÀoucrt, 

xvîJ-raL cdrroîç, (;._).,).,&_ xat -r0 crÙJ[.L<XTL, Wç ·ne; !J.<XXp&v 

cr't'Û\À6fJ.ZVOÇ &rroÛ't)fJ.liXv mxvôoxzLmç x.od -ro·.Xç no:p' Oôàv 
olx+,cre:mv, bntte:ÀoÙp.e:voç !J.È:v xcd xocrt.ux.Wv ·r:êirv 't"Ürrwv 

5 ëvOe<. x.e<:-raÀUe:t, &noÀdnwv ÛÈ: -r~v oLX"f}<HV xal -r~v x.'T·~mv 
x.cx0cX:m:p xo:l -r~v zp"f}mv &npocrna6Wç, rcpoÜU[J.WÇ 't'~ 
&mX.yov't'L -roü ~lou cruve:rr6tJ.zvoç, oÙÛa!J.WÇ èrrdcrw a xœr' 
oÙÛs:fJ.[av &<popf.J.~V È:mcr-rps:<p6!J.s:voç, s:ùxapLcr-r~craç !J.Zv htl 
-r1j 7tO'.:pom[q:, s:ÙÀoyWv ûZ È:7tt -r1j È:~ÔÛc.p, 't"~V f.J.OV~V 

10 &.cr7ta~Û!J.S:Voç -r~v È:v oùpavifl. 2 << OtOa!J.S:V y&p 0-r~, è:&v 
~ hdys:LOç ·~w;}\1 olx[a -roü crx~vouç xa-raÀu01j, o~xoÛofJ.~V 
È:x Bs:oü Zxof.J.EV, oix(av &.zs:~po7tOb)'t'OV ai<ÛvLOv È:v -ro'i.'ç 
oùpavo'i.'ç. Kat y&p Èv -roU-r4> cr-rs:v&{o!J.s:v, -rô oixYJ-r·~pLOv 
~f.J.WV -rO È:~ oùpavoü È:1t's:vûUcracrBo:.t È7tmo0oüv-rs:ç, d ys: xo:.t 

15 è:vOucr.±!J.EVOL où yu!J.vot s:ûps:ÜYJcrÔ!J.S:So:. · ût& 7tLcr-rs:wç y&p 
7ts:pmo:.-roÜ!J.S:V, où Ot& dOouc;b}), Wç 0 &.1t'6cr-roÀÔc; <pYjcrtV. 
3 << EùOoxoÜ!J.S:V OZ fJ.lÏ.ÀÀov È:XÛ'fJ!J.lJcro:.t È:x -roU cr<Û!J.O:.'TOÇ 

165 a Gn 23, 4; P~ 38, 13 b BA~HmE, fr. 12 (LOhr) c Cf. He 

11, 13 
166 a Cf. Le 17, 31 b 2 Co 5, 1-3. 7 

1. Pour d'autre~ fragment~ de Ba~ilide où intervient Je thème de 
l'élection divine, voir Slrom. II 10, 1. 3; III 3, 3; V 3, 3 (LüHR, 
Basilides, fr. 2; 6; 13). 

2. Sur l'unité divine, voir ci-dessu~ Slrom. IV 156, 1-2. 
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voyageur de passage parmi vous a.» Et là-dessus Basilide 
a entrepris de dire que ce qui est élu est étranger au 
monde, comme si c'était par nature au-dessus du monde bI. 

4 Mais il n'en est pas ainsi : car toutes choses sont de Dieu 
qui est un et personne n'est par nature étranger au monde<.:, 
leur nature étant une et Dieu étant un 2 . Mais l'élu s'y 
conduit comme un étranger, sachant que tout peut à la 
fois être acquis et être perdu. 

L
'" . 1 De tout ce que les Péripatéti-
ame gnostique . , 

t ait l 
ctens veulent etre un triple bien .il 

r e e corps avec . . . ' 
" fatt usage, amst que de son corps3. 

respect sans etre 
tt h

- _ 
1 

. Comme un homme qui part, pour 
aaceeaut ~ un long voyage a l'étranger, il use 

des auberges et des habitations qui sont sur sa route; il 
se préoccupe aussi de ces endroits où il loge comme 
des endroits de ce monde; mais il quitte aussi sans 
émotion son habitation, ses biens et leur usage, pour 
suivre avec empressement celui qui l'emmène hors de la 
vie, sans retourner en arrière a sous aucun prétexte, recon­
naissant pour ce séjour et bénissant Dieu de son départ, 
car il ne recherche que la demeure céleste. 2 «Nous 
savons en effet que si cette tente, notre maison terrestre, 
vient à être détruite, nous avons une construction qui est 
l'œuvre de Dieu) une maison éternelle, qui n'est pas faite 
de main d'homme, clans les cieux. Aussi gémissons-nous 
dans cette tente) dans l'ardent désir que nous avons d'être 
revêtus de notre habitation céleste 1 si elu moins nous 
sommes trouvés vêtus et non pas nus, car nous mar­
chons par la foi et non par la vueh'1», comme le dit 
l'Apôtre : 3 «Aussi aimons-nous mieux déloger de ce 

3. Cf. SI rom. TI 34, 1; AHISTOTE, H/h. Nic. I 8, p. 1098b distingue les 
biens extérieurs, les bien.s de l'âme et les biens du corps. 

4. Déjà introduit d-de~~us en Slrom. IV 159, 1 et 165, 2. 
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x.o:.t èvSYJp.1Jcroct rcpOç -ràv Oe:6vc. >> 

p.éiÀÀov, ~ ÙÈ crûyxptmç bd 
20 Ûn:onm-r6v-rwv, Wç 0 &vôpzt6-re:poç 

Ckt/..&v ÙÈ &v3pe:t6't'cx't'OÇ. 

'Ev cruyx.pl:cre:t az 't'à 
-r&v x.aff Op.oLwmv 

&.vôp.::Lwv &vùpe:t6-r~::poç, 

1 ''OOe:v È:;rr.~yaye:v · « ~tà cptÀO't'tp.oUp.d)o:., eL-re È:xÔ'l)fJ.OÜV't'ZÇ 

d-re È:vÔ'I)[.LOÜ\rrzç, e:ù&:.pe:cr-rot e:Ivcu o:.Ù't'éî) a», Té;) É:vl ÔY)Àov6't't 
6dî), où -r& ncbrt'O:. ëpyov -re xcxl x·dmç, 8 TZ x6cr!J.OÇ xcd 
-rr.X ÛrcE:px6crwcc 2 ''Ayo:fJ-o::t -ràv 'EnLx1XpfJ-OV cro:.rp&ç 

5 ÀÉyov-ra.. · 

Eùcrsô·f,c; v6<p necpuxWc; où m:Wotc; x.1 oùSè:v xo:.xàv 
xo::-.0o.:vWv, &..vw ,Q 7tvEGfLrt. 8w:!).€vet xo:.'t"' oùpo:.v6v b • 

3 xo·.i -rOv p.e:Àorcmàv 43ov-roc · 

\}J'uxcd 8' &ad)Wv t'moup&vw~ yœ(Cf 7t(l)-rCwro:.t 

10 Èv IJ.kyscrt tpov~otc; UnO ~e:Uy)..cuc; àrpUx-rotc; xo::x.C)v, 
eùae:O&v 3è: broup&vwt v&oucrt, 
~mi,ncù'c; p.&.xo::pa (J.éyav &d3oucr 1 èv U!)..votçc · 

4 oüxouv oùpo:.v60:;:v xo:.'t'o:.nZtJ.7tZ't'O:.~ ùzUpo È:nt -r& ~-r't'w 
~ux~, 0 Ozûç y&p È:nt -r& &tJ.dvw mb-ro: È:py&~z't'o:~, &."AÀ

1 

15 ~ -rûv &pLcr-rov É:ÀotJ.ZV"f/ ~~ov È:x Ozoü xcd ÙLxo:.wcrUv·'Îç y'ljç 
oùpo:.vùv &v-ro:]\À&crcrz't'o:~. 

167,6 vrl(:l Teuffel: v<i) L Il x' Ahrens: y' L Il 9 no<(-;:\v<cU Schroeder 
11 :::ùcrd)Üùv Theod. (codd.) 11 virJUO'IY.~ vel valoucra~ Theod. (codd.) 

c 2 Co 5, 8 
167 a 2 Co 5, 9 

132 (Schroeder) 
h ÉPTCf-TAIUvlE, fr. 22 D.-K. c P~. PtNDATŒ, fr. 

1. Cet exemple vient d'une tradition grammaticale alexandrine; voir 
DENY~ i.E THUAŒ, Al~ Gramm. 1, 1, p. 24 (éd. lJhlig), Ct AELl\JS THI,ON, 

Progynm. p. 112 (éd. Spengel). 
2. Cf. THùoDOTŒT ( ïbérapeutique VIII 35), qui identifie ~a ~ource 

comme Pindare, Je poète lyrique. Théodoret, cependant, empruntait un 
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corps et aller habiter auprès du Seigneurc. » C'est par la 
comparaison que s'exprime la supériorité. Or la compa­
raison ne vaut que pour des choses offrant quelque res­
semblance : ainsi celui qui est plus vaillant est plus vaillant 
que les vaillants et il est le plus vaillant parmi les 
peureux 1. 

Les â~es pieuses 
habitent le ciel 

1 C'est pourquoi il a ajouté , 
«Aussi nous efforçons-nous, soit 
que nous délogions, soit que nous 

demeurions, de lui être agréablesa», évidemment au seul 
Dieu, duquel toutes choses sont l'œuvre et la création, 
à la fois le monde et ce qui est au-dessus du monde. 
2 ]'admire Épicharme qui dit clairement : 

«Toi qui es naturellement pieux par ta pensée, tu ne 
saurais souffrir aucun mal à ta mort. Ton esprit habite 
en haut dans le cielh>>, 

3 ainsi que le poète lyrique qui chante , 

«Les âmes des impies voltigent au-dessous elu ciel sur 
la terre, dans les tortures sanglantes, sous le joug inévi­
table des maux; mais celles des hommes pieux habitent 
le ciel, chantant clans leurs chœurs et leurs hymnes : 
grand, bienheureux' 2. » 

4 L'âme n'est pas envoyée du ciel ici-bas vers ce qui est 
plus mal, car Dieu fait tout en vue du mieux, et celle 
qui a choisi la vie la meilleure, la vie qui vient de Dieu 
et de sa justice, échange la terre pour le cieJ3. 

grand nombre de ~e~ matériaux à Clément. Aucun de~ éditeur~ de 
Pindare n'a accepté ce fragment comme authentique. Pierre CANIVET 
(SC 57/2, p. 322, n. 3) ~uggère que ce:-; ver~ proviennent de la litté­
rature apocryphe juive alexandrine; voir au~~i A. PtJECJi, Pindare, t. IV 
(1923), p. 196-197. 

3. Pour le mouvement a~œndant de l'âme, voir Strom. VII 56-57, et 
au~~i OsnonN, G1emelll, p. 49. 

1 

1 
'1 Il 

Il_' 

1 

1 
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~' 
1 ELx.6't'wç o3v yvGJcre:wç Èrr~ÙoÀoç b 'I~~ ye:v6!J.e:voç · 

« Nüv orlkt., dm:::v, On n&.v-ra SUvo:.cro::~, &Suvo:.-re:î' ùé crot 
où6Z'J. Tk yà.p &rcrx.yyD~.Àe:t [.LOt & oùx. 1)3:::tv, !J-e:y&:À(f. x.d 
6o:.u~J.o:.cr-r0:. & oùx ~mcr-rCÎ[J-"f}V; 'EyW ÙÈ ècpaU/,tcrCl Èp..ocu-rOv 

5 'i)yY)mX!J.evoç Ê[J-<XU't'àv dvu.t y-fiv xal crrro36v:1. n 2 '0 yOCp 
Èv &yvo(~ &v &.p.ap-r'l)-nx6ç -ré èan x.at y"Î} xcxt crrro36c;, 0 
3' èv yvWm:L x.IX6e:cr-rWc;, è~OfJ.OtoUp.e:voc; 6uf> :de; Ocrov 
3Uvo:.TCU b, ~Û·r, 7tVE:UfJ.O:.'nx.àç xat Ût0:. 't'OÜTO Èx.Àe:x:r6ç. 
3 ''On ÛÈ -roûc; &vo·~-rouc; x.aL &rre:tfh:î'c; y-l]v x.~Y.Àe:î' -~ ypw:p~, 

10 cracpÈ:c; nm~cret 'L::p:::!J.[ac; 0 rrpo<p~'t'YJÇ x.a-r& 'Iwax.elp. x.od 
-rWv &.3e:ÀcpWv tr.Ù-ro'ü M.ywv · « r;, yi), &x.oue: À6yov x.uptou · 
ypOC~ov TÛv &vûpa -roü-rov Èx.x~pux-rov &vOpwrrovc. >> 

1 ''A),Àoç 3' aô npocp~·n)c; <pYJcrlv · « "Ax.oue, oùpavÉ., xet.:l 
ÈvwT(~ou, yy;a ))' T~v O"l.~v:::mv &.x.o+,v d11:Wv, x.od. oùpavOv 

' - ~ .L ' ' ' ~ ' ~ 0 ' 0' TY)V TOU yvUla-r~x.ou 't'UXYJV 't"Y)V oupavou x.a~ 'TUlV · s:tUlV -:::av 
Ë:7tct.V7)p1)p.É:vou x.cxt -rw.hn 'lapcxYj)~l-rY)v y:::yovÉ:vat · 

s 2 Zp.7tct.Àtv yàp cxù-rOv ZÀ6p.:::vov -r~v &.p.aOLo:.v x.o:.t ··d)v 
O'XÀ't)poxcxpSlcxv yYjv :::LpY)XS:V xcxl -rO « èvUl'd~ou >> &.11:0 -r&v 
, ' ~ ' ~ ~ " 1 ' \ opyavUlv rr,ç O:.XO'IJÇ TUlV W't"(ùV 7tpOaYjyop:::ua:::v, -ra aapxmo:. 
-roî.'ç 7tpoacxvZ:x,oum Toî.'c; cxlcr81J-roî'ç &.1tovdp.cxc;. 3 00-ro( 
dm 7tt::pl <bv Mt:x,alaç b 7tpocp~-r1)Ç My:::~ · (( 'AxoUaa-r::: Àaot 

168 a Jb 42, 2·3. 6 b Cf. PLATON, '/7.J&étète 176b C Jr 22, 29-30 
169 a Ls 1, 2 

1. Le mot &yvrJla n'est pas utilisé .sl!ulement dans un .sens neutre 
pour désigner un manque d'information ou d'éducation, mais aussi dans 
un .sens moral pour indiquer une erreur ou une faute par ignorance 
(Strom. I 35, 3). Pour Clément ceux qui .sont ignorants .sont .souvent 
décrits comme ceux dont l'intelligence est obscurcie ou corrompue par 
le péché (voir Profl·. 25, 3; 118, 5; Péd. 1 5, 8; II 80, 1). L'ignorance 
peut recevoir au.s.si une connotation théologique quand elle est a.s.sodée 
au temps précédant le baptême (Péd. I 29, 4-5). Clément décrit le 
baptême comme un tournant par lequel les ténèbres de l'ignorance .sont 
remplacées par l'illumination de la connaissance (Péd. I 29, 4-5). 

"! 
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Le d 
1 C'est donc avec raison que Job, 

sens e «terre» . ~ . 
d 1

,-
1 

qlll etait devenu expert en gnose, 
ans Ecr ture d" " J . . tsatt : « e sats mamtenant que tu 

peux tout, et que rien ne t'est impossible; car qui m'a 
révélé ce que je ne savais pas, des choses grandes et éton­
nantes que j'ignorais? Et je me suis tenu pour vil, pensant 
que je n'étais moi-même que terre et cendrea». 2 Car 
celui qui est dans l'ignorance\ sujet à faillir, est terre et 
cendre; tandis que celui qui est fixé dans la gnose, res­
semblant autant que possible à Dieu hl, est dès lors spi­
rituel et par le fait même, élu. 3 Le fait que l'Écriture 
appelle «terre» les insensés et les indociles sera rendu clair 
par le prophète Jérémie, à propos de Joachim et de ses 
frères: «Terre, terre, dit-il, écoute la parole du Seigneur; 
écris que cet homme est un homme 'excommunié' c »; 

Ciel et terre 
1 et un autre prophète s'écrie : 
«Écoute, ciel, et prête l'oreille, 

terrea», désignant l'attention par le mot «oreille», et par 
le mot «ciel» l'âme du gnostique, de l'homme qui s'est 
appliqué à la contemplation du ciel et des choses de Dieu, 
et par là même est devenu un Israélite3. 2 Par contre il 
appelle «terre» celui qui a préféré l'ignorance et la dureté 
de cœur et l'expression «prête l'oreille», il l'a empruntée 
à l'organe de l'ouïe, les oreilles, attribuant les choses char­
nelles à ceux qui s'attachent aux choses sensibles. 3 Ce 
sont ceux de qui le prophète Michée elit : «Écoutez la 

2. Voir aussi ci-dessus Strom. IV 95, 1; 139, 4; 152, 3. 
3. Voir ci-dessus Strom. IV 163, 1; il y a en outre une allusion à 

Jacob devenant Israël comme «voyant Dieu»; voir Péd. I 57, 2; 77, 2; 
Strom. I 31, 4 (passage philonien); II 20, 2 (passage philonien); E. 1: 
56, 5~. L'influence de Philon se fait parfois .sentir, mais l'étymologie 
était communément répandue; voir l'extn:lit de Théodote, E. T. 56, 5•. 
Pour PHILON, voir Ehr. 82; Congr. 51; A br. 57; et VAN DEN HOET<, 
G1ement, p. 181; 192. 
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10 "A6yov xup[ou oi cruvoLXoÜv-re:ç OOUvcaç b. >> 4 Kod. ô 
'AOpcx&fL · « M'I)ÙCXp.Wç, e:Ine:v, xUp~e:, 0 xplvwv -r~v yYjvc n, 

Zne:t « 0 &mcr-r~crcxç >> xcx-r& -r~v Q"(ù'!~pwv (j)(ùV·~v « ~3'1) 
xÉxp~-rcxL cl>>. 

1 réypcx7t't'CXL ÙÈ x&v -rcx'i.'ç BcxcrtÀe:[cxLç ~ xpLmç xd -~ 

&n6(j)O:.crtç -roü xupLou è10E ëx_oucrcx · LlLxcxl(ùv dcrcxxm)EL ô 
0E6ç't, « &crEÙE'i.'ç ÙÈ où crc}l~EL, ncxpO:. -rO fL~ ~oÛÀEcrOcxt dùévcxt 
o:.Ù-ro1Jç b Il -r0v (:}t:;6v . &-r07tCX yà_p OÙ O"UV't'EÀÉO"EL 0 

5 no:.v-roxp&-rwp c. 2 Tl npOç -rcxU-r"I)V ën (j)ÜÉyyov-ro:.L -r~v 

(j)WV~v ex[ cx[pécre:tç, &ycxOOv Oe:Ov -ràv rro:.v-roxp&:-ropcx 
X'l)pu-r-roUcr"I)Ç -r1}ç ypcx(j)"Î}Ç xcxl ô:.vo:.(-rwv xcxx(cxç -rE xcxt 
·~ 1 " < ' " ~ \ 1 ' 1 1 cxoLXtcxç, EL YE ·'Î fLEV cxyvotcx otcx -ro !J.'I) ytvwcrxELV (j)UE't'CXL, 
, 

0 
1 ~ 1 • ~ 1 , _ 3 0

7 1 , 1 

0 EOÇ oE OUOEV CX't'07tOV 7t0LEL; U't'OÇ ycxp EO"'t'L 1 qrr,mv, 
10 0 fle:Oç +wWv xcxt oùx ëcr-rt nÀ~v cxù-roü crc}l~(ùVd · << ÜÙÙÈ 

y&:p Zcrnv &OLXLcx ncxpO:. -r(i:! BE0 c n xcx-rO:. -rOv &rr6cr-roÀov. 
4 ~o:.(j)Wç ÙÈ é-rL 0 npo<p~T'I)Ç -r·~v ~ouÀ~v -roü Oe:oü xd 
-r~v rrpoxorr·~v -r~v yv(ùcrnx-f)v ÛLO:. -roU-rwv Otû&:crxe:t · << Kat 
vüv, 'lcrpcx~À, -rl xUpwç 0 BE6ç crou cxl-re:'i.'-rcxt rrcxp& croü, 

15 &ÀÀ1 ~ <poÙe:'i.'crflcxt xUpwv -ràv flE6v crau xcxt nope:Ue:crflcxt Zv 
mXcrcxtç -rcx'i.'ç OOo'i.'ç cxù-roü xcxt &ycxn&v cxù-rOv xcxt Àcx-rpe:Ue:tv 

• ~ 1 f A' ~ 1 - ~ 1 '1::' 1 , 
CXUT~ !J.OV~ ; )) LTEL't'ClL 1tCXpCX crau, TOU TI}V E~:o,OUO"LCXV EX.OVTOÇ 
É:ÀÉcrOcu -r~v crw-r'l)pLcxv. 

1 TL -rolvuv o[ riuOcxy6pewt ~ouÀ6!J.EVOL !J.ETO:. (j)(ùvYjç 
e:üxe:crflcxt xe:ÀEÛoumv; 'E!J.ot OoxE'i.' oùx 0-rt -rO ÜE'i.'ov 4)ov-ro 
!J.~ OUvcxcrflcxt -rWv ~crux·?i (j)fkyyoflÉV(ùV ZncxtEtv, &ÀÀ 1 On 

h Mi 1, 2. 12 c Gn 18, 25 
170 a Cf. Jb .36, 10a b Jh 

d Cf. 1s 4S, 21 e Hm 9, 14 

d Jn 3, 18 
36, 12 c Cf. Jb 34, 12; 35, 13-14 
f Dt 10, 12 

1. Le mot npoxr:m·f; désigne le progrès moral et a un arrière-plan stoïcien; 
voir ÉPICTÊTE, Diss. I, 4s. (passim; le titre de l'ouvrage est aussi m:pt npo­
xon·t;::;). Il prend de l'importance chez Clément ct Origène pour caracté· 
riser le progrès spirituel et moral. Pour Clément, voir ci-dessus Strom. IV 
135, 1; 160, 3 (53, 1 le concept, non le mot), et aussi Strom. VI 107, 2-
3; VII 10, 1; 45, 3; 47, 7; 57, 1; 68, 4. Sa fréquence est frappante dans 
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parole du Seigneur, vous, peuples, qui habitez avec les 
douleurs b.» 4 Et Abraham: «Tu ne saurais agir ainsi, Sei­
gneur qui juges la terree», car «celui qui n'a pas cru», 
selon la parole du Sauveur, «est déjà condamné<~». 

1 On trouve écrits dans le livre 
Choisir le salut des Rois le jugement et la sentence 

du Seigneur, en ces termes : Le Seigneur entend les justes:\ 
«mais il ne sauve pas les impies, parce qu'ils ne veulent 
pas connaître» Dieu h; car le tout-Puissant ne fera rien d'ab­
surdec. 2 Que répondent donc les hérésies à cette décla­
ration quand l'Écriture proclame que le Tout-Puissant est 
un Dieu bon, et qu'il n'est pas la cause du mal et de l'in­
justice, puisque l'ignorance vient du fait de ne pas savoir 
et que d'autre part Dieu ne fait rien d'absurde? 3 Car, est­
il dit, il est notre Dieu et il n'y a que lui pour nous sauverd. 
Et l'Apôtre ajoute: «Il n'est pas d'injustice en Dieue». 
4 Clairement encore le prophète nous apprend la volonté 
de Dieu et le progrès gnostique en ces termes 1 «Et main­
tenant, Israël, que demande de toi Dieu ton Seigneur, sinon 
de craindre le Seigneur, ton Dieu, de marcher dans toutes 
ses voies, de l'aimer, de l'adorer lui seulf2 ?» Il te demande, 
à toi qui as la liberté, de choisir le salut. 

1 Que veulent donc alors les 
Imitation de Dieu Pythagoriciens, quand ils prescrivent 

de prier à haute voix? À mon avis, ils ne pensaient pas 
que la divinité ne peut entendre ceux qui parlent tout 

!es dernières œuvres, comme dans la pan «clémentine'' des E. T; voir 
E. T 10, 4; 11, 1; 12, 2; 15, 1; 17, 3; 19, 3; aussi E. P. 18, 1; 56, 6; 
57, 2; traduction latine: «profectus» e!l HyjJ., p. 203, 7; 204, 11; 
205, 19; 206, 11; 207, 9 (éd. SUihlin III). Pour ÜRIGÊNE, voir CCe/s. III 71; 
Comm. ilt]o. XXXII, 15 (GCS, t. IV, 450, 22). 

2. Pour o:ù·n!J [.L6wp, voir aussi Mt 4, 10 et Le 4, 8. 
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S:mcda.c; èboû/..ov-ro eiv.xt TO:.ç eùx.&c;, &c; aUx &v ·ne; IXlS'ecrOd'l) 
5 7tOLelcrOcu rr:o)IÀÛJV cruveL36-rwv'1. 2 '1-I~u:î:'c;; 3€: nep~ tJ.È:V 

"r-Î)Ç t::ÙX.'l)Ç X.O:.'t"è<. X.<X.LpÛ'I 1tpO"CélVTOÇ 't'OÜ ÀÜyou ÙLIXkYJr.YÜtJ.EÛC<., 

-rO:. S:è Zpyo:: x.expo::y6-ro-; ëxetv à<pdÀo!J..EV Wc; &v -~~Ép~ 
rre:pmcx-roüv-reç b. Acq..tr.Y&-rw y&p crau -rO:. ëpya c. 3 « Ka!. 
lùoù &.v6pwnoc; x.d -rO:. Épya o::?rroü n:pO npocrùmou aù-roü. 

10 'lùoù y&p 0 Od.Jç x.xt -rO:. Épyri cxll't'OiJd. )) 0e:Ov xp·~ tJ-tp.zt:'cr6o:.t 
dç Ocrov S:ùvcq.uc; -ri;) yvwcr·nx.(j). 4 'E~J.ot ÙÈ: x.œ!. ot 1t'm1JTCÙ 

-roùc; Èx.Àex-roùç no:.pO:. crcpLcn EkoetÔÉo:.ç n:pocrayope:Uetv S:ox.oüm 
xc.d 3Louç xod. &vnOÉouç x.cd .6..ü !J."Ï)nv &-rcx;À&v-rouç xcxl 
« O:::oî'ç èvcùlyxta p.+,S:e' ë:xov-ro:.çe >> x.a!. Eh:oeLXÉÀouç, -rO 

15 H xctT' e:uwva xcd Ü!J.olwcrtvf n rrept-rpWyov't'eç. 

172 1 '0 fi-ÈV oùv EùpmiSr,ç · 

xo:.l -rO: LElfl"~VWV n-rep6~v-ro: nSStÀIX 
J:p!J.6~é:"i"IXl . ~âO"O!J.IXl -r' È<; ocWfpoc 7tOU),Ùv 
ch:pOd<; Z·!Jvl rtpocr!J.ll;wv ;1 • 

172,4 TCTsp6s'J·w: Grotius Pap. Ox. 1176: Sp6sno: L St Il 5 ~&.O'O[J-CH 
a· à'J' Pa p. Il TCOUÀÙ'J Pap .. rco/,Ù'J L 

171 a /~)'tb. 

c Cf. Mt 5, 16 
f Go 1, 26 

5)1111/J. 70 (Mu!lach), FPG 1, 
d Agraphon (Resch, Logion 

508 
38) 

b Cf. Hm 13, 13 
e Oc~)ISSée XIII 89 

172 a EUIUPIDE, 'Ji·GF 911 (Nauck/Snel\) et SATYROS, Vila Eur., fr. 
39 (Pap. Oxyr., vol. IX no. 1176) 

1. Projet probablement accompli en Strom. VII, chapitre.s VI et VII. 
2. La première partie de ce texte a été con.sidérée comme un agraphon, 

non sans liens avec I.s 62, 11; voir RESCT-1, logion 38, p. 315-16. Voir 
en outre Is 40, 10 et Ap 22, 12. 

3. Sur l'imitation de Dieu dan.s les limites de la capacité humaine, voir 
aussi supra, 168, 2; Strom. II 97, 1-2 (dans un contexte philonien) et 
Strom. VI 150, 3. L'idée .s'enracine en Théétète 176ab (cf. Strom. II 80, 5). 

4. Clément a pu songer i'i divers autres textes d'Homère; voir I/iade 
II 623 (Polyxène, 0sost3·~::;); 714 (Alce.ste, 3tœ yu'.latxt;l'J); I 264 (Poly­
phème, (b·dfho::;); II 169; 407; 636; X 137 (Uly.s.se : D.ü p:~-rtv à:T&.Àœv-roç): 

172 

CHAPITRE XXVI, 171, 1 - 172, 1 343 

bas; mais ils voulaient qu'elles fussent justes, les prières 
qu'on n'aurait pas honte de faire devant une foule de 
témoins<~. 2 Nous traiterons de la prière, à l'occasion, 
selon le progrès de notre exposé 1 

; mais nous devons 
faire des œuvres qui crient bien haut, attendu que nous 
marchons en plein jour~>. Que vos œuvres brillentc. 3 «Et 
voici que l'homme et ses œuvres sont devant sa face. 
Voici en effet Dieu et ses œuvresd 2. » Le gnostique doit 
imiter Dieu de tout son pouvoit·3. 4 Les poètes aussi, 
me semble-t-il, dans leurs écrits disent que les élus sont 
semblables aux dieux, divins, égaux aux dieux, rivaux de 
Zeus en sagesse, qu'ils ont des «pensées semblables à 
celles des dieuxe», et qu'ils sont de l'apparence divine'\ 
ces poètes qui mordillent 5 autour des mots: «à l'image 
et ressemblance f ». 

Le ciel et 
les lieux célestes 
1 Euripide dit donc : 

«Des ailes d'or entourent mon dos, je suis chaussé des 
sandales ailées des Sirènes, et j'irai soulevé dans l'hu­
mense éther pour lier société avec Zeusa6.» 

/Jiade I 131 (Achille, Gsodxû,(JÇ). Plutarque se réfère de la même façon 
à ce.s images homérique.s; voir !s. et Os. 360F. 

S. Rare, le verbe rcspt-rp(:)'((•) .sc lit chez de.s poète.s comiquc.s et il a 
des connotations variée.s, comme «ronger autour~~. «mordiller autour», 
«éliminer le.s ordure.s», «volen~ et «a.ssommer»; voir ARISTOPHANE Arch. 
258, Les uuêpes 596 et 672; pour une de.scription vivanie, voir au.ssi la 
Souda, s. tl. Lœpx&.;:<ùV. AmsnWHANE (les Rttêpes 672) pré.sente ceux qui 
mordillent autour de.s patte.s qui re.stent attachée.s à une dépouille 
d'animal, évoquant <lin.si l'image de.s .saprophages. Clément .semble faire 
a!lu.sion à cette image et en même temp.s à la théorie du plagiat, qui 
déclare que le.s Grec.s .sont de.s «voleur.s~' de la philo.sophie «barbare~~; 
voir au.s.si ci-de.s.su.s, Strom. IV 1, 2. 

6. Voir aussi FROCH'I'ET., Nachtriiue p. 532, 324. 
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2 'EyW 8€ &v eù~alp."')V -rà nve:Ü(J..OC TOÜ Xp~cr--ço\J nTe:pWcrocl 
p.e: de; -r~v 'le:poucraÀ~p. 't'~V È:!J-~V · M;youcrt yàp x.o:.t o[ 

L;-rw·LxoL -rOv !J.Èv oùpcxvàv xup(wç n6Àtv, 't'à ÔÈ: hd y-t)ç 
èvTo:UOrx oùx€-n rr6Àe:tç · ÀÉye:crOo:.t !J.È:v y&p, oùx dvra 8€ · 
crrcouôaTov yàp ~ n6Î1LÇ xcd 0 31jp.oç &cr-re:L6v ·n crUcr-r'I)!J.C<. 
x.œ~ nkfjOoç &vBpWnwv {m:à v6!J.OU Ûwtx.oUp.e:vov b, xocOchr:::p 
~ èxxÀ'Ijcrlo: ùnà ÀÛyou, &noÀtÛpXIj't'OÇ &:rup&w"f/TOÇ n6Àtç 
ird yY)c;, f)éÀ"')fHX 8dov bd yf,ç Wc; èv oùpo:v<rc. 3 Elx6vw; 
T1jcrÛe: T1jÇ rt6ÀEWÇ x.cd OÎ. Tt"OL"')TOCL X."d~OUO'L yp6:<pOVTEÇ · cd 
y&p 'Yrce:p66pe:ot xo:l 'Aptp.&anewt n6Àetc; xœt -r& 'HÀUcna 
neÔliX Smo:Ù.ùv noÀt't'EÛfJ.OCTa · t'av-ev ÛÈ: xcd -r~v TIÀ&.-rwvoç 
rtÛÀLV nocp6:3ztyp.a èv oùpo:.v(!l x.e:tp.évY)V. 

Subscriptio a-rpülp.(I.,B<o>'' ô' L 

b CHRYSH'l'E, fr. mor. 527 Arnim c Cf. Mt 6, 10 

1. Voir K. Scr·rMOLE, Laùterung nacb dem 'l'ode und pneumatische 
Auferstehuup, bei Klemens von Ale>.:andriell, Münster, 1974, p. IO.s. 

2. Cf. Cimv.srr>r>E, fr. mor. 328; STonfm (A11lh. II 7, 11-17), qui renvoie 
à Cléanthc; voir 13A.stLE, lu Ps. 45, 4 (PG 29, 421). 

3. Le.s Hyperboréen.s et !e.s Arima.spe.s étaient de.s peup!e.s légendaire.s 
vivant rrè.s au Nord du monde égéen, et lié.s au culte d'Apollon. En 
Protr. 29, 4, Clément introduit le.s Hyperboréen.s dan.s une dtation de 
Callimaque (fr. 492 éd. Pfeiffer). Le.s Arima.spe.s .sont mentionné.s par 
Cel.se en relation avec Ari.stéa.s, qui pa.s.sai~ pour avoir compo.sé un 
poème épique à leur .sujet; voir OtuGi~NE, CCe/s. III 26. Origène .signale 

CHAPITRE XXVI, 172, 2-3 345 

2 Et moi je prierai l'esprit du Christ de m'élever sur ses 
ailes vers ma Jérusalem 1. Car les stoïciens disent aussi 
que le ciel est proprement une cité et que les lieux ter­
restres ne sont plus des cités; on les appelle ainsi, mais 
ce ne sont pas des cités. Car la cité est chose d'impor­
tance et le peuple un ensemble civilisé, une multitude 
d'hommes régis par la loi b 2, comme l'Église par le Verbe, 
cité inexpugnable sur terre et affranchie de toute tyrannie, 
volonté divine sur la terre comme dans le ciel c. 3 Les 
poètes eux aussi clans leurs écrits créent des images de 
cette cité : les cités des Hyperboréens, des Arimaspes 3 et 
des Champs-Élysées 4 sont des républiques de justes, et 
nous savons que la cité de Platon a son modèle clans 
le cieJ5. 

d'autre.s tradition.s, chez Pindare et Hérodote, qu'il cite; pour PrNDAHE: 
fr. 284 (éd. Bowra) ct HÉHODOTE : IV 13. Un autre auteur alexandrin, 
Aéliu.s Hérodien, .se réfère au.ssi à Callimaque comme source d'infor­
mation .sur ce.s peuple.s; voir De Prosodia Cathofica 3, 1, p. 115; 
cf. p. 188 (éd. Lent?.:). 

4. Cf. Hm.·rfmE, Oc~vssée IV 563-568; voir au.s.si STonî:E, Antb. I 49, 
53' 61. 

5. Cf. PLA'IDN, Rép. II 369-372; IV 427-434; IX 592h; et au.s.si ÜHIGÊNE, 
CCefs. V 43. 
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*NOTES CRITIQUES 
SUR LE TEXTE GREC 

13, 6 : La leçon de L, ÀmWv comme verbe intransitif, cor­
respond à ~:::Eléa<·l)xev chez Plutarque. La liaison de !J.zO(cr·t'"f)~L 
et lx, cependant, est courante, tandis que la combinaison de 
ÀeÎT~(J) et h dans ce sens est plus insolite. Cette construction 
peut être provoquée par la citation d'Empédocle. La fin de la 
phrase chez Clément - fJ.:::-rà: 0v1)'t"&v &vacrTpÉo:pe:-ro:t - correspond 
à Plutarque : -rOv hd y-~<; ~[ov. Sur la base du texte de Clément 
on a essayé de reconstruire un second vers d'Empédocle : l)i)z 
),mWv <6..t0ç olxov> &vœcr.-pÉ<pO!J.O:L fJ-E-rà: Ovï;-ro'i'ç (proposé par 
Karsten et Stein, cf. ac\ B fr. 119 D.-K.). Vu les correspondances 
et les divergences entre Plutarque et Clément, H n'y a pas de 
base suffisante pour une reconstruction ; il s'agit plutôt d'une 
paraphrase d'Empédocle, comme l'indique Früchtel (Clemens II, 
Nachtrâge, p. 529), non seulement chez Clément mais aussi 
chez Plutarque. 

23, 14-15 : La citation est abrégée en comparaison de Stobée, 
Anth. 3IV 31c, 66: '() SÈ: 7Û,OÜ't'OÇ -~!1-iiç, xo:O&nEp ro:'t'p~JÇ x.o:xrSç. 
•ucpÀoÙç ~i\Enov•aç ;ro:po;),o:Q~w n&v•aç TIOE't. Les mots ;rÀÉov 
06:TEpov n'appartiennent pas à la citation rnais renforcent ÉtJ.TCo:),~v. 
En grec tardif n'Aéov OchEpov peut être employé adverbialement 
pour exprimer un simple contraste entre deux choses; cf. jam­
blique, De Mysteriis III 30; .Julien, Au philosopbe Thémisfius 10. 

39, 4-5 : Le texte de L, qui a été corrigé par Stühlin 
( ... ·~ yvWcnç <fl> •oÜ ·i;yE!J.OV~xoü •·f,ç Yv;çf,ç x&Oo:pcrLc; lan ... : 
la connaissance par laquelle se fait la purification) préserve un 
sens plus fort sans la conjecture. La pensée se poursuit (40, 1) 
d'une manière pareillement explicite, en disant que c'est le 
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348 NOTES CRITIQUES 

gnostique lui-même qui est science et gnose. Après tout, on 
peut attendre des mots forts, car c'est le sommet de la per­
fection et l'apogée de la gnose, que Clément désigne ici. Voir 
aussi P. Th. Camelot, Foi, p. 56; M. Spanneut, Stoïcisme, p. 171-
174; Volker, Wahre Gnostiker, p. 367-369. 

41, 6: A. von Harnack a observé que le changement du 
texte de l'évangile de Matthieu - notamment le choquant 
tJ.o:x&:pwt ol ÔEÔt0)yp.ivo~ imô -6;.:; ÔtxcuomJ'rf)ç - conviendrait 
aux opinions de Marcion et ses partisans sur la loi et la justice 
[Marcion (2), p. 254~ note 1; 166s.]. Il n'a pas maintenu cette 
observation, à cause d'une correction de Stahlin (ùnép pro ùn6), 
suggérée par Barnard (The Biblical Text of Clement of Ale.x:andria, 
Texts and Studies V, 5, Cambrige 1899, p. 5 note 1). Einar 
Molland (The Gospel, p. 14, note 2) a indiqué que la conjecture 
n'est pas nécessaire, avec raison (lectio dtfficilior). Clément 
indique en outre que certains changent, c'est à dire déforment 
(cf. LSJ s. v.) les paroles évangéliques; cette déformation est plus 
facile à trouver sans la conjecture {mép qu'avec elle. 

79, 9: 'Acpop&w est suivi normalement de l'accusatif avec ou 
sans dç ou n:p6ç, mais le TGL (Stephanus) donne quelques 
exemples à l'époque byzantine où le verbe est suivi d'un datif: 
salent Byzcmtini dativo uti pro de. cum accusativo, s. u. 1288 c. 
Il est possible que le scribe byzantin ait remplacé le ûç + ace. 
par un datif. 

110, 10: Le comparatif P·1J-r6-r:o:pov est extrêmement rare : plus 
commun est l'adverbe P·r,-rC}ç. Pour X('f..t et le comparatif au début 
d'une phrase, voir par exemple E.T 19, 4: ICxt ë·n cro:<pécr-rzpo\1 
xo:t s~o:pp-~3-r,v ~v &ÀÀO~Ç Myz~. 

114, 1: W. VOlker (Wahre Gnostike1: p. 489 note 3) a observé 
que l'idée d'une récompense n'est pas absente chez Clément 
et que sa pensée n'est pas cohérente à cet égard. Malheureu­
sement, cette observation est !Jasée .sur la conjecture de 
E. Schwartz et O. Stahlin: dx6-rwç yoüv xo:t -rà ·roU-r(tw <&ÜÀo:> 
ô~&cpopo: : ''c'est donc avec raison que <les récompenses> de 
ces actions .sont différentes.» 

INDEX 
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1. INDEX SCRIPTURAIRE 

N.B. Dans cet index comme dans les suivants, les chiffres de la 
colonne de droite renvoient rt'!spectivement aux paragraphes et aux 
alinéas de l'édition SWhlin (GCS), qui sont repris d;ms la présente édition. 
Les chiffres en droit désignent une citation textuelle, les chiffres en ita­
lique une simple alltl<>ion. 

ANCIEN TESTAMENT 33, J9 33, 7 
33, 20 89, 5 

Genèse 
34, 29-35 117, 1 

J, 26 30, 1;90,3; Lévitique 

90, 4; 137, 1; J9, J8 10, 3 
J7J, 4 

2, 7 90, 3 Nombres 

2, J8 126, 5 J2, 7 106, 4 
3, J4 100, 3 20, J7 5, 3 
3, J9 9, 4 
J4, J8 J6J, 3 Deutéronome 
J8, 6-7 123, 1 5, 2J 94, 2 
J8, 25 J69, 4 6, 5 10, 3 
J8, 27 106, 1 9, J3-J4 JJ8, 2 
23, 4 J65, 3 JO, J2 J70, 4 
24, J6 J6J, J 
29, 6 123, 1 1 Samuel 

2, 27 77, 1 
Exode 

2, J6 123, 1 1 Rois 

3, 11 106, 4 J3, J 77, 1 
4, JO 106, 4 
20, J7 94, 2; J47, 3 Psaumes 

32, 32 118, 3 J, 3 117, 3 
33, 11 9, 1 J, 4 154, 4 
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2, 8 136, 1 34, 12 170, Osée 6, 24 30, 4 
8, 6 8, 7 35, 13-14 170, 1 

6, 6 38, 1 6, 30 42, 4 
11, 4-6 33, 2 36, 10a 170, 1 6, 32-33 34, 6 
23, 1 54, 3; 98, 1 36, 12 170, 1 Michée 7, 7 5, 3 
30, 19 33, 2 42, 2-3 168, 1 1, 2 169, 3 7, 13-14 138, 4 31, 10 110, 1 42, 6 168, 1 1, 12 169, 3 7, 13 34, 1 
33, 12-13 109, 1 

Sagesse 7, 14 5, 3 33, 14-15 109, 2 Habaquq 8, 20 31, 2; 31, 4 33, 16-18 110, 1 3, 1 80, 5 2, 3-4 101, 2-3 8, 22 155, 4 36, 35-37 32, 2 3, 2-4 103, 3 
9, 13 38, 1 38, 13 165, 3 3, 5 104, 1 

NOUVEAU TESTAMENT 10, 20 73, 4 43, 23 47, 5 3, 6-8 104, 2 
10, 22 74, 1 48, 13 12, 4 11, 24 86, 1 Matthieu 10, 23 76, 1 48, 21 12, 4 Isaïe 3, 7 100, 3 10, 28 57, 1 49, 21 153, 4 

1, 2 169, 1 4, 2 26, 2 10, 32-33 70, 1 50, 3-6 107, 2-4 
5, 5 87, 2 5, 3 25, 2; 26, 3; 10, 32 70, 3 61, 5 32, 4 
7, 9 134, 4 34, 1 10, 33 14, 1 77, 36-37 32, 5 
26, 20 101, 2-3 5, 4 26, 1; 37, 5 10, 39 27, 2 81, 6 149, 8 
28, 16 99, 1 5, 5 36, 1 10, 41-42 36, 4 88, 21 107, 1 
29, 13 32, 4; 43, 3; 5, 6 25, 2 11, 12 5, 3 117, 6 80, 5 

112, 1 5, 7 38, 1 12, 7 38, 1 138, 7-10 135, 2 
40, 6-8 163, 5 5, 8 39, 1 12, 8 29, 3 

Proverbes 40, 6 164, 2 5, 9 40, 2; 104, 1 12, 34 100, 3 
40, 15 154, 4 5, 9b 41, 2 12, 48-50 43, 1 

1, 33 149, 8 
45, 21 170, 3 5, 10 25, 1 13, 7 31, 5 

3, 5 149, 8 
58, 9 47, 2 5, 10a 41, 2 13, 22 31, 5 3, 34 106, 4 5, 14 80, 3 15, 8 32, 4; 43, 3; 6, 6 9, 2 Jérémie 5, 16 171, 2 112, 1 6, Sa 9, 2 5, 8 12, 4 5, 25 95, 2; 95, 3 16, 26 34, 4 20, 27 107, 5 13, 24-27 164, 1 5, 28 82, 2; 114, 2 17, 17 42, 4 
22, 29-30 168, 3 5, 40 77, 3 18, 3 160, 2 Job 
23, 23 43, 1 5, 44 95, 1 19, 20 29, 3 

19, 2 40, 5 155, 5 5, 45 95, 1; 137, 2 19, 21 28, 6 
1' 1 106, 2 

Ézéchiel 5, 48 137, 3 19, 29 15, 4 
1, 21 160, 1 6, 2-4 138, 2 20, 1-16 36, 5 
5, 25 6, 1 44, 9 157, 3 6, 10 66, 1; 172, 2 20, 22 75, 1 
14, 4-5 106, 3 44, 10 157, 3 6, 16-18 138, 2 22, 3 31, 1 
14, 4 83, 1 44, 25 158, 2-3 6, 19 33, 4; 33, 5 22, 30 155, 4 
21, 17 160, 3 44, 26-27 158, 4 6, 21 33, 5 22, 37 10, 3; 111, 2 
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'· 
22, 39 10, 3; 111, 2 8, 7 31, 5 Actes 12, 14 99, 2 
23, 13 42, 4 8, 14 31, 5 9, 2 80, 2 13, 8 49, 7 

23, 33 100, 3 9, 58 31, 2; 31, 4 13,22 107, 1 13, 9 10, 2; 94, 2 
24, 13 74, 1 9, 60 155, 4 15, 23-29 97, 3 13, 10 10, 2; 113, 4; 
24, 45 42, 5 10, 19 26, 5 15, 28-29 97, 3 113, 5 
25, 21 42, 5 10, 27 10, 3 19, 9 80, 2 13, 11-12 141, 3 
25, 23 42, 5 11, 9 5, 3 13, 13 171, 2 
25, 33 15, 6; 30, 1 12, 8-9 70, 1 Romains 15, 4 19, 4 
26, 39 75, 1 12, 8 70, 3 1, 20 90, 1 15, 13 49, 7 
26, 41 45, 4; 47, 12, 9 14, 1 3, 20 9, 6 15, 14 49, 7 

12, 11-12 70, 4 5, 3-5 145, 1 !6, 18 100, 3 
Marc 12, 11 73, 5 5, 13 9, 6 16, 26-27 9, 1 

2, 28 29, 3 12, 15 34, 3 6, 2 27, 3 1 Corinthiens 
4, 7 31, 5 12, 20 34, 2 6, 4 27, 3 
4, 19 31, 5 12, 22-23 34, 5 6, 6 51, 1 3, 3 164, 2 
5, 34 161, 2 12, 30-31 34, 6 6, 10 27, 3 3; 17 161, 2 
7, 6 32, 4; 43, 3; 12, 33 33. 7 6, 17 12, 4 4, 9 51, 3 

112, 1 12, 34 33. 5 6, 20-23 11, 3 4, 11-13 51, 3 
8, 38 70, 2 13, 24 J38, 4 6, 20 12, 4 4, 16 52, 4 
10, 20 29, 3 13, 32 31, 3 7, 7 94, 2 7, 7 133, 2 
10, 29 15, 4 14, 17-18 31, 1 7, 8 9, 6 7, 28 21, 2 
10, 30 114, 1 15, 17 30, 1 7, 12 11, 1 7, 32 21, 2 
12, 41-44 35, 3 16, 13 30, 4 7, 14 1.1, 1; 12, 4 7, 35 21, 2; 149, 2 
13, 1 74, 1 

16, 19 s. 30, 4 7, 23 40, 2 7, 38 149, 2 
13, 11 70, 4 

17, 31 166, 1 8, 7-8 45, 4 8, 1 97, 1 
14, 38 45, 4; 47, 1 8, 7 94, 1 8, 7 97, 1 
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